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Heures de solitude

H. DE VILLEMESSANt

Mc pardonnera-t-on si, au lieu de faire 
mon article Rur un sujet précis, je  me 
Lorno aujourd'hui à bavarder sans suibî 
avec la dizaine d’incoimus dont les diôros 
lettres m'ap]>ortent parfois un peu d'am i­
tié?... J’ai 1 cspritplein de brumes, le front 
serré, je  suis malade et, sans doute, je 
ne,vais dire que des bêtises... Je ferais 
bien mieux de me tenir Iranquille... Oui, 
mais si, au lieu d’écrire, je  reste sage­
ment étendue sur le dos à contempler le 
plafond, je  serai seule et triste jeudi 
matin, car je  ne sentii'ai pas le cœur des 
uniis inconnus rejoindre mon cœur... 
Décidément, je  ne resterai pas étendue 
sur le dos !

Chers amis, vous qui serez indulgents 
aux pro.pps de ma lassitude, aimez-vous 
comme nioi être un peu malades ? Jouis­
sez-vous dos ■ belles (îoulcure dont une 
pointe do lièvre peint les objets?Goûtez- 
vous le bien-être du repos sans remords 
et le plaisii’ de renoncer à vouloir ceci 
et-cela  toute la journée? Connaissez- 
vous ram nsem eni subtil que donne la 
patience, et la gentille vanilé que l ’on 

à.Bupportpr de bonne humour un 
rîen de soulîrancc? Savourez-vous le 
plaisir de .jugf»r toutes choses avec li­
berté, ainsi qu'ou peut le faire dans l'iso- 
leitient et rinaction? Car, vous le remar­
quez, quand on se porto bien et (jii'oii 
mène sa v ie  huldluelle, m ille contingen­
ces viennent altérer le jiigoiucnt : on est 
plein d'énergies ambitieuses et injustes, 
troublé par, la représentation des actes 
qu'il faudra tout à riieure accom plir; 
on subit déjà les impressions de ceux 
qui vous attendent à quelques pas ; on 
est encombré de volontés étrangères, de 
volon Lés disparates. M ai sipiand on ne doit 
voir personne, quand hm lela journée s’é- 
iond devaMtvousvideel apaisée, c.oiume la 
conseieQCO est fraîche! (fiielles lumières 
soudaines éclairent le passé et les ju’O- 
je ts ! On appifuid nne foule, de choses ; 
nn so souvieni. on se l ’Otroiive.— Vivre, 
c'est entasser de l ’onbli sur de roulili. Ja ‘s 
inaladicslégères int(.‘rronipent.ce,i ti'lâche 
besogne,, qu'inij)ose à notre faild(*sse 
l'incessimt bi'soiu (.le nouveauté. Par le 
repos e t les j-égimes, elles ]Hii'i(ienl; le 
sang, ces brève.s maladies, et h's songes 
de leui'Çi loisii's forcés purifient le, canir.

Kii (Xis nnniites suspendues, riusLiiiet 
Vital 0 (jcupé. à s(̂  déreudre cesse do itoser 
.ses pièges fallacieux. Nous sommes at- 
tenlifs, car mms n'aUendons rien. Nous 
prenons un eunlacL direct avec la réa­
lité des choses <[iii nous entourent, et 
dont nous saisissons mieux l'expres­
sion. Les lieures redovienuent, devant 
notre regtird éclairci, des déesses, lu­
mineuses ou voilées d'ombres, (d cha­
cune a un. visage distinct, une àme par­
ticulière. Je les vois qui, de leurs mains 
magicicmies, ornent —  aliii de me dis­
traire j e  pense —  le grand mur dressé 
en face de moi. A  l'aube, l'une d'elles le 
dégage doucement, ce mur, des ténèbres 
opaques et en sculplo chaque relief 
dans une m olle matière blême qui 
semble pétrie d'inquiétude et de souci. 
Quand elle a fini son travail mélan- 
coliqu'e, elle laisse la place a une 
autre plus active. Gelle-là ouvre brus- 
queu.ient les volet,s, atlnme des lueurs 
jaunâtres derrière les l'eriêlros, ordonne 
à flhacun de rocommeneer sa vie. Des 
domestiques secouent des linges pous­
siéreux, des gens à peine sortis du lit 
apparaissent ÛTi inslantcontrelesvitres. 
Et je  songe à ces êtres aux destinsdi- 

: vers : les uns, dont le devoir consiste à 
nettoj’er la maison, pendant que dans 
leur tub les autres so nettoient... Et les 
petites heures vives rourent, vêtues de 
laines grises comme des pauvresses, ou 
de soies bleues qui Iniscut. La  plus 
charmante, la plus trisie aussi, est celle 
qui, au soleil couchant, incruste le grand 
mur de matières précieuses, y pose des 
cornichos de vieil ivoire, le glace d’am- 
hre coulante, inscrit dans lés carreaux 
des lames de cuivre, des fragments de 
nacre, et transforme le balcon en mer­
veilleux filigrane do vie il argent. Sur 
ce balcon une jeune, femme est venue 
s'appuyer un instant. Elle parlait a des 
personnes demeurées dans la chambre, 
et son corps, l'attitude de sa tête, tout, 
jusqu’aux'plis de sa robe, exprimaitl'in- 
soucieusG gaieté. I l y  a deux ans, à cette 
même place, je  voyais joucj', courir, se 
pencher sur le vide de raveiuie une jolie 
fillette. Elle est morte, et ses parents ont' 
quitté la maison où ils avaient connu 
une telle souffrance. La  dame rieuse qui 
se penche, comme se penchait la petite 
fille, ne sait rien de cette tragédie, hllle 
est, comme nous tous,, enveloppée d'une 
atmosphère lourde de douleurs igno­
rées, et debout dans du mystère. Elle

r it; la fillette aussi riait et ses cheveux: 
avaient la couleur de miel que pose sur ' 
le mur lisse ce rayon du soleil cou­
chant.., i

Les heures claires sont mortes,comme 
la petite fille ; ce sont les autres mainte­
nant qui se succèdent, éteignant les 
bruits sous leurs mains de velours. Les 
rideaux sont tirés; me voici pour long­
temps enfermée avec elles, les graves 
heures do la nuit. Les murs semblent 
plus proches, les objets plus vivants, et 
mes deux amis m ’appellent d'un accent 
plus fort.

Mes deux amis, c'est un grand Boud­
dha et une petite sainte diurmante.

Le Bouddha est juste en face do moi, 
dressé sur son large lotus que supporte 
un monstre irrité. Sa robe d'or rouge 
a des plis minces et fermes comme on 
en voit aux pétales d(̂  certaines llours. 
Son visage brun sourit singulièrement. 
Ses paupières sont doses. Une gemme 
brille enlro ses sourcils. Sa main droite, 
lovée comme pour l'ecommander la pru­
dence, sa main gauche, étonduo comme 
liüiir nous aider à. comprendre, ont tou­
tes les deux le pouce et l'index i-appro- 
diés. ()i i  dirait (p fe iilre  ses doigts, si 
bien rejoints, il serre (juchpie d iose d'in­
visible...

A  fucco de. regarder son soiu‘ii'0 mysh'- 
l'ienx. S('s [taupières closes et ses iiuiiiis 
immobiles, je  ])ai‘vicns a 0 ii((uuli‘(; sou 
conseil... 11 ne voit pas le monde exlé- 
3'ieiii', CO grand Bouddlia vêtu d'or, il 
assiste à SH jV'ei'if'. iiilime. Il sourit ainsi 
à son ùine ]wései'véo de tout contact, où 
rien ne saigne ni ne iileure. Iln 'en leud 
j)as, lui, le bruit fébrile de la 3'iie, il 
ignore les tristesses poigmiiilcs de l'aulK'. 
livide, le tumulte grossier di\s niidis et 
ramertnme des soleils condiaiits. H no 
veut pus connaître le regret qui suit les 
tentatives, le trouble des alîedions vio­
lentes, rivrcsse désolée du souvenir. Der­
rière ses paupières abiiissées, il n'garde 
en lui-même l'image, d'nii monde ]dus 
beau que le momhî réel, car riiom m o n'y 
est pas venu tout salir et tout In-Ciler uve(; 
ses })assions Liimultueuses et Invvcs. Sa 
pensée est une diam bre d'oi' où les pi­
tiés j.ialpi tantes, les esi>oirs vile déçus, 
les colères sans dnire ne pénèlrent ])as. 
11 sourit parce, fjiic ri('u no pourra Je dé- 
bnsciuer de sa rd ra ile , qu'il règne siii' 
lui-même, qu'il est le. maître calme-et 
fort de son destin.Uerh's, il lientqueli|ne 
(diose entre ses doigts si dm-emeut ser­
rés; quelque dios(s (pie nul ne lui ravira 
pour en faire un jouet : son âme ?...

Il dit,ce Bnuddiia.ijirnfanlbahiferloiii 
do la vie, guitli'r en soi nne. place, inlan- 
gible, ve iller siN'èremeut sur son lu'opre 
mysh'TO. 11 dit qu'en j'egardanl Irnp les 
ap]>arences sans cesse défaites et refai­
tes de lonles les choses, on devi('iU soi- 
nn'nnu une vaine, a]ipai'ence : qu'il faut 
ferm er les yeux alla iĥ  mieux entrer 
dans le secret de son coMir et y ivs le i': 
(pi'en ouvrant les mains poni* saisii' 
ce qui pusse nn laisse édiai)|)(*r le 
seul trésor pr(Mdoux : sa V(.ilonl('': ((ii'il 
faut se déleiulre par nn’e savante iinmo- 
bilili'’ , n'êlre jias cni'ienx, ne ](us diei'- 
clier sa joie, dans h's anires. et mainte­
nir an cenlr(‘ de son àme lu solitude, le 
silence et la paix: (in'il faut ne se livrer 
ni aux Jièles ni aux anges, mais, dressé- 
comme lui SU!' la gi'andt' fleur d'or ipu' 
porte un monstre assei'\i, laisser à .ses 
]»ieds l'inulih' fracas ties (’ molioiis (pii 
liieiiluf seront mortes. 11 dit (pi'on doit. 
S(̂  gaialei'. JI a raison ])enl-r‘ lre, le grand 
Bouddiui au si'crd  sourire... PiMil-èlre?

Mes yeux .se déloiirneiil de lui et vont 
a la ]ieiile sainte. Elli  ̂ est là. [ont jirès, 
cousiu‘ siu“ nni  ̂ feuille de luu'avenl. Lu 
lumière la IVap)»!', j'apeirois chaque dt‘- 
lail de .sa mignonne fignj'(L

Une adroite main de. nonne osjiagnoie 
l'a brodée il y  a lantêit (piatre. cents ans 
sur lUKî chasnbhu En la rogaialaiiL, je  l’e- 
trouvo d'abord la mémoire dn malin 
d'automne oi'i je  l'ai aciielée dans une 
église de Grenade. II y a longtemps... si 
longtem ps! Les sons, les conlenrs, les 
parfums d'une heure éblouissante de­
meurent autour d'elle comme une at­
mosphère heureuse et persuasive, .j'aime 
cette petite sainte... Le temps a pres­
que détruit le délicat travail. Il reste 
un peu de lileu sur la robe de la 
chère créature, et dans le ciel au-dessus 
de sa tête; quelques plis roses do son 
manteau, la soie blanehe du linge qui la 
coiffe, la soie bloinje de scs cheveux, et, 
derrière elle, un paysage confus, que des 
fils d'or taversent. pareils à des rayons 
furtifs. La  broderie du visage a disparu, 
laissant apercevoir les traits dessinés 
d'un ferme et savant crayon sur la toile 
bise : le menton courageux, la bouche 
souriante, —  elle aussi sourit, la petite 
sainte, mais d'un autre sourire que le 
Bouddha, ali bien autre !

Elle n'est pas nne sainte de mince 
qualité, car elle porte une palme qui 
s'appuie doucemeni à son épaule : c'est 
mie martyre ! Cette palme et ce sourire 
dégagent un sens émouvant...

Jj'artiste qui a dessiné celte exquise 
créature lui adonné une attitude tout en­
semble paisible et animée : elle marche. 
Roulée dans soij manteau ro.se et bril­
lant, portant d'une main légère sa 
palme, elle avance le pas souple vers 
le martyre de la vie, et elle sourit d'un 
calme sourire, assuré, patient, brave et 
fier. Elle va  sc risquer, se livrer, souf­
frir, vivre, afin de répandre le goût 
de la vie, afin que la beauté de son 
sacrifice augmente la beauté de l'uni- 
vers et l'élargisse. Elle ne songe pas 
à se réserver, elle ne ferme pas la 
porte de son cœur pour empêcher les 
bruits et les lueurs d'en'troubierl'ordon- 
iiaiicc parfailc. Elle appelle ces lueurs, 
CCS bruits et ces tumultes; ils ne sau­
raient l'inquiéter, elle les domine puis­
qu'elle a d'avance fait l'abandon de soi. 
Elle repousse les prudentes réticences,^ 
les abstentions avec lesquelles se cons­
truit le personnage apte à comprendre 
parce «lu'il refuse les sensations daiice-

K Loué par cous-ci, blâmé par ceus-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

reuses et qui obscurcissent l ’esprit. Qu '  
lui importe ce qui se comprend avec 
l'esprit, à elle qui veut connaître les se­
crets de l'épreuve, l'extase de la douleur, 
qui veut sentiret se donner?... N 'a-t-elle 
pas raison, elle aussi? Sans doute.

Ils ont raison tous les deux!
Ce Boyddha enfermé dans son rêve 

immobile, cette martyre avide de se ré­
pandre et d'aller vers les autres a tra­
vers la souffrance, c'est le dialogue des 
deux instincts nobles qui luttent en 
nous. Ils ont rais(în tous les deux, leurs 
conseils ailernés sont également bons, 
seulement, pour les bien suivre, il faut 
choisir l'instanl... Que de fois —  on s'en 
souvient avec angoisse, tandis qu'a pas 
feutrés marchent les heures nocturnes,— 
que de f(ois, s’imaginant qu'on cédait au 
conseil héroùiuc de la pidile sainte, ne 
s’esl-on pas, par vaine enduro de couir, 
par sotte conlianec en soi, jetit dans des 
avonlures qui d(‘passent h?s forces et 
même l'intciiLion (ju'on avait ! (Jiui do fois 
nous nous somiiK's risqués iiidiscrète- 
ment, sans droit ! Que de fois, nous nat­
tant d'aspirer avec désiiilé'ccs.sement à 
un beau mai'lyre, élioiLS-noiisüirigés par 
le souci ardent de notre ivputalion !... 
Ivres de vanité, prenant pour delacons- 
iance d'ànu^ une bnufiee (l'enthoiisiasnie, 
(]iie d(‘ fois nous avons couru vei's i.Ies 
busards bruyants, (inaiid le vrai cou- 
l'age eût consislé à revonii» silencieu- 
s(‘inent vers la cbambre inl('‘ i‘inii'(\ à 
s’y clore, jionr so jiig (‘r et S(‘ rontrain- 
di'(U... Qiuî do fois nous nous ti'ompijns 
alors (pie nous croyons (mtendre kiinar- 
tyj’c joyeus(‘ crier : En avant I

Nous avions mal choisi l'inslant ! Nous 
le choi.sissons mal encore (piand nous 
résistons a son appel, à son apiiel véri­
table. Elle dit d'aller bravement, guioraent 
à la douleur nécessaire et purifiante; et, 
subilement sage —  d'une basse sagesse ! 
—  on so réfugiedans lachamlu'e formée, 
on s’aceordaiit. d'ailleurs, les ]dus beau.x 
jiréh'xtes... Le .soiirin’. du Bouddha nous 
jiaraît ironi([ue, jiarce (ju'il rappelé' renl 
occasions où nous èivons éti* :déhu‘héspar 
paresse, purspai’ làclu'té. calmes j)ur im- 
].niissaric('. Nous n'()l)(‘ i.ssioiis pas à. son 
conseil, lions écoulions nnlre]»eur et su­
bissions notre débilité. Nous n'(''lions jias 
au-dessus de la vie, mais'loiii d'clé' (dsiir 
un plan plus bas.

Pour avoii’ droit au rêve secrel. au 
sourire apaisé du Bouddha, sans doute 
faut-il d'aijoi'd compu'rir la jialinc di' la 
pelil(' sainte... La divine paix est h? prix 
de l'aclion.

ils ont j’aison (ou.s les di'iix. é' Boud­
dha au.x pau])ières closes, et la mardyre 
aux yeux gais et foi-ts. Ils  nu l raison, 
m es deux amis !

, Fœmina.

d première lois par ses illustres devancières 
ou par elle-même. Ce fut d’abord un fragment 
de G isèle créée par Carlotta Grisi, puis un 
autre des divertissements de Robert le D iable 
créé par la Taglioni. Ici, une surprise de 
haut goût. Le piano était tenu par le père de 
la maîtresse de la maison, M. Becr, qui n’est 
autre que le neveu de Meycrbeer. Puiîj ce fut 
la Cachitcha, créée par Fanny Es.«ler, les piz- 
zicati de Sylvia, créés par SangalH, la  Sabo­
tière, créée par Ro.sita Mauri, et enfin la va­
riation sxir Thaïs, créée par Carlotta Zambelli.

Tons ces pa.s furent dansés successivement 
par Carlotta Zambelli, avec quelle grâce, quel 
charme, quelle virtuosité! Nous l ’avons ap­
plaudie à tout rompre et nous avons applaudi 
la conférencière lorsque, parlant de son «  in­
terprète », elle a dit : «  Mlle Zambelli est char­
mante : vous rav«'z constaté. Mais je  dirai 
aussi qu'il n’e.st pas de danseuse plus simple 
et qui aime plus profijndément la danse. Elle 
lui a donné toute sa vie ; elle est la prêtresse 
de .son art, la Vestale cpii entretient le fini sa­
cré. Elle ne refuse jamais son concours à une 
fête quand il s’agit de charité, c’est une âme 
droite et un comr exquis. »

Ce fut une heui'e délicieuse.
11 faut décidément penser, comme le maître 

à danser du Bourgeois gentilhom m e, «  qu'il 
n’y a rien qui soit si nécessaire à l'homme et 
à la femme que la danse ».

Charlotte de Fronsac.

L A  V I E  D E  P A R I S

La Danse et Zambelli

T.'nn .sait combien il est difficile d'amu­
ser les amis que, parfois, î'nn Convie chez soi, 
vers la fin de la journéo. lis ont tout vu, tout 
entendu ; ils sont blasés sur fout.

Eh bien ! une l ’arisienne. qui est une tr/'S 
grande artiste a trouvé le secret «  de rtieure 
délicieuse ». C'est Mme Michel Kphrussi. Elle 
avait convié, l'autre après-midi, quelques- 
unes d<‘ ses infimes, une vingtaine à peine, <‘t 
leur a offert le plus délicat régal.

l.e grand salon aux pures Itoiseries c|ui 
n'entouri-nt que des chefs-d'ieuvre dr maîtres, 
savamment choisis par M. Miehi‘1 Ivphnissi, 
était partagé en deux par une guirlande 
de rosi's, sous lesquelles se cachaient des 
Inmpi's électriques, formant une rampe at­
ténuée. Pt-és du piano, une table; à cette 
table nous vîmes bientôt s'asseoir, non pas un 
jeune homme vêtu de noir, mais une fort jo­
lie jeune finurae : Mlle Robinne, de la Comé­
die-Française.

Mlle Robinne déplia un certain nombre de 
feuillets, qu'elle se mit ù lire — comme sait 
le faire une pensionnaire du Théâtre-Fran­
çais. Ce qu'elle lisait, c'était une conférence 
de M. Nozière, le critique pénétrant, qui évo­
qua, l ’autre hiver, avec tant d’esprit, les 
figures les plus séduisantes du dix-Jiuitièmc 
siècle. Sujet de la conférence : la danse.

On a écrit des volumes sur la danse, des 
volumes qui portent parfois des litres très 
sérieux. Il doit y  avoir quelque part le 
code de la danse. M. Nozière qui est un 
homme érudit aurait pu nous accabler sous 
les documents,- sous les citations, sous les 
considérations techniques. Au lieu de cela, il 
nous a, en une heure — et par la jolie voix de 
Mlle Robinne — résumé l'histoire de la danse 
française, qui se confond, il faut bien le dire, 
un peu avec celle des maîtres do ballet et 
beaucoup avec celle des danseuses de l ’Opéra 
français. On a donc ressuscité devant nous 
Noverre, Vestris, Garde], Mérante, Petitpa, 
et aussi la Guimard, la Camargo, la Salîé, la 
Bigottini, la Taglioni, Fanny Essler, Car­
lotta Grisi, la Cerrito, et Ton est arrivé 
ainsi aux temps pfus récents où l'on a pu 
applaudir la Sangalli, la Bozacchi, Mlle Beau- 
grand, Julia Subra, Mlle Rosita Mauri, et 
enfin l'étoile de notre Opéra, Carlotta Zam- 
bclli.

Et quelles jolies anecdotes la conférencière 
nous a contées sur ces triomphatrices ! Ainsi, 
croirait-on que, lorsque Fanny Cerrito alla 
danser à Londres, un gentilhomme porta 
sur sa poitrine le ruban de soulier qu'il avait 
obtenu de sa générosité ! Voilà un ordre nou­
veau à créer dans notre pays qui a déjà tant 
de décorations ! Je. parie aussi que l'on ne sait 
pas que Mlle Beaugrand « qui n'eut qu'un 
tort, celui d’être Française », inspira à Sully 
Prud’homme, lorsqu'elle quitta l’Opéra, cos 
beaux vers :

T u  forçais les penseurs à, respecter t(3n art,
Car c’est par toi, qu'émus d'unè noble allégresse 
Ils comprenaient pourquoi les sages de la Grèce 
Au culte de la danse avaient marqué sa part.

La conférence ainsi se poursuivant s'in­
terrompait parfois pour permettre à Carl(?tta 
Zambelli d'évoquer des «  pas »  dansés pour

Echos
La TempéTaiüis

Le ciid est très nuageux et, hier, la journée 
s’est passée sans que le soleil se soit montré 
un seul instant. La température varie pou 
dans la région parisienne. A  sept heures du 
matin, le thermomètre marquait .V au-dessus' 
de zéro <‘t 6“ à quatre heures clu soir. La 
pression barométrique, en hausse assez forte, 
accusait à midi 7 7 0 »>“ H; elle devient élevée 
sur toute l'Europe ; elle dépasse 7 7 0 "”” sur les 
îles Britanniques et le nord-ouest de la France 
ainsi qu'en Russie ; on notait hier matin 7 7 5 mni 
à Vakmtia et 7 8 2™™ à Kharkof.

Le vi'nt est faible des régions nord sur 
toutes nos côtes avec une mer agitée sur la 
Manclie, houleuse en Bretagne et en Gas­
cogne.

La température a monté notablement sur le 
plateau central i.'t le Roussillon ; elle a baissé 
lians nos autres région,«.

Dt'paricmcnis, le matin. Aii-dcssus de :{éro: 
n.He à Nantes et au Mans ; i" à Toulouse, 
3" à Clermont, 3" à Boulogne, ù Limoges et à 
Charleville ; 4 " à Ouessant. à Pili' d'Aix, à 
Roobefurt. à Bordeaux (‘t à Cotte; 5" ù Dun­
kerque, à Brest, à Biarritz et à tJiassiron ;

CJicrbourg, 8" à Perpignan et ù Oran ;
1 1 " à -\lger.

Aii-drssoiis de n»: ù Marseille, 1 ° à
Nanev. 2 " à Lvon <'t Gap; 4 " à Bésançon.

En l''rance, un temps beau (U un peu froid 
est probable.

( La température du 20 janvier 19 0 8  était, à 
Paris : i"  au-des,sous de zéro le matin et 2 '-' 
au-dessus raprès-inidi ; baromètre : 7 6 9 '""' ; 
temps brumeux.)

NiiW — Température : à midi, 1 6 °; à trois 
Jteures, 1 5 '*.

Du A'cif- Y o r k  I l r r a ld  :

A New-York : Temps beau. Température r 
maxima, ü" ; minima, — 5 "5 . Vent nord-ouest 
faible.

A  T.nndres : Temps très beau. Tempéra­
ture : maxiiTia, 6 '' ; minima, — .j". Baromètre : 
7 7 5 "’"'. A'ent nord-nord-est, faible.

A  Berlin : Temps nuageux. Température 
h'i midi'i : 2 ".

L e s  C o u r s e s

Aujourd'hui, ;i i heure 4 3 , Course.s ù 
Nice. —  Gagnants du F ig aro  :

Prix de la M éditrrram'c : Satisfaite; Donna 
M'il)ile.

Prix des Roses : Bon; Bilok.
Prix desÜcux-Golfes'.^'phoxo.', Ktincelléll. 
Prix Masséna : Ecurie Vi.ùl-Picard; Quilb;.

A -
Aujourd'hui, à i heure 3 0 , Courses :i 

Vincennes. —  Gagnants du F ig aro  :

P rix  de Cahors : Fi'dora : Facilité.
P rix  de Moutauhan : l-'akir T ; l'eltre.
Prix de Pode\ : Estragon; Eclipse.
P rix  d'Aveh : Kcurieime; Eduen.
Prix d'Ageu : 'Exmes; îjjclaireur.
Prix  : Francœur; En Garde.

550-

A Travers Paris
En signe d'admiralinn pour la vaii- 

Inncp de la reine Hélène d'itulio, le tsar 
Nicolas II vient de lui faire parvenir les 
insignes de Sainte-Anne. On annonce 
aussi que le gouvcrnemcnl espagnol a 
rinlenUon de proposer au Roi de déco­
rer la stpuverainc.

La l'rance —  nous le demandons en­
core—^_sera-l-elle seule à ne pas profiter 
de l'idée qu'a d'abord émise le F ig a ro  et 
que les souverains étrangers ont mis 
tant d'empressement a réaliser?... ■

La santé de M. Jules Lemaître.
l..es nouvelles sont bien meilleures. 

Le -professeur Landouzy et le docteur 
V ivier ont signé le bulletin suivaiiL : 
« L 'érysipèle l'st en décroissance ; la 
température est normale. »

L'ém inent écrivain n'est pas loin d'en­
trer en convalescence. Mais il faudra 
encore beaucoup de temps, de soins et 
de piNicautions pour assurer son complet 
rétablissement.

Aurons-nous une « renaissance »  de 
l'enluminure, cet art exquis qui produisit 
jadis de si beaux chefs-d'œuvre? On y 
songe.

M. Léon Bonnat vient de faire afficher 
dans la salle des pas perdus do l'Ecole 
des beaux-arts un projet de concours 
d'enluminure, dont les 'lauréats rece­
vront le grand prix de la fondation Roux, 
grand prix (pic décernera cette année 
l'Académie des beaux-arts.

Le sujet proposé est un frontispice 
p o u r  les M é m o ire s  de Jo i/ iv itle  o u  le  L iv re

Les Parisiennes seront certamemont 
heureuses d'aj)prtnidre (juo rexposition 
de Blanc, au Bon M airlié, est maintenant 
ouverte, et plus heureuses encore de 
visiter k's magasins de lu rue de Sèvres, 
;0 ù cette extraordinaire manifestation 
comnierciale, très iü[éi’(‘'ssaiite à tous 
les points de vue, attire uiu' clientèle de 
jour en jour plus iiuiiibreuse.

Celle exposition surpasse toutes les 
précédentes, tant par son importance 
(jue par h's avantages de toutes sortes 
([u'elli'. ofl'iv à la ciieiilèle. Le linge de- 
maisrm-et d'ofllci'. h'.s soi'vi(.‘os de table, 
tout blanc, — c'('sl. aujourd'liui le grand 
luxe. — l(*s trousseaux, J('s d('sliabi!lés 
('[(■gants, tout cc ((ue des juüiiers de 
mains habiles ont ]ni jirodiiire, forme un 
aniüircf'llemenl jirodigieux d(̂  iiiarclian- 
(Jises, de (jiialib'* et de .solidité ('xci’plion- 
nclles. On y voit une infinie varicHé de 
nruiv('aux et clmi-iiianls modèles, dont 
la grâce f'sl encore mise eu valeur jiai’ la 
perfection d’un travail finementexéciiti'', 
et. suivant h's traditions de la maison 
Boiicicaiit, loiiti y  ('sl offert à, des prix 
exlivm es de bon mai'cln'’. Tout le monde 
sait, d'ailleurs, ([i.k’ •|)(jiii‘ le linge jdus 
eneoiN' rpie pour !(* reste le Bon Marché 
a su uriiriner sa supr(''malie et justifier 
sa l’f^pulatiun hors de pair.

-O—

Une bonne nouvelle nous arrive d'E- 
vreiix. Un magistrat de cette ville vient 
de laisser par testament sa maison a la 
municipalité, pour être affectée au loge­
ment des juges suppléants du Tribunal.

Ce magistrat ('lait doublé d'un philo­
sophe. Depuis qu'il y  a dos juges sup­
pléants,et ({ui peinent,l'Etat promet aces 
raalheunnix la manne d'une indemnité. 
Le magistrat bienfaiteur savait, pour 
avoir (ians sa (^arrière condamné des va­
gabonds, la douceur de l'abri assuré et

F on d a teu r

RÉDACTION — ADM INISTRATIOM ' 
26, rue Drouot, Paris (9« Arr‘)

T É L E P H O IIE ,  T r o i s  l ig n e s  :  N - '  1 0 2 .4 6  —  1 6 2 .4 7  —  1 6 2 .4 1  

ABONNEMENT
Trois mois Six mois Uu aa

Seine et Selne-et-Olse.......  16  »  30 »  60 »
Départements.....................  i g  7B 37 50 75 »
Union postale......................  21 50 43 a 86 »

On s 'abonne dans tous les B u re a u x  de P os te  
de F r a n c e  e t d’A lg é r ie .

des saintes p a ro le s  e t des bonnes a ction s  
de s a in t Lo u is .

I l y  a là matière à un beau travail. 
C'est samedi de la semaine prochaine 
que devront être livrés les dessins des 
concurrents, qui- auront ensuite huit 
mois pour réaliser, d'après cette es­
quisse, leur œuvre.

LE DANGER DE LA PRÉSENCE RÉELLE

On vient de menacer la Chambre 
D'un règlement fort inhumain,
Car il contraindrait chaque membre 
A  voter de sa propre main !

Chacun devrait, quand l'heure sonne 
De trancher une question,
Etre présent, do sa personne,
Et non par procuration ;

Brusquer le? aprés-déjeunées 
Pour ne pas manquer un scrutin I 
Et plus de grasses matiné'OS,
Mais la séance du matin !

.Soigneur ! votre Droite çst terrible I 
S'il arrivait que l'on forçât 
Cotte élite passée au crible 
A  cette tâche de forçat ;

S'il advenait — à Dieu ne plaise! —
Qu'on obligeât le Parlement 
A  ne plus siéger â l'anglaise 
Mais à;.4î‘{u,iieüir assidûment,

Leurs quinze milhî francs de rente 
Ne suffiraient plus aux élus I 
Et vite ils s'en voteraient trente I 
Ou quarante I ou même encor plus ! -

Louis Marsoi.leau.

il a pon.sé donner à scs jeunes collègues 
sans traitement une petite compensa­
tion. L ’exemple pourrait être suivi à peu 
de frais par les Conseils municipaux. Il 
est dos situations où le vivre est assuré, 
—  telle, au dire de Labiche, celle d’aca­
dém icien; il y  en aurait une désormais 
qui vous garantirait le couvert...

N o u v e l l e s  à  la  M a i n

Finances :
— L ’année 1909 marquera par deux 

choses ; l ’aviation et l'impôt sur le re­
venu.

—  En somme : l'année du vol...

— La politique de M. Gaillaux préci­
pite l'ém igratiôn des capitaux, décourage 
tous les clforls, ruine lu France...

—  Bull ! üii ne fait pas d’omelette sans 
casser des œufs 1

—  Oui, mais on peut casser des œufs 
sans faire d’omelette !

A
—  L'im püi nouveau ne sera pas que 

progressif. 11 sera surtout agressif.

_— Ecrivains, médecins, avocats, ar- 
listes'seronl ojjprimés par le fisc d'une 
façon inqualifiablol

—  La Républiiiue n’a pas besoin d'é­
lite !

—  En effet, elle le prouve.

Le Masque de Fer.

POUR LES VICTIIIIES D’ITALIE
ï^otre Souseriptiofi

Seizième liste des sommes reçues 
par le F ig a ro  pour la Société de secours 
aux blessés :
Baronno James de Rotlischild. 3.000 »
F. M ..I.G ..............................  dOÜ »
I\I. f't Mme A. Ehrot..............  f)0 »
Anonyme..............................  30 »
Giriaco Morea (Amérique la-

t im è ...,...............................  ,̂ ôO »
Mme Nussinott'....................... 100 »
Une admiratrice de lareineHé-

léne..................................... 20 »
Léon Vatin............................   100 »

Total... 
Listes précédentes.. . .

Total génér.il....

3.650
92.197

95.847 »

Nous avons reçu en o lilfé ' de" Mme 
Lods de ‘'A'egmann 200 fj'ancs pour trans- 
mcltro au Comité catholique présidé par 
le général de Gharette.

Ponr.snivant la S('ri(> de ses grandes 
eniiiiêtcs auprès dt'sCours ouropiHMmes, 
J e  sa is  tout ])iib li(’ dans son mum'i'o ac- 
liio llem rn l en v (‘ ifi(' u ik  ̂ iiilr 'rv iew  son- 
sationiudU' du iKjuvcau tsar des Bul- 
gai‘ps.--

Duns CO mmu'i'ü qui. 011 plus d'arti- 
rlcs variés (rime dorunH'nlalion- toii- 
jours originale. l'cnfernu' une. nouvelle, 
une pièe(‘ de 1ln‘àlre, on lira la pre- 
m ièi’o (les ('hules (pie M. Georges Gain, 
le. (.bslingiu* nm servaleiii' du musée 
Caî'uavahd, s'est ('iigagè’ à fournir au 
grand Magaziiu.’ j'raneaisvur le Paris 
d'aiilrefnis.

Biim (les iiiaîlresses do maison ont 
('omiii ee mni.'-ci les sou'eis et Ic's tracas 
irritants (|iuî (•onr]K)rl(3 toujours une 
installation dans un a])parlcm cnt nou­
veau. Il semble (pic tout conspire ù les 
m iiU i]ilier; ce sont les rideaux trop 
eoiirls, les lajiis trop largos, m ille  dé- 
lails (‘x igeant des transform ations sou­
vent cofiteuses. M ercier frères, les m aî­
tres tapissiers du faubourg Saint-An­
toine, SC seul fait une spécialité de ces 
travaux d 'in térieur, et ils excellent à 
m odifier le « home » au goût du jour 
sans dépasser jam ais les lim ites des 
notes raisonnables.

Hors Paris
Le trône de Bosnie.
Le Pape Pie X, en tant qu'héritier des 

droits de scs prédécesseurs, se trouve 
être, de la façon la plus légitime, roi de 
Bosnie. C'est,ce qu'établit un document 
authentique retrouvé par le professeur 
Domenico Giioli, directeur de la Biblio­
thèque nationale à Rome, en compulsant 
le tome X IX  des A n n a le s  ccc les ia s tic i.

Ce documeiiL n'est autre que le testa­
ment de la dernière reine de Bosnie, 
Cutarina. décédée à Rome le 20 octobre 
1478 et enterrée dans l'église d'Ara-Cœli. 
Il institue comme légataire universel et 
désigne comme successeur au trône bos­
niaque le Pape Paul II. qui lui avait 
donné refuge dans le palais Venezia et 
accordé une pension de cent scudi. lors­
qu'elle eut été chassée de ses Etats par 
les Turcs.

Le Souverain Pontife en droit de re­
vendiquer la Bosn ie, voilà certes une 
complication que n’avait pas prévue M. 
d'Ærenthal, mais qui. bien probable­
ment, n'aura pas à intervenir dans sa 
politique.

Au Mnéfice des victimes
LE GALA DE DIMANCHE .

liOrsqne Paris met au service de la 
charité la grâce et la fantaisie de sou 
imagination, il n'est point de trouvailles 
dont il no soit capable. C'est merveille 
do vo ir tijirès uiio catastrophe ou un si- 
nislro comliien s'orgiinisent sponlané- 
m entles secours de toute sorte et avec 
quel zèl(î dévoué les bons cœurs font la 
ctmiiiü. Eu une sorte de collaborcLlion 
frulernclle, artistes, directeurs,.auteurs, 
public-, collaborent a cette jiièce (jui 
est toujours excellente et qui n'a ja ­
mais de .longueurs : une bonne action. 
N'osl-ce point là une façon délicieuse 
de donner une généralité plus grande 
encore à la vieille formule : « En France!, 
tout finit par des chansons », —  la joie 
aussi bien (jiie la charité. Geteiïort, Pai-is 
le donne toutes les fois où il le juge 
utile, et, avec un tact supérieur, il le 
proportionne toujours à la grandeur et 
à l'importance dej la détresse qu’ il veut 
secourir. Aussi, cotte fois, pour apporter 
à la malheureuse Sicile et à l'Italie infor­
tunée quelque réconfort, pour panser un 
peu ràbominable blessure dont souffre 
si cruellement un pays tout entier, l'al­
lait-il avoir et nicUrc à exécution une 
idée grande, neuve, brillante, capable 
de passionner e1 de retenir notre curio­
sité un ]ieu l)Uiséc.

Animée do ]>areils sentiments, la di- 
rGction de l'0 ])éra  a eu la trouvaille 
qu'il fallail. Comme nous l'avons an­
noncé cos jnur.s derniers a nos lecteurs, 
il est décidé en ctfet que la Soala de Mi­
lan transportera, dimanche prochain, a 
notre Académie nationale de. musique, 
son orchestre, ses arlisles, ses ballerines, 
scs décors et ses macliinistesr et nous 
donnera une représentation de la  Ucy- 
ta lo , de Spnntini, qui fut l'une des ad­
mirations les plus l'crvcntes et d'ailleurs 
les plus légitimes de nos arrière-grands- 
père.'i. Ne pas aimer la  V es ta le  de Spon- 
tini fut longtemps une faute contre la 
mode, et lui témoigner de l'admiration 
fut longtemps dans la société le crité­
rium du bon goût. JjU demoiselle a ma­
rier ne se mariait point si elle no savait 
pas, sur un piano vénérable, écorcher 
avec grâce quelques notes de la célèbre 
partition. Celle dos L io n n e s  p a u vres , qui 
se piquait do quelque littérature, faisait 
voloniicrs semblant de eonnaîlrc le 
rhef-d'œiivrc do Spontini. Les hommes 
d’Etat ne dédaignaient point d’en parler, 
et pendant un demi-siècle cotte heureuse 
V esta le  fut. l ’œuvre de préclilcetidn de 
tous les amis de l'ordre.

Grâce aux bonnes volontés concertées 
de la direction do l'Opéra et de celle ûo, 
la Seala, nous allons donc revoir l'ou­
vrage de Spontini tel qu'on le représente 
encore dans le plus somptueux des 
théâtres do la péninsule, et du même 
coup va SC trouver ressuscitée une des 
traditions les jihis luxueuses, les plus 
brillantes du Paris d'autrefois, colle de 
l'Opéra italien.

Les Ita lie n s  ! Ce seul mot ne suffit-il 
point à évoquer pour nous tout un monde
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déjà lointain, tout un monde d’élégan­
ces, dd modes, de fêtes éclatantes dont
I écho ' n'est pas encore -éteint, et qui 
conserve sur nos esjjrits une sorte de 
prestige voluptueux. Nous ne pouvons 
point revoir une de ces grandes dames 
dont Winterhalter peignait les belles 
épaules tombantes et les regards tran­
quillement majestueux, sans la trans- 
, porter, toute parée de diamants, dans 
une des fameuses loges découvertes de 
la salle Ventadour, où défila tout ce qui 
fut la gloire et le charme de Paris.

Avoir son fauteuil aux Italiens fut 
.pendant longtemps le signe le plus évi­
dent de la grande mondanité. On pou­
vait môme se contenter d'un strapontin. 
Et cette mode ne fut point, comme tant 
d'autres, passagère ; elle dura plus d'un 
demi-siècler Èllé prend ses origines avant 
la Révolution, et la tourmente ne par-' 
vint pas à l’abolir. Celte étonnante 
JMontansier, dont l'activité tenait du mi­
racle, voulut ressusciter l'opéra italien 
dans la salle du Théâtre olympique, rue 
Ghanterejne -r no.tre actuelle rue de la 
Victoire.--.puis, dans la salle Feydeau. 
Le succès'n'crécompen'sàpôiiit ses efforts. 
Plusieurs d’irectefirs, qui liiisucdédèrent, 
ne furent pas'plus heureux, lorsque, le
I I  décembre 1807, la  Vestale., dont Ids
paroles frxinçaiaes, étaient de M. Jouy, 
remporta le plus .éclatant des triomphes.-. 
La direction avait* reFiisé l'ouvrage, mais 
rimpératr-ice Josépliine-l'.iqrposa/ît l’eni- 
pcrcur voulût bieli prédire"àü'composi- 
tcur riicureux évenemeut qu'il atten­
dait. ' -

— Votre-opéra, lui dil-ü, abonde en 
molifs:iiouveaux. La déclamation en est 
vraie ;çt s'accorde avec le seiitimeiit.mu- 
sicaL.^a marche au supplice me imraît 
admiïsable. Monsieur -Spontini, vous ob­
tiendrez un grand succès, et il sera mé­
rité.

On voit qu'à l'occasion .Napoléon P'" 
ne dédaignait pas de se faire'critique 
musical; Le '̂Succçs de Spontini-fit qu'on 
■l'onfia à CG dernier la direction de l'O­
péra italien, et ce fut lui qui, pour la 
première fois, donna à Paris le D on  
Ju a n  de Mozart, tel'que l'avait écrit 
raiileui'. Mais radminislration finan­
cière de l'Opéra italien et celle de l'O- 
déou étaient liées, et le second de ces 
thoùircs appartenait à Alexandre Duval,

ni n'était point le plus économe des 
ircctcurs, et TOdéoii ne manquait ja­

mais d'engloutir les bénéfices réalisés
j)ar rOpera italien. D'où rivalités et dis­
cussions qui décidèrent Spon.lini à se rc- 
lirer. HC4Jl..pour successeur un certain 
l ’aèr, qui é'tâit'malh'G de chapelle aaux
Tniicno,s',fl q-uC Napolcan luvait enlevé 
romme-'un Simple butin au roi de Saxe 
pcndantsacampagiicdel8U0.LouisXVHI 
yn'olégoa également l ’Opéra italien avec 
une conslaut(P's'ollicitude, mais l'entre­
prise, malgré la prolecUoii royale, végéta 
jii.squ'ciT 1820, où éclatèrent le génie de 
Hnssini et le grand'ialont de ses admi­
rables iiiLerprèlcs, la Malibran,. Rubiui, 
Tamburiui. et plus tard .liilia. Grisi,Mmo 
Persiani. Lablachc,. Mario., .Rouconi cl 
MmeViardof.

En 1838, la 'salle Favart lu’ûla, et en 
ISél le Tliéâlr'c-llalicii s'installait à la 
salle Ventadour, où il devait couuaîlr'c
la pé-riode la plus somptueuse et la plus 
benroiisc de su destinée. C'est eh effet à
('.cite (laie que les plus grands person­
nages de rarislocratic et de lu haute 
finance prirent l'iiabilude, qui n'avuit 
pas encore reçu le nom de snobisme, 
d'aller ])assor la soirée aux Ilaiiens.Toul 
le monde sc souvient do la place que 
fient eoUo dislraclioii dans les romans 
de, Balzac. Rastfgnhe sc faufile dons les 
coulisses du Titéâlrc - Ualicn, Lucien 
de'Rubempré s'y pavane avantageuse­
ment, Ma.ximc do Traillcs n'aurait garde 
de manquer à une représentation, et 
Mine, dC'Nucingcn y resplendit de toute 
hu boaulé et de tous scs bijoux.

Mais- CO ne sont point seulement les 
lié.Püs dc la fiction qui fréquentent la 
salle à la,modc ; ce sont aussi ceux de là 
vio. diOs mondes les plus divers y font 
connaissance. Que de rencontres inat- 
len-dness que do présentations fertiles 
en grandes passions et on jolis caprices 
furejit faites-dans celte salle Ventadour 
clont lc-norn semble tout chargé de sou­
venirs, :et-qui, rimant infailliblement 
avcc: amour, ' sc retrouve dans tant de 
hiKetS doux et do fades madrigaux! 
Los'poètes, les peintres, les musi­
ciens, les romanciers frequentèrent, 
eux. aussi, assidûment le théâtre fa­
vori du grand public. Ne'fallail-il pas 
qu'ils y vinssent observer la vio. dans le 
cadrc.'pù elle se faisait particulièrement 
intense et brillante? C’est là, au détour 
d'un'couloir, qu'en iS-ii Alfred de Mus­
set revit George Sand, alors que leur 
illustre passion était déjà éteinte. L'au- 
Iciir. des avait passé tonte la jour­
née à so promener inélancoliqueinent 
clans la forêt de Fontainebleau qu'ils 
avaient souvent parcourue ensemble et 
s'cliu'f plongé dans l'amère douceur d'un 
souvenir encore ardent. Brusquement il 
quitta le Théâtre-Italien et rentra chez 
lui, 'OÙ il écrivit on deux heures l'iine 
de ses pièces les plus- célèbres : le  S o u ­
v e n ir . ' ■

jSoiis lé- second Empîj’o, les Italiens 
virent enÇure s’accroître leur vogue ox- 
trao.vdinalrc. La guerre de .1870 fit fer­
mer :la salle'Ventadour, qui se trans­
forma en ambulance. Depuis lors, mal- 
gré-urto=ou deux tentatives, les Italiens 
ne parvinrent pas à reconquérir lu fa­
veur du publie, et ils durent so conten­
ter.de leur passé éclatant et glorieux. 
C'est' celte longue tradition de Souve­
nirs que fera revivre le gala de l'O­
péra 'do dimanche prochain, qui sera, 
sans qu'on en puisse douter, une grande 
fêle d'o l'art et de la charité. Un comité 
d’iiohneûr a été composé : A MM. le 
ccmilcGallina, le duc de Camastra, le 
duc de Mclgi, le 'comte Bninetta d'üs- 
seaiix et' le duc ViSconti di Modrone se 
sond joints au premier appel: MM. le 
géiiéhil d'Es.pcuilles, le marquis de Massa, 
le comte A.'de Gontaut-Biron, le baron 
Edmond de Rothschild et le comte Gliar- 
leS' Ûe Lèusse. Ajoutons que Mme la 
comtesse Grcfl'ulhe n’a point voulu lais­
ser é'èhàpper celte occasion de collabo­
rer U une belle œuvre qui est une bonne 
œuvre. \

L'éminente et gracieuse présidente de 
la Société des grandes auditions musi­
cales a prêté au comité de patronage le 
cohedurs le plus actif et le, plus gracieu- 
se.fhcrit'dévoué. Un tel marrainage, de 
tels,,parrainages sont les plus parfaits 
garants du succès.

L'Italie a été de tout temps la terre de 
l'art et des artistes. T/art ne sera pas un 
in|*ral : il aidera, de tout son mystérieux 
pffifvoir,- à secourir l'angoisse et la dé- 
tr-îcse.dc la grande patri.e désolée,

G, Davenay.

LeĴ onde ̂  fa "̂ iffe
SALONS

— Les leçons de danse du dimanche chez 
la comtesse de Nioac, sont de plus en plus 
élégantes. Le cotillon de dimanche dernier 
fut conduit à l’américaine par M. le comte-de 
La Vilîesbrune. Reconnu parmi les hoston- 
neuses et les bostonneurs :

Mlles de Peyronnet, de Orancey, Defrance. de 
Goyon, de Saint-Paul. Glaenzer. Rergalfide Sau- 
nhac, de Béarn, d’Hédouville, de Marisy. de 
Mieulle, de Maury, de Beaupré, de Ballleul, 
Goury du Roslan, de Nioac., etc.

Comtes de Persan, d’Aigny, de Pierrefeu. de 
Béarn, de Mitry, J. de Louvencourt, do Fleurieu, 
MM. Goury du Roslan, de Montferrand, de Juge, 
vicomtes de Ginestet, do Reiset, de Montbrun, 
baron d'Etchogoyen, etc.

•— Brillante réception hier chez Mme Mihura 
mère de l’avocat dont la thèse l ’Etat bookma- 
ier'fit tant de bruit l’an dernier. La soirée 
s’est terminée par une partie de concert. Au 
programme. Mme Riant-Réol, premier prix 
de violon au Conservatoire, qui a joué dans 
un style large et élevé et avec une prestesse 
de doigté reinarquablola Sérênadede Dancla, 
la Rherie de- Schumann, .Préluda - du~Déluge 
et le Cygne de Saint-Sàëns, 'Mme Riaht-Réol 
est vraiment une grahde violoniste. On a éga­
lement applaudi les demoiselles Duverdindans 
dos mélpdres de Schumann,la baronne de Vaux- 
qui a charité avec accompagnement de violon 
}a Chanson ancienne do Sauzay ét'les PcrUs_ 
d'Or de-E.^Thomé; M. A. Foltzer l ’air de> la 
Sauge 'dans ïc Jongleur de Notre-Dame. Un 
délicat poète M.' Raymond Lizap a clôturé 
cette soirée eh disant q'uer^Ues-unes dê  ses 
œuvres qui ont eu plein succès.

ralel et Mlle Elisabeth Hentsch, M. Pierre Mon- 
nier et Mlle Antoinette Hentsch, M. Pierre 
Hentsch et Mlle Françoise Monnier, M. Pierre- 
F.douard Hentsch et Mme Ed.-E. Hentsch, M. 
Adolphe Hentsch et Mme jean de Barrau de 
Muratol, M. Emile de Barrau de Muratel et Mme 
Gustave Girod, baron de Schickler et Mme d’Ab- 
badie d’Arrast. M. Charles Berry et Mme Velay, 
M. Raymond Thuret et Mme Hermann Glaen­
zer, M. Pierre Girod et Mn-w André Monnier, 
Î. Théodore Monnier et Mme- Emile de Barrau 

de Muratel, M. Ernest Hentsch et Mme Louig 
Monnier, M. Louis Monnier et Mme Pieri'e Gi­
rod, M; Hermann Glaenzer et Mme Raymond 
Thuret. M. André Monnier et Mme de .Saint- 
AH'rique, comte Albert de Pourtalès et Mme'Mo- 
ricand, M. Marcel Francillon et Mme Desmarest, 
comte Hubert de Pourtalès et Mme Pieyre de 
Mandiargues, baron Edouard de Waldner et 
Mme Alfred Bérard, M. Desmarest et Mme Pomier 
Layrargues, M. Alfred Bérard et baronne Edouai’d- 
de Waldner, le capitaine Pomier Layrargues et 
Mlle Marguerite Thuret, M. Moricand et Mme 
Marcel Francillon.

— De Vienne ; ' ■ U'
I M. Crozier, ambassadeur de la République 
française, a donné un déjeuner auĉ uel assis­
taient le nouveau Bureau de l’Alliance fran­
çaise, les conseillers du commerce extérieur 
à Vienne, et quelques Français de passage à 
Vienne, notamment MM. Daubréc,..directeur 
général au ministère de l ’agriculture,, à B-aris ; 
Xavier Leroux, M. et Mme Jacques Richepin,

MM. Ser^e et Conrad Hentsch, les jeunes 
frères du fiancé, portaient la traîne de la 
fiancée.

Les témoins étaient pour le marié : MM. 
Adolphe Hentsch et Pierre Girod, ses oncles; 

our la mariée : MM. Emile de Barrau de 
uratel et Raymond Thuret, ses oncles;
Les demoiselles d’honneur : Mlles Simone. 

Barrau de Muratel, Elisabeth et Antoinette 
Hentsch et Françoise • Monnier étaient ’ac- 
cômpagnées'de MM. Maxime Vélay., Maurice 
de Barrau de Müfatel, Pierre Monnier et 
Pierre Hentsch.'
; Après la cérémonie religieuse,'un lunch a 
réuni les membres ' des deux familles chez 
Mme d’Abbadie d ’Arrast dans son hôtel de la 
l'ue Vaneau.
1 — Nous avons reçu l'avis suivant :

Monsieur Félicien Cliampsaur, écrivain ' fran­
çais, à l'honneur de vous faire part de son ma­
riage avec Mademoiselle Edmée Médard, qui a 
été'célébré le 12 janvier 1909.

— I..e rb janvier, comme nous l'avons an- 
loncé,. fut célébré le mariage de Tarchidu- 
;hes|e Renata, ' fille de LL. AA. II. et RR. 
'archiduc et l’archiduchesse Charles-Etienne 

avec S. A. S. le prince Jérôme Radziwill-, fili? 
de LI .̂ AA. SS. le prince et la princesse Do­
minique Radziwill. La bénédiction nuptiale 
fut donnée par Mgr l ’évèque Nowak, qui rem­

uée à l’âge de dix-huit mois, au château de 
Saint-Jean-du-Chardonnay.

— Nous avons le regret d’apprendre la 
mort de M. Arthur Kahn, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, l'un des chefs de la maison 
Kahn et Lang, décédé en son domicile, à Pa­
ris, 23, avenue du Bois-de-Bouiogne. Les ob­
sèques auront lieu aujourd'hui jeudi. On se 
réunira à la maison mortuaire à deux heures 
et demie. L'inhumation ée fera au cimetière 
Montmartre. Ni fleurs ni couronnes. Il ne sera 
pas adressé de lettres, prière de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. De la part 
de Mme Arthur Kahn, sa veuve, M. et Mme 
Lucien Kahn, M. et Mrrie Léon Bruqschvicg, 
MM. Raymond et André Kahn, ses eqfants.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
l ’abbé Noël, ancien curé de Notre-Dame de 
Clignan’court, chanoine titulaire de Notre- 
Dame, pénitencier du chapitre, aumônier de

'2̂ [’Ecole des Francs-Bourgeois, décédé à Paris, 
ÿ)',' quai d'Orléans : — De Mme Dagaud née 
Chevreuse, veuve du notaire de Nancy, décé­
dée subitement à Paris, 167, boulevard Ma- 
lesherbes ; — Du baron Ernest de Knyff, dé­
cédé à Paris, 32, rue Washington, cousin 
germain de la baronne du Quesnoy, douai­
rière. Les obsèques seront^célébrées aujour­
d’hui, à-Saint-Philippe du Roule, à midi'; — 
De M. Auguste- Cabarrus, inspecteur'général 
des pqnts et chaussées en reîra,ite, -officier,-dp 
la Légion d'hqpneur, décédé ,à Parjs, 73,’ .ave­
nue de yniiers. Les obsèques seront célébré^ 
ce matin, à dix heures, en l'église Saint-Fran- 
çois-de-Sales. L'inhumation’ aura lieu-au Ci­
metière de Passy ; — De N̂ me Félix Baudet,

ser à désagréger le bloc. II fallait, ce­
pendant, donner aux milieux de la Cour 
une certaine satisfaction, sous peine de 
provoquer le mécontentement en haut 
lieu ; et c’est pour cela que M. de Bülow 
a laissé entrevoir la possibilité de nou­
velles mesures légales et policières en 
même temps qu’une application très ri­
goureuse des lois existantes. »

Le chancelier n'est pas *un ehtêté. 
Déjà, hier, il avait envoyé le ministre 
des finances, baron de Rheinbab.en, atté­
nuer devant le Landtag la déclaration de 
guerre qu'il avait prononcée la veille. 
L ’information glissée dans les colonnes 
du B e r lin e r  T a g e b la tt , dont la bonne 
foi n’est pas en cause, complète la manœu­
vre. On y dénonce l’esprit réactionnaire 
des «milieux de la Cour», c'èst-à-d'iro 
de l ’entourage impérial et de l’Empereur 
lui-même ! Une fois de plus, tout en ser­
rant la vis aux socialistes, on sauve la 
liberté menacée pa.r les conseillers de 
Guillaume II.
,11 faut, à tout prix, qüe' le prince dë 
Èùlow paraisse plus libéral que ce lu i 
qai voudrait bien le chasser, et qu’il dis­
crédite d'avance comme rétrograde ce lu i

lo  r* \a  io n  Tl n ' \ T  r»

femme du lieutenant du 24*̂  dragons, soeur de 
M. de Blignières et belle-sœur de M. Bom- 
pard, .ancien ambassadeur de France, décé­
dée à l'âge de vingt-cinq, ans. Ses oljsèques 
ont été célébrées à Dinan. ' ' • /

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
plaçait le cardinal prince Puzyna, malade. 

'L’empereur François-Joseph éta it'---- - ‘

— S. A. R. le prince Antoine d’Orléans, 
venu en automobile du château du Luart, où 
il était l ’hûte du marquis et de la marquise 
du Luart et a pris part'aux chasses à coutré 
pendant deu.x semaines, vient de rejoindrerau 
château d’Eu le comte et la comtesse d’-Eu 
ses augustes parents.

— Demain 22 janvier commencera le nouvel
an chinois, qui sera appelé première arinéè du 
règne de Kouan-Toung. • *

L’année qui va prendre fin a continué à 
dénommer trente-quatrième année du règnri 
de Kouang-Su, même depuis la mort de cet 
empereur. •

— On a de'meilleures nouvelles de la santé, 
du comte de' Saint-Sauveur, qui a subi ^ier 
l'opération de l’appendicite.

— Le spectacle de Visions d'drt organisc'â . 
la salle Charras par un comité de dames, so-u's. 
la présidence de la duchesse de Rohan", au 
profit des victimes du tremblerabnt de terre 
dès provinces de Messine et de Ré'ggîo,- a 
parfaitement réussi.
: On sait que la duchesse d’Aoste douairière 
et S. A. le prince Roland Bonaparte avaient 
ÙQnnè à cette œuvre leur haut patronage.

La duchesse de Rohan avait autour d’elle : 
les princesses Lucien et Eugène Murat, la 
princesse de la Tour-d’Auvergne douairière, 
la comtesse de Talleyrand-Périgord, Mmes 
Edouard André, de Beistegui, Charles Max, 
de Yturbe et Gaillard-Lepic.

Au programme :
M a rc h e  et P r iè r e , do M. Le Borne. — L e  Dèsas- 

I r e  de M essine, cinématograpriie faite sur les 
lieux du désastre. — L ’AssassinaLdn d u c  de G u ise, 
tableaux il'liistoire de M. Henri Lavedan. niu-" 
sique inédite de Saint-Saëns : Henri III. M. Le 
Bargy ; Ie duc de Guise, Î\I. Albert Lambert llls ; 
la niai'(iuise de Noirmoutier.s, Înie Gabrielle 
Robiiine ; un îiago, Mme Bwtlie Bovy. — L e  
S e c re t  de M y r lo , légende musicale de M. Gaston 
Bérardi, en c'inémalograplüe. ’ ' '

repré­
senté par l’archiduc Léopold Salvator.

Suivant l’usage de la Cour de Vienne, la 
mariée était conduite par sa mère l'archidu- 
cheBse Marie-Thérèse. La princesse ̂ Domini­
que Radziwill était précédée par deux de­
moiselles d’honneur, les archiduchesses Meck- 
tilde et Elisabeth, suivies*des archiduchesses 
Eléonore et Gabrielle et de la princesse Isa­
belle Radziwill.
; Le prince Jérôme Radziwill venait apres 
entre l ’archiduc Charle^Etienne et le prince 
Dominique Radziwill. • ’
; Le voile de l’archiduchesse était retenu par 
un superbe'diadème-en diamants et couvrait 
toute la traîne portée par les archiducs Léon 
et: Guillaume.

Le prince Jérôme Radziwill portait le cos­
tume des magnats polonais, couvert de bi- 

■ Joux et de fourrures.
Les demoi.selles d’honneur étaient en mous­

seline d? soie bleu ciel garnies de dentelles 
ct-dèTüses.
i -Le maa-ia:gè'fut célébré dans la chapelle du 
château, devant les plus proches parents. Ci­
tons ;

— Los obsèques d'Albert Mérat ont eu lieu 
hier matin, à dix heures, au domicile mor­
tuaire, 3, rue de la Sablière et à l ’église 
Saint-Pierre de Montrouge, où une messe a 
été dite à la chapelle de la Vierge.

Au cimetière de Montparnasse, des ,dis- 
 ̂cours ont été prononcés par: MM.'Georges. 
'Lecomte, président de la Société des gens de 
lettres ; Edmond Haraucourt, au nom de la 
Société des poètes français; Eugène-de.Ri- 
bier, de la Revue des poètes ; Camille PeHç-.. 
tan, au nom des amis particuliers et des col- 

du défunt au Sénat.
Ferrari.

qui le remplacera. Tel est le jeu. Il n’y a 
'. point de mérite à le dévoiler. Les cartes 
Lsont sur la table- •

' 'Guillaume II laissera4-il toujours .son 
chancelier s ’interposer entre son peuple 
et lui? Telle est la question. Il suffirait 
au souverain d’une parole libérale, mais 

, d’une parole claire et suivie d'un acte 
, vraiment libérafi pour briser d’un coup 
les lions deLiHiput où son chancelier le 
ligote tout doucement avec tant d’appli- 
plication industrieuse et mesquine. Le- 
peuple d’Allemagne, dont on.-vient de 
berner une fois de plus les espoirs de 
garanties constitutionnelles, n'hésiterait
jDoint-.-entre l'Empereur qui lui donnerait

liberté et le chancelier qui, dans toute 
cette crise, n'a pensé qu'à soi et travaillé 
que pour soi. — E. L.

lègues

hit
DERNIÈRES NOUVELLES

PETIT CARNET
'Le rêve de toutes lesJ icvc ue toutes tes femmes, c’est de 

sonserver le jour entier, la beauté qu’elles se 
sont faite le matin, avec tant d’art et d’invi­
sibles' talismans. "hTavoir pas à se «  retou­
cher », à se repoudrér, au cours d’une excur­
sion ou d’une soirée ; rester inMtérablement 
fraîche et jolie, oui ! c’est le rêve ciue par son 
pouveau et merveilleux «  Fixateur », Milffr' 
Merle vient do réaliser. La dernière trouvaille 
de son génie inventif, spècial, se réserve pour, 
lès clientes du célèbre _ Institut de- la place 
-Vendôme. \

La crise orientale
Constantinople, 20 janvier.

Le grand vizir a fait aujourd'hui une vi- 
privée au marquis et à la marquise

A  F E t r a n g e r

Pendant l’entr’acte, on a très applaudi .des 
danseuses espagnoles de l ’abbaye Albert.

On a terminé par les Visioits d'Orient, de 
Gervais Courteîlemont, avec. chants de Mlle
Georgette ' Jùrànd, et l’orchestre dirigé par 
M. Fernand Le Borne.

Reconnu dans l’élégante assistance :

L'archiduc Léopold Ralv.atov et l'archidurhosse 
Blanca, l'archiduc François. Salvator ot l’archi- 
diu'hessr* '\’alf'-iif‘. llllc de l'Empereur; rarchidu- 
cliosse Eli'iabeth. l'arciiidiu; Frédéric et l'archi- 
diichessi! Isabelle,. l ’archiducliosse GabrioUo, 
rai'chiduchessG Eleoaor, l’arcliiduehesse Meck- 
tiide. l'arclifduc'Ch'arles Açkert,"l'archiduc Léon 
et l'ar.chiduc Guillaume. |

Le prince et la pri'ncéase Stanislas Radziwill, 
la princesse Isabelle Radzjwill. la princesse Ma­
thias Railziw’ill, lia,princesse Charles Radziwill, 
la princesse Céline Radziwill, le prince Mathias 
Radziwill, Mme de Lambowska. née princesse 
Radziwill. h‘ ))riiice Ferdinand llâdziwill et la 
suite des archiducs. » rfV *̂v {̂x. ?” * ‘f'f ^  ̂  '3* * ' ’X

Le mariage a-étè suivi d ’un dèjuUner dans-' 
la grande salle des fêtes. L ’archiduc Léopold 
Salvator porta la santé des jeunes mariés au 
nom de remperepr FrançoiirJ.os,eph l*-*!'.

Le prince Ferdinand Radziwill, au nom de 
la famille Radziwill, porta un toast en l ’hon­
neur de l’Empereur et de toute la famille im­
périale. L.’archiduc.CJiarles-Etienne.porta u,n 
derniiT toast en l’honneur de la famille Rad­
ziwill.

La veille avait eu lieu un grand dîner, après 
lequel on admira l’exposition des cadeaux.

Parmi les donateurs :

L’Empepeup et le jh an ce lle r •
Quand, d’un tour de passe-passe,'le 

prince de Bùlow eût cscanioté l'Erapo-'-Bùlow eût cscanioté 
rcur au mois de novembrè dernier,'*011 
ne fut pas surpris par la joie'imprudeiito 
et iia'ive des libéraux,-mais on s’élonnu 
que les conservateurs eussent admiré 
sans réserves ce'jo'li'coup de gobelet! 
Eh quoi! l ' a n i e s ' é t a i t  donc pour 
toujours endormie! Les grands sei­
gneurs ou les hobereaux, les féodaiixde la 
baiiic pu de la-has§e, asi-ière pçripç tlgiKni-i,, 
ils-âtoirê au diaheet'if*i‘' de^''côutigqitf^ Ifr' 

rj’h'csll^o 'ehFatrtoiFitiWht d<5.seeiiditiit.-i?ès 
tloirénzollérn'rÀu' premier ihomêiTirïes 
consr'rvateurs n'ont pas semblé com­
prendre. Mais, ensuite, le sentiment 
féodal s'est .réveillé. Les conservateurs.

sito
Pallavicinl.

Constantinople, 20. janvier.
j^tijburd’hui, le Parlement a repoussé à 

lirté immense majorité la proposition de Riza 
• Mouri-hejr, député de Sinope, {pii demandait 
.la restitution a la nation de la fortune per- 
; sonnelle du Sultan. .
' J’apprends d'uno. source .autorisée que 
ÜAutrichc payera intégralement rindomnité 

.loeovonue cinq jours après qu’aura été rati- 
üÇè ' la convention austro-turque. Elle per- 

,, ntiettra à la population musulmane d'ô Bosiiie- 
' Heriégovine d'émigrer en TurijuiQ-et laissera 
le choix de la nomination du mufti de Bosnie 

■ au Cheikh-ul-Islam.
Budapest, 20 janvier.

Suivant le Pester Lloyd, le protocole de 
l’accoEcl austro-turc débute par une déclara­
tion du Sultan disant qu’il renonce à fees 
droits sur la Bosjrije et l’Herzégoviiie au pro­
fit de la monarchie austro-hongroise.

Le même journal affirme que le protocole 
ne contient aucune à-evendication au proto­
cole des catlioliques;

Constantinople, 20 janvier.
lUkddm assure que le ministère des affai- 

j'cs étrangères ottoman a été chargé de no- 
..à-lSèr à-liii Gr-èce qu’il est impossible que la 
'Turqiuq gbandonno la Crète contre argent.r

Au

rélléchissant un peu, se sont souvenus

Baronne Kiirino, comtesse Greil'ulhe, duchesse 
de Gniche, princesse • Edmond de Poligriaè, duc 
et duchesse de Grainont, Mme Vesnitch,. mar­
quise de Mun, minoeŝ ie Pierre M’Arenberg. 
rambassadeur de Turquie, le ministre de Perse, 
marquise de Clermont-Tonnerre, marquise de 
Luilre. princessed’Isenburg-Birstein. Mme Moore, 
marquise de Casafuerte. marquise de Z.asteyrie, 
comte et comtesse d'Yanville. comtesse J. de 
•Segunzac, comtesse de La Béraudière, comtesse 
H. de Mun, baronne F. Seillièré'. comte et com­
tesse y. de Castellane, Mme’Ch. Carroll, Mme 
J. Porgès. baronne ot Mlle .de. Baye, Mme Fer­
dinand Blumenthal. Mme Xàmho. baronne A. de 
Pierrebüurg, baronne H. de Rothschild, coiute 
etcomtes.se de LastejTiè,’ ' baronne et Mlle de 
Sardent, Mme L. Mulilfold, Mme CappicUo, Mme 
E. Jubert. Mlle Brémond, Mme Jayme do Sè- 
guier. vicomte et viconites.se de Rohan, baron et 
baronne de Waldner, duc de Rohan, duc de 
Montmorency, prince de Brancovan, comte de 
Gabriac, M. Jean Deraud, M. Francis de Crois-

L’enipereur François-Joseph, devant de corsage 
en diamants : S. M. la reine Christine d'Esiiague,

set, comte Louis de Périgord, comte de Cara- 
man, M. Santos-Dumont, M. Gronkow’ski, etc.

— Nous avons de très bonnes nouvelles de 
la santé de Mme Lods de Wegmann qui a 
été prise à la fin de décembre de congestion 
pulmonaire double avec broncho-pneumonie.

Grâce aux excellents soins du docteur Ar­
mand Delille, secondé par l’éminent .spécia­
liste Faisans, tout danger est maintenant 
écarte; et le soleil ch' la Riviera, achèvera une 
convalescence qui s’annonce très heureuse­
ment.

Cette grave maladie privera toutefois Mme 
Lods de Wegmann, â son très vif regret, de 
faire ou recevoir aucune visite cet hiver.

— Le prince Albert de.Belgique qui.va vi­
siter le Congo, s’embarquera dans les pre­
miers jours d’avril prochain et sera de retour
au mois d’août.

S. A. R. sera accompagné du baron de 
Mooi*.

CERCLES
— Reçus hier au cercle de l'Union artisti­

que
Comme membre permanent : M. Jean de 

Warü, présenté par le comte Pillet-Will et 
M. Gustave de Waru ;

Comme membre temporaire : M. José de 
Oliveira-Murinelly, secrétaire de la légation 
du Brésil, présenté par MM. de Rouvre et 
Pereira Soares.

Aujourd’hui, soirée musicale â ce même 
cercle. Au programme :

Quatuor en aol majeur, de Mozart, et Quin­
tette, de Schumann : MM. Nestor Lejeune, G. 
Tinlot, J. Lefranc, R. Jullien et Mlle Thérèse 
Durozier, la pianiste distinguée ; air de Louise, 
de G. Charpentier; air de Janot et Colin, de 
Nicolo, et Chanson de Miarka, d’Alexandre 
Georges : Mme Vergonnet-Minvielle, de l’Opéra- 
Comique.

Le prochain concert n’aura lieu que le 
4 février. _

broche en perle.s et diamants ; l'archiduc et l’ai- 
cliidiiches.se Charles-Etienne, diadème rubis ot 
diamants, double rivière do diamanla, couverts 
en vermeil aux armes dos Radziwill, pèlerine do 
zibeline, portrait par Pocliwalski de l’arehiduc 
CharlCB-Etienno ; l’archiduchesse Eléonore et 
l’archiduc Charles-Albert, voiture ; l'archidu­
chesse iSIecktilde et les archiduc.s Lépii et Guil­
laume, broche diamants, rubis et perles ; l’ar­
chiduchesse Rénier, collier de six rangs de per­
les. fermoir aveo émeraude entouré de diamants ; 
rarchidiic Réiiier. portrait; l'archiduc Léopold 
Salvator et l'archiduchesse Blanca, éventail an­
cien ; rarchicUic. François Salvator et l'archidu- 
cliesse Valérie, bracelet diamants et rubis ; l'ar- 
cliiduc Frédéric ot rarchiduchesse Isabelle, cinq 
boutons en rubis e1 diamant ; l'aivliiduc Eugène, 
pendentif rubis et diamanla ; la duchesse Robert 
do Wurtemberg, pendentif ; rinfante Marie d'Espa­
gne, broclie.turquoises et diamants ; le duc et la 
duchesse EHe de Parme, bonbonnière ; l'archiduc 
et l'archiduchesse Joseph, manche d’ombrelle ; 
les archiduchesses Gabrielle et Isabelle, jardi­
nière ; lo ])i-ince et la princesse Auguste do 
Cobourg, -ombrelle : lo prince -et la princesse 
Louis de Bavièi'o. éventail ; le prince et la ]irin- 
cessc Dominique Radziwill, diadème do diamants, 
collier de diamants, surtout de tablej argente­
rie. vaisselle plate, candélabres, collection do 
dentelles anciennes, etc ; prince Jérome Radzi- 
will, bagne gros rubis enlouréo de diamants, 
sautoir avec rubis cabochons, grande fourrure 
en renard bleu, étoie en zibeline, éventai! an­
cien; prince et princwïse Stanislas Radziwill, 
traîneau russe avec fourrure d'ours ; princesse- 
Isabelle Radziwill, deux éventails en dentellean- 
cienne avec chiffres on diamants ; pi-ince et prin­
cesse Constantin Radziwill, collier avec gros rubis 
et diamants, deux plateaux anciens en argent,chif­
fonnier ; princesse Mathias Radziwill, pendule 
ancienne ; princesse Céline Radziwill, dentelles 
anciennes do famille; prince et princesse Ma­
thias Radziwill, paire do chevaux ; prince et 
jirinccssG François Radziwill, porte-cartes rubis 
ot diamants ; ])i-incû Ferdinand Radziwill, chaîne 
ancienne argent ; duc et duchesse de Doudean- 
ville, montre en émail et diamants ; Mme de 
Dambowska, thé argent ; comte et comtesse 
Puzkiewicz, porte-cigarette or ; Mme Maninez- 
Ybor, parure de chemisotto en saphirs et dia­
mants ; comte et comtesse Skorrowski, pendule ; 
princesse do Salin Salm, thé ; prince et princesse 
Godefroy de Hohenlohe, manche d’ombrelle ; prin­
cesse Georges de Grèce, vase de Copenhague ; duc 
et duchesse de Rohan, vases; duo et duchesse 
d’Kstissac,thcrn)omètr(?; oomto et comtesse deKer- 
saint, vase ; üomtessô de Durfort, pendule; comte 
et comtesse Aimery de La Rochefoucauld, thermo-, 
mètre; comte et comtesse d'Andlau, étui de 
vermeil ; baron .et baronne de, Courcel, cnçrior ; 
comte et comtesse ChevroaUi encrier; lo mi­
nistre de Norvège ot la baronne de Wedel- 
Jarlsbcrg, vase vermeil; lady P-irbright, plateau 
vermeil ; Mme Edouard André, vase ,èn argent ;. 
marquis de Casa Riora, boutons de nuncheites 
diamants ; pi'inc6«R0 do La Tour d'Auvergne, 
plumier oiseau vieux saxe ; prince et prin­
cesse Marcel Czartoryski, tableau; comtesse 
Branicka, comtesse Hoyos, comte Antoine Wod- 
siçki, comte do Polet, baron Knorring. La, 
niune do Sywice, la çoqppqne de fiailtfi, eoqitik 
et comtesse TaroousHi, conûe Stai’zehskb etc.

enfin do cet hallali'de la mi-novc'inbre. 
Ils y avaient assisté, comme tout le 
monde on Allemagne. Emportés pa'r une 
sorte de vertige, ils avaient suivi la 
chasse sans savoir au juste quelle était 
la bête de meute. C’est seulement à 
l'heure de la curée que les féodaux alle­
mands ou prussiens, dégrisés, se sont 
aperçu qu'ils avaient forcé leurEmpe-' 
rcur...

Le discours prononcé mardi jiar le 
chancelier signifie deux choses : V  la 
moitié conservatrice du bloc estime que,' 
dans la querelle originale, le prince de 

•Bülow a frappé trop fort; 2® rÈmpereur 
en est encore tout courbaturé... Voilà 
pourquoi le chancelier vint au Landtag 
de Prusse, assemblée réactionnaire ot 
gelée comme le sol de Ganossu. L ’acte' 
d'avoir composé cette iiaranguc importe 
beaucoup plus que le contenu.- D’ailleurs, 
qu’en dirions-nous? Toute.s les fois que 
M. de Bülow prend la parole, ce discours 
est « habile » et voilà tout. C'est le qua- 
lifiiîatif lioméritpie, inévitable et fatal. 
D’avance, tout ce que dit M. de Bülow 
est un discours « habile ». Et même un 
de ces quatre matins, le chancelier pro­
noncera un discours tellement habile 
que CO sera le dernier...

Le chancelier a fait l'éloge îles qualités 
personnelles de Guillaume II. 11 a célé- 
bi'é les grands services rendus par le 
souverain à rAllcmagiic. Il les a énumé­
rés dans le plus grand détail. Année, 
marine, Qommerce, industrie, agricul­
ture : c’est Guillaume II qui a tout fait. 
Alors pourquoi, vers .la mi-novembre, 
le prince de Bülow a-t-il prié l'Empe­
reur de ne pas continuer'?... Mais je 
suis simple, sans doute, quand je dis­
cute par le menu les llièses contradic­
toires du chancelier. Cet orateur « ha­
bile » — je l'accorde ! — est, nous dit-on, 
souvent aussi, un courtisan « avisé ». 
Courtisan du peuple au Reichstag, cour­
tisan do la g e n try  au Landtag, il dis­
serte, sourit et s'incline. Dans son désir 
de plaire, il manque assez souvent de 
goût. C’est ainsi qu’avant-hier, désireux 
d'effacer les souvenirs trop libéraux de 
son attitude au Reichstag, et se dégui­
sant en soutien de la société, il a parlé 
do mesures législatives à prendre contre 
la social - démocratie. Les socialistes 
allemands payant les frais de'la guerre 

. entre l'Empereur et le cliancelier, c’dst 
une idée un peu boutfonnel Mais qu’est- 
ce donc qui va droit et juste, dans toute 
cette tortueuse ayeuturo?

Maroc
Tanger, 20 janvier, 

de France, M. Régnault, est 
phrti aujourd’hui pour Fez.

I.e ministre

Les étudiants français à Prague
; Prague, 20 janvier.
La municipalité de Prague a reçu aujour­

d'hui' les étudiants français à l ’hôtel de ville, 
eh présence du recteur et dos professeurs de 
l'Université. Lo docteur Gros, maire, a fait 
rploge de l’œuvre des professeurs français 
Denis et Léger, œuvre qu’ils ont consacrée 
•à la jeunesse universitaire.

jCe soir a lieu une réunion des étudiants 
de l ’iiniversitô tchèque de Prague pour l'or­
ganisation d’une soirée de gala.

Le voyage des souverains anglais
Londres, 20 janvier.

• D'apvès le programme officiel, les souve- 
lartiront deDouvre le 8 févrierrains anglais- ’ Fà hord-,du yaclit royal Alexandra, pour Ca­

lais, où ils prendront le train pour Berlin.
Ils resteront dans cette derniôi’e ville jus­

qu’au 12 et rentreront directement à . Lon­
dres.

Dans leur suite se trouveront sir Charles 
Ilardinge, sous-secrétaire permanent aux af­
faires étrangères, les représentants spéciaux 
de l ’armée et de la manne, et le ministre des 
colonies, comte de Crewe.

La crise serbe
Belgrade, 20 janvier.

Los tentatives faites pour la constitution 
d'un 'nouveau cabinet pour remplacer l ’ac­
tuel, dont la démission n’avait été, on s’en 
souvient, acceptée que conditionnellement, 
n’ayant pas abouti, le roi Pierre a déclaré ce 
matin au président du Conseil qu’il ne pou­
vait accepter la démission du gouvernement. 
Il lui a renouvelé sa confiance, et le Conseil 
des ministres s’est rendu à son invitation de
continuer y diriger les affaires.

- Belgrade, 20 janvier.
Avant-hier a eu lieu sous la présidence du 

ministre de la guerre un grand conseil mili­
taire auquel ont pris part tous les comman­
dants de division et les inspecteurs des dif­
férentes armes. 11 ne faut pas voir dans cette 
réunion une mesure extraordinaire se rap­
portant à une constiltation relative à la 
guerre, mais seulement un conseil qui a lieu 
chaque année suivant les règlements de l ’ar­
mée serbe.

Belgrade, 20 janvier.
Les milieu.x politiques se montrent fort 

surpris de l ’envoi d’un régiment d’infanterie 
et d’un escadron de cavalerie bulgares à 
Tsariboud, sur la frontière serbo-bulgare, 
envoi dont ils ne s’expliquent pas la raison.

Eugène LauUer.

MARIAGES
M. le pasteur, Jean Monnier, a béni, 

hier, à deux heures, en l ’église paroissiale de 
l’Etoile, avenue de la Grande-Armée, le ma­
riage de M. Pierfe îidouard Hentsch, fils de 
M. Edouard-Emile Hentsch et de Mme née 
Girod, avec Mlle Denise de Barrau de Mura­
tel, fille de M. Jean de Barrau de Muratel et 
de Mme née Thuret.

Le cortège a fait son entrée dans l ’ordre 
suivant ;

AU PAYS DU SO'-g/t

— Le baron et la baronne. Maurice de 
Rothschild, arrivés à Nice, sont descendus, à 
l ’hôtel de l’Ermitage, Cimiez.

— Le comte et la comtesse Raymond de 
Castellane sont arrivés â Nice pour y passer 
l'hiver, ayant dû renoncer, pour cette année
du moins, à leur vo ’̂age aux Indes.

DEUIL

M. Je.an do Barrau de Muratel et sa fille, la 
fianqço.;, .Mflixitue’ A'olay 6,1 Mjle? Siriipmj de 
Barrau de Muratel, .M! Maurice de Barrau'de .Mu-

— Le prince et la princesse Henry de Poli- 
g'nac .viennpt,-d'être crucllpfl),iïi}t 'éprouvés, 
pur la mort de leur fillette; Madeleine", d'écé-

P .  S . —  Un télégramœ.c qui nous par­
vient a la dernièrti heure montre que le 
chancelier éprouve le besoin d’expliquer 
sa sortie contre les socialistes. Le B e r l i ­
n e r  publie l'information sui­
vante ;

« Dans les milieux de la Cour, ü existe 
certains personnages influents qui dési­
rent introduire dans le code criminel, à la 
faveur de sa révision imminente, quel­
ques paragraphes ayant pour but de 
réprimer l ’agitation socialiste. M. de 
Bülow, consulté, refusa de faire au 
Reichstag de pareilles propositions, 
savait tpi elles n'av'aieht aucune " 
d’être votées et ne voulait pas

Un complot?
Sofia, 20 janvier.

Tine sextuple arrestation a été opérée 
avant-liier à la suite de la découverte d’un 
complot contre le roi Ferdinand. Les détails 
manquent.

La crise persane
Saint-Pétersbourg, 20 janvier.

Mouch-Teid-Ghéik-Mirza-Ali, qui se trouve 
à Saint-Pétersbourg, écrit aux journaux que 
l ’emprunt extérieur que contracte la Perse 
né -servira qu’à de la répression et à des 
cruautés. Lo contrôle qu’on propose ne sera 
qu’illusoire.

Pour l’exercer sérieusement, il faudrait 
contrevenir au principe de la non-iiiterven- 
tiqn dans les affaires intérieures, 'et intro­
duire une masse de fonctionnaires européens

qu’on le Jaisse libre de préparer lui-même 
ses destinées.

Constantinople, ïO Janvier.
La Gliambre a renvoyé au grand vizir un 

téiégramnie des notables du villages d’Houn- 
(ira, frontière turco-persane, demandant la 
protection de la Turquie contre les révolu­
tionnaires persans.

A Jérusalem
. Constan.tin'Ople, 20 Janvîèr.

Les dèrnières nouvelles de Jérusalem si­
gnalent une aggravation de la situation par 
suit© d© l’antagonisme des Grecs'et des-Ara­
bes orthodoxes. Ces derniers, partisans de 
Mgr Damanos, continuent à occuper le pa- 
patriarcat. Toutes les forces mihtairès de 
Jérusalem et des environs sont sur les lieux 
et le gouvernement a demandé l ’envoi immé­
diat de quatre bataillons.

Lo gouvernement ottoman a décidé d’en­
voyer une commission composée de Na'zim- 
pacha, vali de Syrie, et de Costaki Vayànhis 
effendi, haut fonctionnaire .du ministère-de 
la Justice. - . • •  ̂ , . L’,;

Les commissaires devront constater si le 
conseil administratif de. la confrérie du 
Saint-Sépulcre était fondé pour prononcer la 
révocation du patriarche dont la nomination 
est à vie, et oui, sauf le cas de folie ou d’in­
capacité intellectuelle, ne peut pas être révo­
qué et ne doit lui-même donner qu’une dé­
mission parfaitement volontaire.

Suivant les journaux, les mollahs fanati­
ques de Kharpont ont formé une, association 
réactionnaire pour défendre la religion.

Le chef de celte association, prêchant à la 
mosquée, a parlé conti’e les chrétiens et la 
Constitution. , .

L'association méditerait le massacre et le-' 
pillage des chrétiens.

liB consul américain a attiré l’attention du 
gouvernement sur ces faits. ’

Le procès du général Alexeïéff
Saint-Pétersbourg, 20 janvier.

_ Aujourd'hui a commencé à la Cour mari­
time le procès du général Alexe'feff, accusé de
P.ATl/'lY oa 1 r>rk J] ̂   ̂ ^concussion et d’extorsion de fortes somme.s 
à des maisons étrangères. L ’accusÂ a publié, 
ü y quelque temps, des articles,. où̂ 'ü..:a''pEO- 
mis de faire, au cours des débats judi’cîawôs, 
de sensationnelles révélations concernant la 
haute administration de la marine.

Le public suit catte affaire avec le plus 
gi’and intérêt.

La musique allemande à New-Ÿdrk
On mande do New-York à la.-Zeit que les 

actionnaires de l ’Opéra métropolitain ont 
résolu de clore à la fin do cette saison les re­
présentations de la troupe d’opéra allemande 
et de résilier tous les contrats conclus avec 
les chanteurs et les chefs d’orchestre alle­
mands.

Les _ actionnaires donnent pour motif de 
leur résolution le peu d’affluence du public. 
Los représentations d’opéras italiens et d’o- 
pérqs.irançais continueront.

La .^e.û.apprçnd,, en outre, que le nouveau 
théâtre àlieipaçid. de New-York sera fermé à 
la fin de la saison, 'parce qu’il, f̂ ĵt de mau­
vaises affaires. (Havas.)

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Espagne est rentré hier à Ma­

drid, venant d’Alicante, où il a été très cha­
leureusement accueilli.

— M. Root, secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis, a été élu sénateur.

_— M. Roosevelt propose d’envoyer à L i ­
béria, aux frais des Etats-Unis, une commis­
sion pour aider la république africaine à 
renforcer son gouvernement.

-- Les émoluments du président des Etats- 
Unis vont être portés de 75,0U0 à 100,000 dol­
lars, y compris les frais de déplacement.

— Le docteur Jésus Paul, envoyé extraor­
dinaire du Venezuela, est arrivé dans la ma­
tinée d’hier à la Haye. Personne ne l ’accom­
pagnait. Il est descendu à l ’hôtel.

— Le tremblement de terre qui s’est pro­
duit hier'dans la région de Sniyrne'â,'çaùsé’' 
de graves dégâts à Fotochatinç o,ù douzé.peç- 
sonnes ont été tuées et plusieurs blessées.

A m é r i q u e  l a t in e
NOTES CHILIENNES

Le budget pour 4909. — Les recettes prê-' 
vues pour l ’année 1909 se décomposent comme 
suit : exportation du salpêtre, 119,070,000 
francs ; exportation d’iode, 1,134,,000 francs ; 
phares, 1,323,000 francs; droits consulaires, '
945.000 francs. Soit, en totalité, 122,472,000.

Importations, 75,900,000 francs; postes et
télégraphes, 3,300,000 francs; recettes dés-' 
chemins de fer de l ’Etat, 53,900,000 francs', 
papier timbré, 1 ,100,000 francs; alcools,. 
3,300,0(X) francs; mobilisation de colis aux 
douanes, 1,760,000 ; quotes de débiteurs .fis­
caux, 1,100,000; vente d’or et intérêts' fie 
bons fiscaux, 8,085,000. Soit, dansl’ensemblèr
148.445.000 francs. • • r

Les recettes totales pour 1909 sont esti­
mées à 270,917,000 francs.

Les dépenses pour l ’année courante ont été 
inscrites comme suit : Intérieur, 32 millions'- 
128,045 fr. 16 ; affaires étrangères, 1 
417,361 fr. 90; cultes, 1,394,338 francs'; cojo-• 
nisation, 1,551,152 fr. 15, justiçe, .8 milliona 
892,683 fr. 99 ; instruction publique, 23 mil­
lions 913,662 fr. 60 ; finances, Î©i4fi8,^' 
francs ; guerre et marine, 45,001,217 fr; 95 ; 
industrie et travaux publics, 67 millions 
711,610 fr. 68. , .

On a consacré la somme de 1,551,152 fr,,15 • 
au ministère de la colonisation dans leî.but 
de favoriser l ’immigration de travaiÛeuTs 
étrangers et spécialement d’agriciilteurs au. 
Cliili. Los 23,913,662 fr. 60 de l ’instruction 
publique sont destinés à l ’entretien des 3,0ÔO' ' 
ecoles de l ’Etat. '

Dans le budget de dépenses du ministère ’ 
de l’industrie et des travaux publics- ne sont • 
pas comprises les sommes destinées, à d a • 
construction de plusieurs chemins de fer 
l ’exécution de travaux publics, tels que : .1° le , 
chemin de fer du port chilien d’Arica à La 
Paz, capitale de la Bolivie (chemin de fer qui 
nécessitera cette année une dépense de 18 
millions 900,000 francs ; 2* les égouts de la 
ville de Santiago et autres travaux d’aS- '' 
fiainissenient et d’adduction d’eau potable • 
dans plusieurs villes de la République,,- 
ce qui demandera une dépense. de 8,250,Û0Q 
francs ; 3° la réédifleation de Valparaiso, 
évaluée à 8,250,000 francs. Les son|m,cs 
à payer pour ces travaux ne figurent pas' 
dans les budgets de l ’année, attendu que roh 
pourvoit à ces dépenses avec les fonds pro-' 
venant des emprunts contractés à leur en­
droit. Le ministre des finances, avec son ‘ 
budget, assure le service des intérêts et d’a­
mortissement de la Dette publique par tri- • 
mestre, ce dont il s’acquitte aye.e la plus, ri­
goureuse ponctualité.

Les dépenses administratives de 1908, 
qui ont été couvertes avec les recettes de la 
même année, ont permis, en môme temps, 
de liquider le déficit par lequel s’était soldé 
l ’exercice financier de 1907.

Go qui précède donne une idée claire de la . 
situation satisfaisante des finances publiques 
du Chili. . .,

Eugeiuo Garzon.

VIENT DE PARAITRE
C’est une étude amusante et très cu­

rieuse qu’£';z M a rg e  du G o th a , îe roman 
de von Kahlenberg. 11 nous révèle- les 
dessous de toute une classe de l’aristo­
cratie berlinoise. (Calmann-Lévy.)
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Te voilà dans les chemins de fer?
J’avais demandé un bureau de tabac, on m’a donné une gare.

L E S

Instructions ioipossibles
Les journaux, annoncent des projets 

de réforme de rinstruotioii criminelle. 
Rien n'est t'ait encore. Mais la chancelle­
rie se préoccupe d’une siluaiion dont les 
mag^istratsne sontpasseulsàse plaindre.

Le.s fonctions déjugé d’ins Iruclion sont, 
en etTet, devenues de plus en plus dil'liciles 
à exercer. Elles l’ont toujours été, mais 
jamais au même degré qu'aujourd’hui. 
C’est le résultat des inodilications qu'on 
a introduites dans le Code d’instruction 
criminelle à l ’etïet de le rendre plus con­
forme qu’il n'était aux règles d'une 
bonne et saine justice.

Il fut un temps, — et il n'est pas éloi­
gné de nous, — où tout inculpé, inno­
cent ou coupable, trouvait liguées contre 
lui'toutes les forces de la magistrature. 
Au premier degré, c'était le juge d’ins­
truction devant lequel il comparaissait 
seul et sans rien savoir des questions 
qui allaient lui être posées et .sans pou­
voir soupçonner les pièges qui allaient 
UU être tendus. Coupable, ce n'était que 
demi mal, mdis, innocent, les elTorts du 
.luge pour l’obliger à se déclarer rautcur 
d'un délit ou d’un crime ({u’il n'avait 
pas commis, transformaient son inter­
rogatoire en une véritable torture' non 
moins odieuse que la torture de l'ait, 
(ju’avait abolie Louis XYJ.

Certains magistrats étaient, à col 
égard, dépourvus de scrii]mlcs. Les 
condamnations oblenue.s, étant alor.s 
considéfées comme autant de titres à 
l ’avancement et comme des suc.ccs de 
carrière, on avait trop souvent ce  dou­
loureux spectacle, d'im juge d’inslruetiün 
assuré de son omnipotence, inartyri.sant 
par ses questions un incul]>i'. d'iiilelli- 
gence faible, Jusqu'à paraly.ser scs 
moyens do défense et ,jny<iii’àlu i arra­
cher des réponses inlerprêtée.s aussitôt 
comme des aveux qui Jusllliaierit son 
renvoi devant le Tribunal correcliomiel 
ou devant la Cour d'assises.

Là, d'inculpé devenu accusé, il se 
trouvait devant un président et devant 
un ministère public qui, même avant de 
l ’avoir entendu, le tenaient pour cou­
pable, le traitaient comme tel, l'un mul­
tipliant les questions tendancieuses, 
l ’autre, dans son réquisitoire, accablant 
le malheureux, s’attachant à prouver 
que ses dénégations n'ctaicift que men­
songes. Si c’était en Cour d'assises, le 
président venait à la rescousse. II pre­
nait la parole après l'avocat pour ré­
sumer les débats. Trop souvent, ce ré­
sumé n’était qu’un nouveau réquisitoire 
destiné à impressionner les jurés, et 
d’autant plus nuisible à l'accu-sc que ni 
lui ni son défenseur n'avaient le droit 
d’y  répondre.

Si, parmi mes lecleur.s, il en est qui 
aient conservé le souvenir de ce qui se 
passait, il y a ving t ans, ils ne trouve­
ront pas inexact lo tableau que je trace 
des mœurs judiciaires d'alors.

Sans doute, il y avait des exceptions. 
On a conservé au Palais le souvenir de 
mq^istrats qui s'efforçaient, par leur 
exemple, de réagir contre ces coutumes;

de présidents qui, dans leur résumé, op­
posaient loyalement aux arguments de 
l ’accusation les argumentsdeladéfense; 
de juges d’instruction qui ne prenaient 
acte des réponses' de l’inculpé qu’apr^s 
avoir appelé son attention sur les consé­
quences qu'elles pouvaient avoir pour 
lui et suC les déductions qu’on en pour­
rait tirer dans le sens de sa culpabilité. 
Mais, je le répète, les mœurs judiciaire.s 
avaient fait do ces magistrats une excep­
tion, en province surtout, où il était-de 
règle que fout Iioiiime traduit en justice 
est coupable.

Ces mœurs devaient nécessairement 
])rovoqu(îr une réaction. Elle se mani­
festa d’abord par des protestations linii- 
des au début, puis plus vives, qui se 
généralisèrent, et, finalement, eurent 
pour résultat les réformes qu’a subies 
le Code d'instruclicm criminelle. Aujour­
d’hui, les présidents d’assises ne résu­
ment plus les débats dont le dernier mot 
appartient à la défense. D'autre part 
l’inculpé ne comparaît pins seul devant 
le juge d'instruction. Aux termes de la 
loi du 8 décembre 1897, il ne peut ôlre 
interrogé qu’en présence de sou avocat, 
et communication doit être donnée à 
l ’avance à ce dernier, non seulement de 
toute la procédure, mais encore des 
questions qui seront posées à son client.

Do toutes les réformes accomidics, c’est, 
assurément ccllc-ci qui crée au juge 
d’instruction la prliiciiialc des difllcultés 
qü’il rcncônlre dans re.vercicc de scs 
fondions. Elle le prive du moyen puis­
sant cl efficace que lui assurait la liberté 
de immer son'iutejTogatoirc au gré do 
son inspiration du momenl, iciln que 
pouvait la déterminer ralliiudc de l'in­
culpé. Averti par son défenseur, celui-ci 
a eu lo temps de pi'éparer se«» réponses. 
Parfoi.s même, c'est le défenseur qui les 
lui U dictées.

— Répondez ceci; ne répondez pas 
cela.

Hes efforts sont déjoués, soji souci do 
vérité est paralysé ; il ne lui est pas per­
mis do cacher ses desseins ultérieurs et 
s'il projette une perquisition, une in- 
cnlpalion nouvelle, il est deviné avant 
d'avoir im y procéder.

Dans le duel engagéentre l'accusation 
et la défense, et en vue. duquel la loi de 
1897 a voulu rétablir l’égalité désarmés, 
il n'a plus on mains qu’une arme faus­
sée ; trop .souvent, il est vaincu faute de 
preuves, bien quelles existent, et par 
l'impossibilité do les faire surgir d’un 
débat contradictoire qui, .si l’avoeat est, 
habile et no se laisse pas influencer par 
la crainte de contribuer à l'impunilo 
d'uii crime, reste fatalement enveloppé 
d'obscurité. '

On s’étonne que tant d'actes criminels 
demeurent im])unis; on se plaint de 
leur recrudescence. Mais, il faut bien 
reconnaître que cette parlie dos réformes 
du Code d'instructioncrimmcllcn’cstpas 
étrangère à celte situation regrettable.

A côté do ces réformes, l'usage a créé 
d’autres changements (jui ne facilitent 
pas la tâche du juge d'instruction. Au­
trefois, U était complètement et ciilière- 
meut indépendant. Quand il avait reçu 
mandat d'instruire, aucune autorité ne 
pouvait faire éclicc à la sienne. 11 ne re­
levait que de sa coiiacioucev Sisomordoii-

nance finale pouvait être frappée d’op­
position, du moins la rendait-iî eu toute 
liberté et sans avoir à rendre compte, si ce 
n'est dans les attendus de ses conclusions, 
des motifs qui la lui avaient fait rendre. 
Légalement, et sous les ré.serves que j'ai 
indiquées, sa liberté l'cslo encore -en­
tière; en fait, elle est limitée, et, dans 
diverses affaires sensationnelles, qui, en 
ces dernières années, ont excité l'opi­
nion publique, il ,a été visible qu’il ne 
prenait ses conclusions que d'accord 
avec SOS chefs hiérarciiiques, innovation 
blâmable qui constitue une atteinte à 
l'indépendance qu'il tient de la loi.

Tc.lles sont en résumé les conséquen­
ces des modi/jcation.s iniroduites dans le 
Code d’instruction criminelle. Personne 
assurément no saurait souhaiter le re­
tour d'un passé dont ces modilicalions 
ont eu pour but de faire disparaître les 
graves inconvénients; il semble bien 
cependant qu’il y aurait lieu d'en décré­
ter de nouvelles, qui restitueraient au 
juge d'iiistrucliou des facilités néces­
saires, sans amoindrir les garaniies aux­
quelles a droit tout inculpé. L'e.st du 
reste ropinion de deux avoculs et non 
des moindre.' .̂

On.pourrait du même coup modifier 
aussi la forme des communications faites 
à la presse. L ’an dernier, une circulaire 
du garde des sceaux les avait rigoureu­
sement interdites. Les réclamalioiis 
({u'cllo souleva en ont suspendu l'exécu­
tion. On est resté dcj)uis dans un état 
provisoire, irrégulier, mal défini, (jui 
dnnnelieu, en matière de comptes rendus 
{rinslniction, auxrccils les plus fantai­
sistes, commo à dos versions presque 
toujours contradictoires. Elles passion­
nent le lecteur, sans qu'il sache d’ail­
leurs laquelle est conforme à la vérité.

Je suis do ceux qui pensent que. dans 
l'intcj'êl de l'inculpé, dan.s celui des té­
moins. commo dans celui de la justice 
et de la discipline morale du pays, mieux 
vaudrait on revenir au secret de l'ins- 
trudioii. Ce n’est du reste qu’une opi­
nion personnelle et que je ne donne que 
})üur ce qu'elle vaut. En tous cas, si l ’on 
considère que la publicité est préférable, 
encore couviendrail-U de la régulariser 
de manière à ce qu’elle ne favorisât pas 
les amateurs de Scandales, ne propa­
geât pas la calomnie et ne portât pas 
prématurément atteinte à rhoniifur d’un 
inculpé qui peut, en fin de compte, être 
l'objet d’une ordonnance de non-lieu.

Ernest Daudet.

Les Parisiennes
au boulevard Malesherbes

L es  femmes élégantes connaissent 
bien le chemin de la Maison Aymé, l i ,  
boulevard Malesherbes. Mais, en ce 
moment, plus que jamais, elles metfeni 
un vif empres.sement à se rendre dans 
les salons de rentrcsol où ce conscien­
cieux tailleur pour dames continue jus­
qu’à fin janvier seulement ses inervcil- 
leux'« costumes réclame ».

Robes princesse à 100 francs, 
Costumées tailleur à 100 francs, 

dont la vente se poursuit avec un plein 
succès- . ‘ I

QUELQUES CROIX
MINISTERE DE L ’INSTRUCTION

PUBLIQUE
OFPICIURS 

M. B O MP A R D

Inspecteur général de l'instruction pu­
blique, ancien professeur de rhétorique aux 
lycées Lakanal et Louis-le-Grand, puis ins­
pecteur d'Académie. A  apporté .dans les 
hautes fonctions qu'il occupe depui.s rqoô, les 
qualités qui di.Stinguaient son enseignement, 
la finesse, la précision, la recherche de l ’exac­
titude et de la vérité poussée jusqu’au scru­
pule. D'une sensibilité délicate et d'une inal­
térable courtoisie, M. Bompard ne voit pas 
seulement des fonctionnaires dans ceux qu'il 
inspecte. I l sait accueillir et encourager les 
confidences parfois douloureuses et trouver 
les mots qui réconfortent. Jouit, ainsi, d'une 
autorité incontestée parce qu'elle repose sur 
lo respect et la confiance. Ses observations, 
même les plus sévères, — car il est capable 
d'en faire à l'occasion — sont acceptées sans 
récriminations. Ceux qui les reçoivent savent 
qu'ils ont en face d'eux un maître et un hon- 
rj-ête homme.

« .  MARTEL

Inspecteur général de l'instruction publi­
que ; doyen des inspecteurs généraux de l ’en­
seignement primaire. Professeur à l’Ecole de 
droit d'Alger, inspecteur d’académie,. direc­
teur du collège Chaptal,-il participa très ac­
tivement à la préparation et à la rédaction 
des grands livres scolaires de la troisième Ré­
publique. D'une très grande activité et d'une 
rare compétence, il s’occupe plus particulié­
rement des questions qui touchent au droit et 
à l’enseignement professionnel.

CHEVALIERS 
M. LAFAYE

Professeur à la Faculté des lettres de Paris ; 
ancien élève de l'Ecole normale supérieure, 
ancien membre de l'Ecole de Rome. Un sa­
vant extrêmement distingué, doublé d'un pro­
fesseur éminent. Débuta comme professeur de 
rhétorique et fut nommé ensuite maître de 
conférences de littérature ancienne à la Fa­
culté d’Aix, où il resta quelques années. Fut 
ensuite désigné comme chargé de cours de' 
langue et de littérature latines à la Faculté 
des lettre.s de Lyon et nommé titulaire de 
cette chaire en 1 8 9 5 . Six ans après, il était 
appelé à la Faculté des lettres de Paris, Au­
teur de nombreux ouvrages d’archéologie, 
d’histoire et de littérature anciennes, M. La- 
fat-e, dont les travaux sont des plus remar­
quables, est lauréat de l’Institut.

M. PETIT'DUTAILLIS

Recteur de l ’Académie de Grenoble, né en 
1 8 6 8 . N ’a donc que quarante et un ans. Ancien 
éléve de l’Ecole des Chartes, agrégé d'iiis- 
toire et docteur ès-lettres. Débuta à l ’Ecole 
Monge aujourd’hui disparue et passa au ly­
cée de Troyes. A-prés ce court stage de trois 
années dans l'enseignement secondaire, fut 
chargé d’un cours d’histoire du moyen âge à 
la Faculté des lettres de Lille, où il devint 
professeur titulaire en 1 8 9 9 . Des travau.x 
d’histoire politique, sociale et économique de 
toute première valeur lui ont fait dans la 
science une place considérable. Au point de 
vue profos.sionnel, son autorité, son influence 
personnelle sur scs clévcs n'avaient d'égales 
qué's6'ft"'!^èie éclai;fc ; 'séî? .quaHtés‘d’cspfit;ét'

de caractère achevèrent de le désigner pour 
les hautes fonctions administratives qu’il oc­
cupe à Grenoble depuis le mois d’avril 1 9 0 8 .

Auguste Avril.

M ïu s  B’UN P a r is ie n

DAPHNIS ET CHLOE

Daphn 'Is , à présent, .se nomme Charles, 
Et Chloé, c’est Joséphine... Seize ans 

tous deux'. De jolis visages ingénus et ten­
dres. De l ’énergie, de l'ingéniosité, de la 
promptitude dans leur goût des aventures, 
lit nous venons de voir leurs portraits 
dans les journaux 1

Celte récompense était bien due à leur 
pastorale délicieuse.

Ces enfants s'aimaient, Comme de juste, 
on contraria leurs amours. Qu'imaginè­
rent-ils? Au siècle dernier, ils fussent al­
lés rejoindre, dans la mort, le.s amants de 
Montmorency. Mais, vivant de notre 
temps, ils sont plus confiants dans leurs 
droits et, si jeunes soient-ils, ils ont déjà 
lu beaucoup de faits divers...

Donc, ils partent ! Ils vont devant eux, 
loin, très loin. Ils ne s'arrêtent qu'aux 
bois de Saint-Cloud. Là, Daphnis ouvre 
sa valise et déballe son «  complet »  de 
rechange. Chloé le revêt, puis elle tend 
ses cheveux bouclés aux ciseaux de Daph­
nis, qui tremblent. Hélas ! voici le plus 
dur. sacrifice consommé, et notre Chloé 
changée eit''’ petit débardeur...

Aussitôt, de toutes leurs jeunes forces 
triomphantes, ils piétinent le sol, lacè­
rent les féminins vêtements superflus, 
feignent d'oublier au pied d'un chêne l'a 
clieveliire scalpée, et, —  telle est l ’admira­
ble éducation de ces vrais enfants du 
Paris contemporain, — imitent »  avec 
tranquillité le désordre méthodique des 
beaux crimes !

Et comme ils nous connaissent bien 
tous, —  public, policiers, journalistes, — 
qui nous y sommes laissé prendre 1 

Oui, pendant deux nuits et deux jours, 
nous aurons été troublés, obsédés, in­
quiets, — presque aussi inquiets que leurs 
familles. Nous le serions encore, si Chloé 
ne s'était à la lin jugée «  ridicule »  en tra­
vesti. Le docile Daphnis dut quérir, pour 
la consoler, des jupons, une robe : im­
prudente démarche, qui devait tout faire 
découvrir.

O petite Chloé ! à ton âge, sait-on ce 
qui sied ? Pourquoi ne t'es-tu pas trouvée 
géntille en petit débardeur ?

Voilà ce qui demeure, pour moi, leseul 
vrai «  mystère de Marnes-la-Coquette /> !

D.

BLA NC !B LA NC !
t Cil

Avez-vous reçu le calalogue de « La 
Cour Ratave », la plus importante sï)é- 
cialitéde b la n c S i vous ne l’avez pas 
reçu, doinandez-lc et vous le recevrez 
par l'ctourdu courrier. Vous y trouverez 
des occasions incomparables en tqut ce 
ciui est linge, draps et taies d'oreiller, 
serviettes de table et de toilette, chemises 
pourdiimcs, homnie.solcufanLs, rideaux, 
mouchoirs, bonneterie, etc. Tous ces ar­
ticles vcndu.s à des prix exceptionnels de 
bon inurché, dont la solide réputation 

“de-« L u  Coin- Bâla^•o -» S’apantU la qualité.

Le F ive o’clock
du “ F igaro  ”

Un grand nombre d'abonnés des dé­
partements ont bien voulu se souveiiii* 
de l'avis que nous leur adressions il y a 
quinze jour.s, el, de passiigc à Paris, 
nous averlir de leur présem-e. A tous 
des invitations ont été envoyéo.s', et nous 
avons eu liier lo plaisir dé le.s comptfr 
parmi nos hôU's, ainsi qu'un certain 
nombre d'abonnés de EéLi’ang'er..

Eln ce qui concerne les alionnés do 
Paris, nous rappelons à f^eiix d’on tréoux 
qui, désireux d’assisler à ces fêles inti­
mes, n'y auraient point encore élé con­
viés. tiu'il suffira (ju'ils nous signalent 
ccl oubli pour qu'aussilôL une invitalidn 
leur soit adressée.

Parmi la quanlité considérable de de­
mandes il satisfaire, des omissions invo­
lontaires peuvent être commi.ses. Nous 
nous empresserons de les réparer. C'est 
avant tout, nous ne cessons de lo répé­
ter, /c.s- d u  F ig a r o  que ces 
five o'elock sont donnés ; nous serons 
donc reconnais'sanls à ceux qui, par ha­
sard, sont oubliés, de nous le faire sa­
voir.

Parmi les assistants d'hier :
Comte et comtesse René do Peyroimct, 

prince et princesse Cantaeuzène, M. Paul 
E’ould, Mme Gérard May, général et Mme 
Foiivnés, baron et baronne de Vaux, coîh- 
tesse de Villebruue-Sonil)veuiI, baron et ba­
ronne Pierre de Bourgoing, comte do Groe- 
]icn, Ijai'unne deGombault-Darnault, baronne 
?^alomon do Rothschild, marquis et marquise 
de Ségur, cômte.sse de Sommyèvre, Miqe 
Michel Elphru.ssi, Mme Léon l ’ ould, Mme 
A. J. Pam, JL et Mme François Eromeni- 
Jlouricc, M. et Mme Joseph Gaillard, Mme 
Edouard NaUian, Mme et Mlle Nicliain-El’- 
fciidi-llarentz, M. et Mme A. filirel. M. et 
Mme Ernest JournauU, M. et Mme IL  Eati- 
rhier-Jlaghan, ' M. et Jlnie Barrère, JI. et 
Mme Sigi.smoiidRoitlinger, JIme AlecWaley, 
M. el Mme l.,üuis Muller, Mlle f;. P.oude’t, 
MmeBoursin, Mme de Roure, Mnie<!h. A. 
Keimorley-llall. M. Maurice Mallet, Mme et 
Mlle William-Mayer ^lendelssohn, Mme 
Cauvaiii, Mlles Geofi'ray, Jlme Rrooho'wska, 
Mme Petrocochiiin, M. et Mme A. de 'J’effà 
v.on Hoonholtz, M. .T, de Oliveira-MurinellV, 
Mme !.. Brdlik-Arnini, M. V. Boudet, M. da 
IManker-Klap.s, M. et Mme J. Ascoli, M. et , 
Mme Jule.s Brillaud, M. Paul Averlant,;

M. et Mme Pierre Lefèvre-Vacquerio, v i­
comtesse do Duranti, M. ot'Mme Sÿlvihs du 
Boys, Mmes E. et A. Kinsbourg, M, et Mme 
Meugy, M. Henri de Morgan, M; et Mme 
Raymond Delmas, M, Adolphe Aderer, Mme 
Lambert, M. et Mme Gustave Fluhr, Mme 
Jlirault, M. et Mme Antonio Paës, M. Paul- 
V. Mengor, M. et Mme Hutin, Mme, Rocard, 
Mme EsnauU-Pclteric, Mme Henry Gradis, 
M. Paul Fuzelier, M. et Mme Lemoiné, 
M. Mimerel, Mme Paul Maugè, Mme Sü- 
zanne Heurley, M. Georges Delarocque, 
M. et. Mme PicL, M. et Mme Edmond Henry, 
M. Robert Ravarin, Mme Montillet, Mme 
Jane ileyrlieim , Mme Cecil Raleigh, miss 
Yard, M.* Alexandre Rajchman, docteur et 
Mme Souligoux, M. Gaston Gouget, M. et 
Mme Leyer-Dorez, Mme Rcbel, Mme Siivers, 
Mme Léon de Roote, Mme' Albert Jo'sias, 
M. et Mme Delarocque, M. Félix MayOuts- 
sicr, Mme Marie Magnier, Mlle Krafft, Mme 
et Mlle Jlontot, Mme et Mlle Bmssel, M. ot 
Jlmc Raymond Ghincholle, Mlle Valentinc 
Levasseur ;

Mme George, Mme de S’ -Gravendael-

Ayuntamiento de Madrid
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Muratti, Mme Jules lîuguet, Mme Fracnkol, 
M. et Mnw A. Maricaiit, Mnu' Ilciiarcl, Mme 
M. Fournier, Mme l'idouard Ciariiier, JI. et 
Mme de Fauconihor^e, Mme Enders, Mme 
Salomon Lévy, M., Mme et Mlle de La Balze, 
M. H. Moisaiit, Mme Pinio de Arauju, M. et 
Mme Gaston Spire, Mme de Secgner, M. Louis 
Fontaine, Mme Guencau, M. J. Massalski, 
Mme A. Decugis, M. Georges Rappolly, 1\I. et 
et Mme Herbeid, Mme J. Flerslu'iiu, M. et 
Mme Eugène Gandoin, M. Jules Piaiilt, Mlle 
P. Barré, Mme et Mlle Rouvière, M. et Mme 
lingot, M. Paul Garnier, Mme Jules Aron, 
!Mme Lehman, Mme F. Paquin, Mme -Jules 
l ’otin, M. lîugot, M. Macaigne, M. et lilme 
G. Fessart, Mme Ch. Lchmann, MllcF. deFe- 
Lrer, M. F. Gamard, M. et Mmo Laurent, 
Mnu! ctuillot, IM. et Mmo Jean Lhomor, Mme 
Mannuviller, Mme et Mlle Pouchard, M. et 
Mme Mcngy, M. T,. Monuerof, Mme Fmiile 
Manger, M.'Paul Chaperon, Mmo Henri Da- 
nei, M. Benjamin Lucas, Mme Marcel Florant, 
lU. E. Cloihausiii <lu Maine, Mme Placide Pcl- 
lercau, M. Louis Rau, Mmo Rodriguez Ûrey, 
Jlmo Courtin, M. Liger. A. Bedières;

M. et Mme Paindre, M. de Marcèro, ÎMine 
et Mlles Harold ilinie, M. Silvain, M. et Mme 
Bessonnat, M. et Mme André Leclère, BI. 
Fernand Floqnot, M, et Mme Schcller, miss 
Béatrice Staiiilmrn, M. et Mme J. Mulot, M. 
Remy, Mmo J.- Boimal'y, docteur et Mme 
André Chavanne, Mme Thouin, M. et Mme 
Fernand Brunet, M. Inouïs Houbaid, SI. Ixiiiis 
Nathan, M. et Mmo de lluertas, Mme Gus­
tave Held, M. et Miiic Salomon, Mme et Mlle 
Meya-n,Mme G. de Santana, M. et Mme Geor- 
ges'Coquülon, M, et Mmo Frédéric Sidiilf, doc­
teur et Mmo Berg, Mme et Mlle Fieck, Mmo 
Benedict-Rheims, Mme Michel Hirsch, JL et 
Mme L. Fontanie, M. Charles Jhnmier, JI. 
Ferdiiuind Pictet, Mme .Iules de Nénf\-ille, 
Mlle M. Rivail, M. et JIme J.ènu (Uiillenmt, 
Mme et Mlle Famel, M. et JIme Brossault, 
M. Jules Pntdeviu, JI.. Mme »d Mlle Aymé, 
M. Marcel i'ourniii. Mmes Roger, M. et 
Mme Hector Fabre, Mme J. Pictet, M. Léon 
Michel l.évy ;

Docteur èt Jlme Mallierbe, Jlme JVillard, 
jr. J. Oppenheim, 'M. et Mmo Paul Moyse, 
Mme René Jaiiy, M. Guzel, j f .  Robert Kemp, 
Mme et Jlllc Lnrtat-Jacub, Mlle L. Féraud, 
M. et Mme Henri M. Martin, Jlino Klein- 
mann. M., JImo et Mlles de FInurigny, M. et 
Mme R. Douvreleur, Mme René Fabrÿ, M. 
Henri Pereirc, M. et Mme Auguste Poirette, 
M. Marins Martin, M. Coimnont, Mme Gus­
tave J. Wetzlav, comtésso Xavier de Planet, 
M. de Frick, M. Loic(f do Lobel, Mme Lnys 
Moulin; M. et Mme Volcan, M. Eugène Max, 
Mme Maurice Gallet, M. Gaston Eiebert, M. 
et Mme Eonssard-Senac, M.’Hellstern, M. et 
Mme Relier, Mmes Voltry, M. et Mme Henry 
Mendel, JIme G.-G-. Gueita, docteur Angelu, 
M. et Mlle Adelgeist, Mmo Emmauuel Ma- 
zoyer, M. Georges Feodoroif, Jf. et Mme II. 
Noaek-Dollfus,. M. James-H. Hydc, JF. et 
Mme Joao-Baptista Lopès, M .'Paul Des­
noyers, Mme Isaac Polako, etc.

Nous n'avions pas encore eu le plaisir 
de recevoir au 'Figaro M l’ e Vera Biauca. 
Nous savions seulement que les débuts 
de celte jeune ot distinguée cantatrice 
avaient été trésllattcusementaccueillisA 
l'étranger; que .H. M. la reine Elisabeth 
<lc, Roumanie s’y était intéressée d’une 
façon toute particulière et que Fan der­
nier M lle Vera Bianca rem portait à 
Buckingham Palace, où elle était invitée 
à chanter devant sa- Reine, le plus bril­
lant succès.

M lle Vera Bianca a interprété, hier, 
devant nos invités, u ne ‘délicieuse Ariette  
du dix-huitième siècle. 4^ B--B- Paro­
dies ; la délicate m élodie do Rcynaldo 
Ihilm, Si?ncs vers avaient des ailes, et une 
l^agc très originrde, Der Gartner, d’Hugo 
W o lf.

^.(0 vo ix  est jo lie , souple et bien po­
sée ; l'artiste a un grand charme per­
sonnel ; nos in\ités Font écoutée avec un 
v i l 'p la is ir , "■

M. J.Tru fficr, de la Comédie-Française, 
avait l'jien voulu nousp ivter le concours 
de sr,n rare talent do diseur.

H a récité l'une des plus jolies et toii- 
antes histoires du hou poète Eugène 

Kte Mouel, l'Héritage du grand-^ère ; et 
le  distingué sociétaire a apporte à cette 
i^îcitation un soin, une sobre et spiri­
tuelle élégance de diction qu'i eiDoiit 
doublé le prix. I l a été fort apiFiaudi, et 
c’était justice. Saluons en Jules Trufüer 
Fun des bès rare^ comédiens d'aujour­
d'hui qui'vraim ent aiment le vers, et le 
disent pour leur propre plaisir —  autant 
que pour la jo ie de ceux qui l ’écoutent.

M. David Devriès, dont les débuts 
eurent, ii Füpéra-Comique, un éclat 
(|u'on n’a point oubli<L triomphe cet hi­
ver. sur la scène de la 'Gaîté, dans Jean 
de N ivelle, Pa u l et \ irg in ie  c i la Bohème 
de Leoncavallo. Il y  chantait précisément 
Jean de N ivelle  hier soir, et néanmoins 
s'était rendu à Fiuvitalioii du Figaro  
avec une bonne grâce dont nous lui 
sommes très reconnaissants.

JiO maître Lonis Diémor avait bien 
voulu venir accompagner lui-mcmc le 
jeune et brillant ténor, dans Finterpré- 
talion de deux mélodies célèbres, dont il 
est.Fauteur: Dernières roses et le Cava­
lier. M. David Devriès les a chantées 
avec un art exquis : do la promièro de 
ces mélodies il a .su exprim er à ravir le 
charme languissant; de la seconde, la 
verve exaltée et fringante. Ou l’a cha­
leureusement applaudi.

\I. David Devriès nous quittera au dé­
but de la saison prochaine.; un brillant 
engagement l'appelle au Grand-Théâtre 
de-Lyon. Mais ce ne sera là heureuse­
ment qu’une absence tcjnporaire à la­
quelle on dit déjà que mettra fin un au­
tre engagement plus brillant encore que 
celui-ci, et qui intéressera plus spéciale­
ment les Parisiens.

Quels remerciements ne devons-nous 
pas à M. J. Ildllniaii ! Il avait, hier, ré­
pondu à l ’appel du Figaro, comme il y  
répond toujours, avec un empressement 
dont la cordialité nous touche. Mais le 
succès d’enthousiasme remporté par lui 
auprès de notre auditoire ne nous a-t-il 
pas induits à presque abuser de cette 
obligeance-là?

Accompagné au piano par notre ami 
Emile Bourgeois, Hollman joua d'abord 
Fadorable Chant du soir, de Schumann ; 
jHiis une ravissante Berceuse do Noël 
Desjoyaux, et, en fin , le. Jiouet, de­
venu rlassiquc, oh  Hollman composi- 
tftur s’est amusé à rau lti]ficr sous Far- 
(diet de .Hollman violoncelliste des diffi­
cultés dont i l  savait sans doute que son 
autre m oi viendrait à bout, c'est le cas 
dede dire, en se jouant.

L'auditoire, enthousiasmé, rappelait 
Hollman avec une si tlalteuse insis­
tance, que le  célèbre virtuose lui offrit 
le régal d’une quatrième .exécution : le 
Cgqne, de Saint-Saëns, que Hollman 
«  chanta » de la plus incomparable 
façon.

Ce n’était pas tout. Entre les doux der­
niers numéros du programme uh petit 
entracte ayant dû so produire, nous 
avons demandé à Hollman do vouloir bien 
le.rem plir en jouant un cinquième mor­
ceau. Il accepta- H joua un morceau de 
circonstance : F « Ê iiir ’acto » de l 'A r lé - 
tienne, et notre auditoire, pour la du-

quième fois, acclama ce mcrvcilIoLix 
musicien 1

M. J. Hollman part dans quelques 
jou is ])(n i!'FAngleleiTe, et do là ]iour le 
Midi. Ne. lui disons jias ejue nos vœux de. 
succès l'y  accomi»agnent. Il penserait 
(pie ce sont là des vamx bien inutiles, 
—  et qu'il aurait raison !

Le plaisir d'cnlondrc chanter ses ceu- 
vr(?s par M. Devriès et de les accompagner 
lui-meme au piano avait amené hier 
Féminciit maître Diémerdans notremai- 
son. •

— Si maintenant vous nous jouiez, 
un pou, du piiLiio? lui demanda quel­
qu’un.

Nous venions d'apprendre justement 
qu'un jeune élève de Dii'mcr attendu par 
nous était empêché paruuo indisposition 
do SC rendre au Figaro. Très simplement, 
et avec sou all'abilité ordinaire. Dicmer 
vint donc prendre au piano la place de 
sou élève absent. Il joua l'adorable 
Bornante de Gabriel Fauré, puis ce joli 
Chant dunautonnier qui est une des plus 
heureuses compositions de Diémor.

Et ce fut, pour nos invités, un régal 
que cette auditiôii inattendue !

En dépit d'un rhume qui la fatiguait 
beaucoup, M lle Mariette Su lly—  la déli­
cieuse étoile des Folies-Dramatiques —  
avait voulu tenir la promesse qu'elle 
nous avait si gcnüllement faite de venir 
chanter au Figaro.

Accompagnée au piano par Fauteur, 
M. A im é Lachaume, M lle Mariette Sully 
a iiiterjn-été —  et avec quelle, verve char­
mante ! —  la valse de Madame M al- 
brough —  qui est le plus récent de ses 
grands succès. Nos invités ont prouvé à 
la charmante artiste, p îr  l'unanimité de 
leurs applaudissements, que son rhum'e 
avait passé inaperçu... et ainsi ont ré- 
compansü Fef'ort méritoire que nous l'C- 
raerclons bien vivem ent l'exquise créa­
trice de Véronique de s'être imposé pour 
nous.

Fursy avait .aimablement promis son 
concours au programme d’hier. Une af­
faire imprévue le retint jusqu’à la fn  de 
l'après-midi loin du Figaro ; et son ac- 
compagneur Robert Casa guettait, très 
inquiet, sa venue !

Or, Robert Casa n'est pas seulement 
un pariait accompagnateur des autres, 
il s’accompagne lui-même aussi, et il est, 
à la «  Boîte un de ceux dont ou écoute 
avec le plus de plaisir les chansons 
« rosses ».

Avec infiniment d'obligeance,«Robert 
Casa a donc pris la place de Fursy ab­
sent, et il a trouvé, lui aussi, la récom­
pense de ce gentil geste dans le gros 
succès de ses très spirituelles chansons.

L ’une d’elles, l ’Enquête sur le Baiser, 
est d’une fantaisie jo lie et imprévue. 
Elle a beaucoup amusé.

Fabien.

AUX ECOLES

Une bagarre cà la  Sorbonne
Loin de s'apaiser, l'agitation suscitée 

par le cours libre de M. Thalamas no 
fait que s’accroître. Maintenant,, il sem­
ble qu'un duel -s'est engagé entre les ad- 
vcrsaires'du cours, perturbateurs habi­
tuels’, et les étudiants qu i’se sont faits les 
défenseurs de la Sorbonne. De part et 
d’autre, pendant la semaine, on s'est 
provoqué à coups d'affiches apposées 
sur les murs du quartier Latin, on s’est 
compté dans les groupements politi- 
(pies. Et toutes ces manœuvres ont eu 
hier uii résultat presque tragique, en 
tout eus fort attristant.

A  quatre heures, heure du' rendez- 
vous (les adversaires —  le mot ennemi 
serait plus exact, hélas ! —  la cour de la 
chapelle de la Sorbonne est remplie de 
jeunes gens, auxquels viennent se mêler 
des élèves de l'Ecole normale ; puis ar­
rivent quelques enfants d ’une douzaine 
d’années dont l ’âge cause Fhilarité gé­
nérale. Des piquets de gardes munici­
paux barrent les galeries aboutissant à 
la rue dos Ecoles et d'imposantes forces 
d’agents sont réparties dans les couloii’s 
et (lovant la porte d'entrée de la Faculté 
des lettres.

Pendant trois quarts d’heure on « bat 
la semelle », on frappe des pieds pour se 
réchauffer et les (iéfciiseurs de la Sor­
bonne qui no veulent pas que la politi­
que intervienne dans leur inanifoslation 
discutent une nouvelle ([u’oii a colportée 
à travers les groupes, et d’après laquelle 
une délégation de la Confédération gé- 
néralc du travail interviendrait dans le 
débat. Mais bientôt on apprend que ces 
délégués, arrivés en automobiles, se sont 
bornés à distribuer des prospectus et 
qu'ils se sont retirés.

Alors, un peu avant cinq heures, un 
étudiant form e un rassemblement de­
vant la statue de V ictor Hugo et com­
mence une harangue :

— Camarades, depuis quatre heures 
nous attendons. Je constate encore une 
fois (pie nos adversaires ne se sont pas 
présentés...

A  sa grande surprise, il est interrompu 
par une bordée de coups de sifflet ac­
compagnés du cri de : « V ive Jeanne 
d'Arc 1 » partis du centre de la cour. Il y 
a, dans le rassemblement, un moment 
de surprise et .de stupeur, après lequel 
les vociférations des deux camps se mê­
lent : « V ivo Croiset ! » crient les uns 
« idialamas ! liou, hou ! » rcpniident les 
autres. Ou sc menace de la voix, ensuite 
une nuée de cannes s'élèvent, se cho­
quent et une ulfreuso mêlée confond 
manifestants et contre-manifestants.

Celle-ci est brève, mais terrible. Des 
gourdins défoncent des chapeaux, des 
coups de pied, des coups de poing sont 
écliaiigés copieusement pendant que des 
combattants entrelacés. roulent sur les 
pavés, sont piétines et continuent à sc 
frapper.. Des deux côtés la fureur esta  
son comble, les blessés sont nombreux, 
quand intervient la police (jui refoule 
d’a].)ord les pcrlurbatours dans un angle 
de la cour et les fait sortir- Ils sont .sui­
vis ]iar leurs adversaires (jui les pour­
suivent dans la rue de la Sorbonne, sur 
la place eu les conspuant.

Il ne reste plus sur le théâtre de la ba­
taille que des tronçons de cannes, des 
chapeaux nombreux, des lambeaux de 
vêlements et des chaussures eu caout­
chouc.

Dehors, la manifestation recommence 
de plus belle. Un grand nombre de 
contre-manifestants stationnent sur la 
place de la Sorbonne; du milieu de la 
chaussée, ils provoquait leurs adver­
saires qui gariTissent F.'S trottoirs. J) ail- 
jours, dès (juû l'un de ceux-ci esquisse

un sémillant do manifoslalion, il esl im- 
médialemi'uL anvlc  pur d(‘.s agents en 
iiniiî'gf'nis dis.-:i'‘ injués dans les groupes, 
et conduit, malgré leurs prnLestalions, 
au jioste de Fa mairie du Panthéon.

L'un d ’('ux résisti' énergiquement, ot 
refuse de marcher. Jœs agents se déci­
dent alors à le porter.

A  cinq heures et demie, la Pv brigade 
de réserve prend position et dégage les 
trottoirs. Une charge a lieu. Los anli- 
thalamirdes so réfugicni dans la rue 
üiiampollinn où les suivent leurs ad­
versaires. T̂ jjégère bagarre au cours de 
laquelle un prêtre qui jmssait est forte- 
im.’nt malmené. Des liorion's sont échan­
gés ; mais la police a le dessus, et une 
dizaine d'arrestidions sont npi'i*;‘es.

On arrêli.' iFailleurs oà cl h'uians toutes 
les rues (lui avoisiiu’iit la Sorlionne. 
Rue Soufllol, c’est un étudiuiii eu droit' 
de troisième aimée qui fait coll'rer un, 
de ses advcr.^aircs on le désignant à un 
agoni de la Sûrctiu Jj'arrestation opérée, 
d'autres étudiants exécutent le dénon­
ciateur et lui infligent une magistrale 
correction.

Les contre-manifestants, au nombre 
d'un m illier environ, se forment (.m mo­
nôme, ot parcourent tout le quartier aux
/«r'ic rln • u ( >, nn r>niic_

ouyril.n's iJarés enlro ra(’ Üi)n politique 
('i' Faclinii syndicale. Il leur u conseillé de 
continuer à user de ces deux forces, mais 
aussi di‘ faire leur éducation.

« pour C(‘la, a-t-il dit, la coopération s'on- 
vro comme une école salutaire, l.o travail­
leur, a conclu le ministre, y elèvera son es­
prit et le prolétariat y réalisera la grande 
unité ouvrière, d'autant plus méthodique et 
d’autant plus pondérée qu elle sera plus nom­
breuse. »

Auguste Avril.

Ü6 Air, Terre et Eau ”

cris do : « V ive Croiset! » et en cons­
puant leurs adversaires qu'ils pourchas­
sent boulevard Saint-Michel, rue des 
Ecoles, rue Saint-Jacques.

Le poste de police d e -la place du 
Panthéon est tellement plein qu'on n'y 
conduit plus les manifestants arrêtes. 
Ils sont dirigés vcrs_ le poste de la rue 
de la Hiu-hetio; ot boulevard Saint-Mi­
chel, rue Saint-Jacques, on coudoie sans 
cesse des jeuiics gens emmenésmar des 
gardiens de lu paix. Certains cliercheiit 
sur leur passage à ameuter leurs cama­
rades, mais leurs protestations et leurs 
cris ne trouvent aucun écho dans la 
foule indifl'érenle.

Un détachement de gardes républicains 
est massé devant le poste du Pantluéon, 
et ou interdit l'accès.

Parmi les personnalités arrêtées se 
trouventMM. Paul ot Guy de Cussagnac, 
Bernard de Vézins, Biétry, député de 
Brest, Maurice Pujo et Leroy,'-notre 
confrère M, Coniiglion, du .S(3/ci7; Raoul 
de Pregassier, Patrice de Voize, Lucien 
Moreau, etc. •

M. le marquis du Pin, député, et M. le 
capitaine Rambourg insistent vaino- 
ineal pour obtenir la mise en liberté de 
MM. de Cassagnac.

Au total, cent quatre arrestations ont 
été opérées..

Mais depuis plus d'une heure on crie, 
on se bat ot on gesticule ; les vo ix  sont 
éraillées, les membres sont plus ou 
moins contusionnés, les vêtements sont 
déchires, les efforts faiblissent, et surtout 
il manque les princ-ipaux chefs de la 
manifestation. Pendant un instant, les 
cris des contre-manifestants, massés au­
tour du monument d’Auguste Comte, 
retentissent encore, puis on so sépare.

On ne chante pas vicloir(X, car chacun 
a le sentiment de la tristesse de ces évé­
nements. De jeunes Français se sont trai­
tés en ennemis avec une brutalité et une 
haine impitoyables. C'est là, en somme, 
le désolant résultat d'inutiles et dange­
reuses provocations.

A  neuf heures du soir, cent des mani­
festants arrêtés parmi lesquels MM. Bié­
try, Paul et Guy de Cassagnac ont été 
remis on liberté. Quatre seulement, dont 
MM. Cornigliôii, Bertrand et Perrin, du 
Club gaulois, ont été envoyés au dépôts 
sous Fineulpatioii de poi't d’arme prohi­
bée.

Jacques Lapierre.

Autour de la politique

Les incompaiibiiUés parlementaires
La comlnission du suffrage universel a dé-* 

cidé de modifier en ce sens Farficle premier 
de la loi du 30 novembre 1875, établissant les 
incompatibilités des fonctions publiques ré­
tribuées sur les fonds d’Etat;

Les fonctions d'ambassadeur, do ministre 
plénipotentiaire, de préfet de la Seine, de 
préfet de police, de procureur général près la 
(.tour de cassation, de procureur général près 
la Gûur des compte.s, do la Cour d'appql de 
Paris, seraient à l'avenir, comme les autres 
fonctions publiques, incompatibles avec le 
mandat législatif.

Dans le projet absurde que la commission 
élabore, il serait en outre interdit à tous les 
membres du Parlement de faire figurer leurs 
qualités de sénateur ou de député sur toutes 
affiches, tout prospectus ou tout document par 
lequel il serait fait appel à l'épargne ou au 
crédil: public.

Mais la commission n‘a pas encore défini. 
tout('s les incompatibilités et déterminé les-’ 
limitations de toute espèce qu’elle proposera' 
à la Cliambrc.

Elle s'occupera mercredi prèchain d'inter­
dire la participation des sénateurs et dos 
députés H des syndicats d'émis.-'.ion, de ran­
ger ])armi les incompatibilités celles d'avocat 
conseil ou de directeur de grandes compa­
gnies, etc.

Ce qu'on ne sait encore, toutefois, c’ost si 
elle se résoiidra à interdire, par exemple, le 
cumul entre les fonctions de député et celles 
d'agent do change. Il est probable qu'un
socialiste ([uelconque demandera au promo- 

itte réforme, M. Zévàés, d'inscrireteur de ceti
cette haute situation sociale .parmi celles 
([u’un sénateur ou'un député ne pourra exercer 
à l'avenir.

Les radicaux-socialistes
Le groupe radical-socialiste Aest réuni hier. 

La séance a duré doux lieures, qu'on a em­
ployées à se chamailler effroyablement.

Il s'agissait de nommer les représentants-dû 
groupe à la délégation des gaüclics. T.es liabi- 
tùels futurs ministres voulaient évidemment 
être désignés sans discussion. Comme la dé­
légation des gauclies doit être, à leur point 
de vue, un centre do conspiration, ils esti­
maient que leur place y était tout indiquée.

Ce ne fut toutefois pas l’avis du groupe, car 
un membre ayant proposé de tirer au sort 
les délégués, coite proposition recueillit une 
énorme majorité. On devra donc au hasard le 
soin de désigner les représentants du groupe 
radical-socialiste à la délégation des gauenes.'

Les heureux élus sont MM. Chauvin, • Ch. 
Beloncle, Goujat, Trouin, Desfarges, Eu- 
zièrn ot Foreioli.

Mais ce qu'il y  a de plus curieux, c’est que 
le hasard est ministériel puisque, à part un 
ou deux, tous les délégués ■votent avec le 
gouvernement.

C’est ce qui explique la tristesse de M.
Pelletan qui avait déjà préparé la lettre de 
démission qu'il aurait aâressée au président
du groupe si le sort l'avait favorisé sans fa­
voriser ses amis et sa liste, et dans laquelle 
il aiïirmait ne pas connaître l'opinion politi­
que du hasard ot son point de vue sur le 
rùlo de la délégation des gauches.

Mais le nom do M. Pelletan est resté dans 
Fume. Et voilà pourquoi nous sommes pri­
vés de ce papier humoristique.

Les assoclaitons ouvrières
M. Viviaui, ministre 'du travail, a présidé 

hier le hq.nquet des associations ouvrières de 
production. Il y a prononcé un discours, 
dans lequel il a’ exposé la situation actuelle

Tt'l est le litre d'une nouvelle revue 
meiisuollc, dont le premier numéro vient 
de paraître.
 ̂ A ir... Terre... et Eau, c'est tout un 

du'Cgramme. un jo li et attrayant pro­
gramme pour une revue qui se propose 
d'être de propagande.

D'un format agréable, elle est consa­
crée aux grandes révolutions de la loco­
motion contemporaine, à l ’aéronautique 
— dirigeables et ai'roplanes, —  à l ’auto­
mobile c l à la navigation automobile.

De claires illustrations accompagnent 
le texte, rédigé par d'aimables techni­
ciens qui savent allier Futile à l ’amu­
sant.

Revue de propagande, A ir, Terre et 
Eau pourra vraiment rem plir son rôle ; 
son abonnement annuel n'est que de 
5 francs ])our la France, de 0 francs pour 
l ’étranger, —  somme en vérité rembour­
sée, puisque les dix mille premiers abon­
nés recevront de la direction —  dont les 
bureaux sont 08, avenue de la Grande- 
Armée —  une montre à remontoir en 
acier b ru n i, représentant largement, 
n’est-ce pas, le prix de l’abonnement.

LE MONDE RELIGIEUX

L’OmSÉE DE l’ABBE SAUTSL
• On m 'avait dit : A llez donc vo ir Fabbé 

Santol. Il vous racontera comment il a 
échappé à la catastrophe sicilienne et 
quelle mission exceptionnelle de charité, 
ayant été visiblement épargné par la 
Providence, il a reçue du Souverain. 
Pontife.

L ’abbé Santol est le fondateur et le 
dircclour de l'œuvre du Placement fa­
milial, dont le. siège est à Paris, 3, ave­
nue de la Mottc-Picqüet. C’est là qu’il 
voulut bien, hier, m 'accueillir, dans 
l'étroit cabinet vitré d'où il peut aisé­
ment surveiller les a llées'e t venues du 
petit monde qui grouille 'et jase'dans le 
corridor, et satisfaire ma curiosité. Je 
vais résumer fidèlement, mais le plus 
succinctement cjue je pourrai, sa conver­
sation. Car Fabbé Santol parle d’abon­
dance — ex»ahunduntia cordis —  et si je 
devais reproduire ici toutes les paroles 
tombées, ou plutôt jaillies de ses lèvres 
pendant nos six quarts d'heure d ’entre­
tien, quatre pages du journal y  suffi­
raient à peine.

L'œuvre du Placement hamilial existe 
depuis dix ans. Par elle dix-huit mille 
petits Français sont actuellement placés 
en France, dans des familles lionorables, 
sauvés de la misère et du vice, gagnés 
au travail honnête et deviendront des 
.hommes utiles à leur pays. 'Sur ces 
18.'00ü enfants des deux sexes, l,ü57 ont 
été donnés en une seule année —  en 
1908 —  à Fagricultur<\ Uije telle œuvre 
ne consliiiie-t-clie pas un véritable ser­
vice social?

Pourtant le bapLême de l ’épreuve ne 
lui a pas manqué. L ’abbé Santol eut 
à soutenir en 1900 un premier procès. 
11 en sortit vainqueur, grâce sans doute 
à la justice de sa cause, grâce aus^i à 
l ’éloquence de son avocat, M® Henri- 
Robert, mais il avait fait six mois de 
jirison préventive. En .1900, nouvelles 
poursuites. Instruit par l'expérience, il 
mit sagement la frontière entre les tri­
bunaux et lui. JFinstruction dura onze 
mois, pendant lesquels on eut le temps 
dépassera i! crible les m illiers de dos­
siers de ses pupilles. On découvrit 
ainsi que deux d’entre eux avaient été 
mis en apprentissage avant Fiige le­
gal. Ti'abbé Santol fut de nouveau ac­
quitté. Son défenseur était cette fois M® 
Joseph Ménard, lequel prouva péremp­
toirement, chiffres en mains, que l ’œu­
vre du Placement familial faisait écono­
miser, bon an mal an, i)lus do deux 
millions à l'Assistance publique.

Or, Fabbé avait mis à profit son séjour 
■ forcé' à l'étranger pour c.oiujuérir n l'œu­
vre de iiouvcll(‘'s sympalliics. « Pour­
quoi, lui dit, un jour, le cardinal Fis­
cher, archevêque de Cologne, ne fonde­
riez-vous pas une œuvre internationale 
de placement fam ilial? II en existe une, 
il est vrai, Fœuvre dite de l'Echange, 
mais protestante. Les familles caj.hoIi- 
ques ne peüvent donc recourir à elle 
sans exposer les enfants à perdre Finté- 
grilé de la foi. «Excellente idée! s’ex­
clame Fabljé Santol, je  me mets au tra­
vail sur l'heure. Comptez sur moi. »

L'œuvi’c internationale de Placement 
familial ne fonctionne pas encore*, mais 
elle était, au mois de décembre dernier, 
organisée dans tous les grands pays 
d'Europe, l'Italie exceptée. Èt .c’est pour 
l'organiser en Italie que Fabbé Santol 
entreprenait il y  a quelques semaines 
le voyage d'où 'il faillit bien ne pas 
revenir.

A rrivé  à Rome, il s’entend dire qu'il est 
de. toute nécessité (.ju’il fonde à Palerme 
une liliale de Fœuvre en question. Cepen­
dant il a demandé au Pape une audience 
privée, qn plus exactement le supérieur 
général des Frères de Sîiint-Jean-de-Dicu 
Fa demandée pour lui. Cette congrégation 
est on ne peut mieux vue du Saint-Père. 
il n’y a plus une seule femme employée 
ail Vatican. Pic X  y a remplacé toutes 
dès infirmières précisément par des 
Frères dĉ  Saint-Jean-de-Dicu. Ji'abbé 
San Loi était .bien sûr d’avoir son au­
dience, mais on ne lui avait pas fait espé­
rer qu'elle pût être accordée avant les pre­
miers jours de 1009. « Vous ayez le 
temps d'aller fair^ un tour en Sicile-», -lui 
dit M. Ilertzog, procureur général de 
Saint-SuIpicCi —  « Fort bien, je  pars. » ,

Voilà donc notre abbé à Palerme. Son 
intention était de s'arrêter à Messine au 
retour et d’y passer au moins la journée 
du 2S décembre. Or, le 25, il reçoit un 
télégramme lui annonçant que le Pape a 
fixé sou audience au 29 au matin. Im­
possible, en consEjquence, de réaliser son 
(.lésir. il  faut brûler les étaj^es pour être 
à Rome h' 29. L ’ubbé Sautol quitte Pa- 
lerme le 27. Le train où il s(* trouvait ar­
rive eu gare de Messine le 28, à 2 heures 
du matiîv. c l reprend aussitôt-sa coiirsc.

Trois heures plus tard, Messine n'était 
plus qu’un amas de ruines. De son train, 
Falibe Santol en c(.)nlf‘mplait le pliariî 
célèbre. Tout à (mup il ne le v it plus. 
C’éiait le moment oii le phare de Mes­
sine s'abîmait dans les Ilots. Un peu 
ayant quatre heures du mutin, le train 
qui emporte Fabbé Santol traverse San 
Eiiphemia. Heureusement, il n e 's ’y  ar­
rête pas, ou guère. Vingt-huit minutes 
après, San Eujihemia était engloutie. Et 
le train fuyait, fuyait toujours, laissant 
derrière lui, sans que nul de ses voya­
geurs s’en rendît compte, la (h'vastation 
(■I la mort. A  peine éprouva-t-il une ou 
deux secousses qui frcm l sur.saiiler ses 
hùt(.*s, mais il ne dérailla même pas.

Le lendemain malin, Fabbé Santol 
était dans h: cEibiiiet du Saint-Père,à qui 
il s'empressa de raconter comment cette 
audience l ’avait sauvé. On sait avec quel 
mysticisme profond Pie X  croit à l'in­
tervention de la Providence dans les 
affaires'de ce monde. On imaginera donc 
aisément Faccuoil qu 'iU îtà  Fabbé Santol 
et 1rs béiuMiclions dont il le combla. « II 
faut prendre l'adresse de cet hom m e», 
dit-il à M grH isloti, qui assistait à Fen- 
trelièn; Le 30 décembre, Fabbé était de 
nouveau app(.*lé au Vatican, où le car­
dinal M erry dcl Val lui faisait savoir 
que le. Pape le chargeait de placer en 
France un m illier do ces enfants dont 
Feffroyable catastrophe qui venait de les 
faire orphelins avait du moins épargné 
la vie.

L'abbé Santol a accepté de grand cœur 
celle mission, VOsservatore ro?nano a 
publié à ce sujet une brève note que 
beaucoup de journaux français ont re­
produite. Cela a suffi pour que Fabbé 
Santol reçût en Fespace de quelques 
jours troi.s cents demandes correspon­
dant au désir de Pie X, trois cents de­
mandes dont quarante dépassent même 
ce désir puisqu’elles sont dos offres d ’a­
doption. Et j'a i lu les lettres les plus tou­
chantes, des lettres qui font, j ’ose le dire, 
honneur au pays qui suscite de si sim- 
,ples et de si nobles dévouements. Je n'en 
citerai qu'une, que de braves gens ont 
eu l ’exquise délicatesse de fhire écrire 
par l'aîné de leurs enfants : «„Nous som­
mes quatre frères et q'uatre sœurs. Nous 
serons heureux d’en recevoir deux au­
tres que nous aimerons bien, etc. ». Et 
je  songe à cette sublime parole de VI?ni- 
tation : Hespice amoreïn dantis, non do- 
num amantis, « ce qu'il faut vo ir avant 
tout, CO n'est- pas le don de celui qui 
aime, mais l'amour de celui qui donne».

Nos évêques ne seront pas restés 
étrangers à ce mouvement de nationale 
et fraternelle charité. M gr Ricard, ar­
chevêque d'Aiich, a écrit à Fabbé Santol 
pour lui demander 'deux petits Italiens 
qu'il fera élever à scs frais.

Une difficulté toutefois se présente. 
Le roi d'Italie considère que les orplic- 
lins faits par la catastrophe sont' les pu­
pilles de l ’Etat. Et il ne veut point qu'on 
les expatrie. Le sentiment auquel obéit 
Sa Majesté est des plus nobles. Mais la 
situation mérite d ’être examinée de plus 
près. Et, d ’abord, il est bien entendu que 
les enfants italiens éventuellement re­
cueillis en France conserveraient leur 
nationalité et resteraient à la disposition 
de leur gouvernement.

D'autre part, le Roi aura (sertainement 
à cœur de peser les avantages de la 
combinaison pour les intéressés, qui 
présentement sont dénués de tout, et 
qui trQqvyraient là .lion 'seplem eqt. le^. 
ï'ess'oui’cçs matérielles nécessaires et une 
bonne étlucaüon assurée^ mais, du moins 
dans les cas d’adoption, une vraie fa­
mille et le bien-être, sinon la fortune.

Ifabbé Santol entretiendra incessam­
ment de 'cette  question l ’ambassadeur 
d’Italie, et il pense bien que l ’on arrivera 
hicilement à un accord. La nation ita­
lienne ne peut pas être humiliée de rece­
voir, sous la forme extrêmement frater­
nelle que nous venons d'exposer, l'aide 
de sa sœur latine. E tau  contraire, cela 
no peut que resserrer les liens de parenté 
et d’amitié qui existent entre les deux 
peuples.

Julien de Narfon,

yoiiveaii prélat. — M. l'abbé OJelin, l'émi- 
neut vicaire général do Paris, vient d’être 
éle\’é ]iar Pie 'X à la -dignité de prélat de Sa 
Sainteté.

Cette nomination sera on ne peut mieux 
accueillie par le clergé parisien, qui se plaira 
à y voir une sorte de promesse de quelque 
promotion plus importante, qui étendrait, 
pour le bien de l'Eglise do France, le champ 
d'action du nouveau prélat.

m(
Conférences. — M. l'alibĉ  Coubé a com- 
cncc hier soir,, à l'église Saint-Laurent, une 

série de conférences sur le dogme de la l ’a- 
pauté, dont il a démontré l ’institution divine
et ia uécoKsité pour l'intoiprétation officielle 
du dépôt do la foi.

L'assislauce, presque enfièroment compo­
sée d'hommes, était fort norahrouse et a 
beaucoup goûté, il va sans dire, la vibrante 
éloquence dcFéniincnt orateur. — J. de N.

l O P J M l  i f  E i f S i i
Scrutins

Il y a de jeunes pays qui souhaitent 
beaucoup d’acquérir le droit de voter. 
Ce sont de bien 'jeunes pays !... Quand 
ils l'auront, ce droit, ils verront comme 
011 ne F exer^  pas facilement, comme on 
a de la peine à trouver la vraie manière.

Regardez, ô jeunes pays, notre vieux 
pays-qui vote (îepuis si longtemps : il ne 
sait pas encore voter ; aujourd'hui en­
core, après tant d'expériences, il ne sait- 
pas du tout s'il préfère le scrutin de liste 
au scrutin d'arrondissement ou bien 
celui-ci à ceiui-ià. Quelle leçon !... Un 
jeune pays qui vo it cela serait peut-être 
sage en 'renonçant à voter. Un vieux 
pays qui en a pris l'habitude invétérée 
esÙncorrigible ; et justement il serait 
assez raisonnable de n'en pas prendre 
Fliabitudc.

Le citoyen Jean Jaurès raconte, dans 
Xllumanité, que (piaraiite départements 
sont allés voir le président du Conseil 
pour le prier de inainlenir le scrutin 
d'arrondissement. Et le citoyen Jaurès 
annonce, en outre, que soixante-deux 
départements iront voir le président du 
Conseil pour le prier do rcinstaurercliez 
nous Je scrutin de liste. Cela étonne le 
citoven Jaurès; il a raison de s'étonner, 
car îe chiffre de nos départements n’est 
pas de -40 -h 02 =  102.

Alors, le leader demande que le débat 
soit, au premier jour, porté devant le 
Puricment. Il veut que la Cliambrc dé­
cide ; il dit C|ue c'est d'une importance 
capitale. D'atlhuirs, il traite, on ne sait 
Iiourquoi, do « bonnets à poils » les dé­
partements qui ont fait connaître leur 
opinion, et il assure (pie ces lionnets à 
poils sont de deux sortes. « petite cas­
quette .de füumire » pour les paçlisaiis

du scrutin, d'arrondissement, « bonnets 
de grenadier » pour les amis du scrutin 
de liste. Tout cela est bien mystérieux et 
probablement allégorique; n’importe.

Mais le citoyen Jaurès constate avec 
surpi-ise qu’aucun département ne ré­
clame la représentation proportionnelle. 
Ici, notons qu’il a bien tort d’être sur­
pris. Nous n’avons que quatre-vingt-six 
départements. Là-dessus, si j ’ose (lire, 
quarante et soixante-deux, c’est-à-i3ire 
cent deux, départements se sont pronon­
cés pojir deux opinions. Le citoyen Jau­
rès voit bien qu'il n 'y en a plus pour la 
représentation proportionnelle ! Né le 
voit-il pas?...

En post-scriptum d'un de ses articles, 
Alphonse Allais annonçait un jour qu’il 
avait reçu les félicitations de plus de 
m ille départements... Mais U était, lui, 
un auteur gai ; on le savait. Le citoyen 
Jaurès serait-il, sans qu’on le sût, -un 
auteur gui lui aussi? Un triste auteur 
ga i!...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

U  Action française:
Notre confrère signale le « Magnifique suc­

cès des Patriotes » a la Sorbonne.
Les patriotes ont èu, hier encore, une’beJle et 

niagninq-ue journée ; malgré les extraordinaires 
forces de police mises au service dès étudiants 
républicains, ils ont pu conspuer l'insulleur de 
Jeanne d'Ave dans là Sorbonne même, puis dans 
la rue, au nombre de plus de deux mille.

'L 'Autorité, sous la signature de MM. 
Paul et Guy de Cassagnac.

Après la manifestation du quartier Latin :
Ce que les articles de journaux ot les .conci­

liabules n’ont pu faire, la bataille l’a réalisé.
Jaun(2s, royalistes, impérialistes, n'importe- 

ciuistes, nous avons scélfé hier l'union dans la 
lutte.

La journée fut chaude. Nous sommes prCds à 
en affronter de plus chaudes encore pour la 
grande cause qui est nôtre : mais nous Voulons 
la retenir comme le gage de l’alliance définitive 
et du réveil des forces nationales.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

La Petite République :
A propos du discours de M. de Billotv :
Voilà donc le chancelier revenu à son point 

de départ et comme devant üdèle serviteur de 
son augustre inaitro. Les choses sont remises en 
ordre pour quelque temps.

L'Allemagne, satisfaite de sa manifestation de 
novembre, reste bien sage. Elle esl mûre pour 
accorder les nouveaux impôts qu’on ne manquera 
pas de lui demander. C’est même sûrement sur
le dos des contribuables que s’est faite la récon­
ciliation de l'empereur et du chancelier.

L 'A ction  française:
M. de Boisfleury s’occupe de la neutralité 

belge dans une guerre franco-allcinaiKie.
Il ne croit guère à l’observation de cette 

neutralité, d’où un gros danger pour nous :
Le meilleur moyen de parer au danger, c’est la 

manœuvre. Or, qui dit.m.anœuvre, dit mobilité 
des troupes. Et ici apparaît la faiblesse de, notre, 
organisation militaire basée sur l'emploi intensif 
des réserves. La manœuvre implique pour les 
troupes des marches longues et pénibles, des 
privations de toutes sortes occasionnées par le 
bouleversement des lignes de ravitaillement. 
Kst-on sûr do pouvoir demander un pareil effort 
aux armées françaises encombrées de réservistes, 
alourdies de formations improvisées à la mobili­
sation ?

Pour tenir bon, des soldats do métier vau­
draient mieux que les quasi-miliciens do la 
nation armée.

Le T re iiilB K n tÉ  terre
Sicile et Calabre

(Pav dépêche de notre correspondant particulier)
. . Rome, 20 janvier.

Les secousses continuent, mais on com­
mence à s’en effrayer moins. A  Messine, 
il y  en a eu encore deux hiçr matin, 
l ’une à 3 h. 45, l'autre à 4 h. 15. Elles 
ii’ont causé aucun dégât.

La  dernière s'est fait sentir égale­
ment à Reggio.

A  Messine il fait froid et la pluie est 
continuelle. Aussi a-t-on repris avec ac­
tivité la construction desbahaquemc'nls, 
grâce au bois qu’on vient de recevoir.

L ’ingénieur Simonelli a virité les ba­
raques construites au nor(J de la, ville 
pour la population par Fcquipag'e 'du 
navire Regina E lena. Il a constate 
quelles peuvent être considérées comme 
permanentes et que leur émplaceinpiit 
permettra le développem ent. successif 
autour d'elles, de manière à former Un 
nouveau centre d'habitation près des 
ruines.

Les autres baraques pour les burçàûx 
et les magasins de vivres sont presque 
achevées. D'autres sont én ' cours de 
construction, notamment pour la eoui- 
mission chargée d'expertiser . les pro­
priétés. Celte commission enlréra bien­
tôt en fonctions.

On continue à rechcrchcir les endroits 
où les sauvetages peuvent encore être 
possibles et des ordres ont été donnés do 
recourir à tous les moyens scientifiques 
pour ranimer les corps ne prése.i.itaut 
pas de marques de putréfaction.

Un fait presque incroyable justifie cet 
excès de précautions : h ier, au m ilieu ’ 
des décombres du Corso Vittorio, tandis 
qu'on enlevait deux cadavres, une om­
bre humaine se leva des ruines, le visage 
émacié et noirci, mais respiffant chcoré. 
On se porta à son secours et avec (j'infl- 
nies précautions on transporta cétte vic­
time à l'hôpital.

Linluimatinii des cadavres retrouvés 
sc poursuit. On continue aussi les fouil­
les pour retrouver les valeurs, e't les tra­
vaux pour enlever les dçcombres 'obs- 
truant le lit des torrents ; on réorganisé 
les communications des ruç^. La *sçLnté 
de la population et des troupes est'satie’  
faisante; l’ordre public est parfait. L ’çs- 
prit de la troupe est excellent.

Le Pape a reçu ce matin la coinmis- 
sion pontificale revenue des lieux du 
désastre. M gr Bonzano lui a fait une Re­
lation détaillée de Fœuvre accomplie par 
la commission..

Le Pape a exprimé sa satisfaction et a 
remercié la commission.

Il a ensuite reçu les délégués dos sur­
vivants soignés à l'hôpital Santa Maria.

Parmi eux se trouvait le • secrélaipc 
communal Pcllaro. qui a prononcé ü.n 
discours ému, remerciant le Pape do 
sou hospitalité et demandant sa béiré- 
diction.

Le Pape a répondu qu’il a fait pour 
eux tout ce qu'uii père aurait fait pour 
scs enfants. Il a invité les assistants'à 
remercier Dieu pour avoir échappé à la 
mort, et à lui être toujours fidèles.

1.-C Pape, voyant un enfant parmi fus
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personnes présentes, lai a fuit des ca- 
i-osscs et lui a adressé plusieurs ques­
tions.

Le Pape a donné sa main à baiser et 
a béni les survivants, qui, après l ’au- 
clience, ont visité les galeries du Va­
tican.

Félix.

Hoi*s d’iia iie
On signale de Manille qu'une violente 

éruption volcâniquè s’est produite dans 
la presqu'île de Tayabas, à l'iO kilomè­
tres de la capitale, et a causé d’impor­
tants dégâts dans les campagnes. Il n’y 
a eu, heureusement, aucune victime.

LA CROIX-RODGE FRANÇAISE
B3Sr

Le marquis de Vogüé, la comtesse 
d'Haussonville et le vicomte Emmanuel 
d'Harcourt ont reçu hier des télégrammes 
de Naples leur annonçant pour aujour- 
il'hui ou • demain, au plus tard, sauf 
contre-ordre, le départ des dames infir- 
Riières de la Croix-kouge française.

Cette décision est confirmée par une 
longue dépêche que la comtesse Lunzi a 
adressée hier également à l ’Association 
des Dames françaises'.

« Elle a été prise, écrit cette dernière, 
au cours d'une .réunion tenue par les reT 
présentants et directeurs de groupes dos 
trois sociétés de la Croix-Rouge française 
à Naples : le comte Louis de Vogüé et le 
vicomte de Nantois, pour la Société des 
Secours aux blessés; Mme Feuillet, pour 
l'Unjon des.Fem m es de France, et la 
comtesse Lunzi elle-même, pour i ’Asso- 
ciation des Dames françaises. D'un com­
mun accord on a reconnu que l ’action 
de la Croix-Rouge française devait pren­
dre fin, et que, le nombre des blessés di­
minuant journellement Les dames infir­
mières pouvaient en toute conscience 
rentrer en France.

»  .NOUS'avons donc vo lé  un ordre du 
jour disant que, jeudi, à midi (c’est-à- 
dire aujourd’hui),.les services de la Croix- 
Rouge française cesseraient à Naples et 
sui' tout le territoire italien. ’

» Jeudi après midi, grande réunion 
d'adieux.au siège de la Croix-Rouge ita- 

dienne, puis dislocation, chaque section 
,se trouvant libre de rentrer de son côté. 
■Je pense que, quant à nous (infirm ières 
de l ’Association des Dames françaises), 
nous quitterons Naples vendredi malin. 
M. de Nantois .s'e.st aimablement offert 
pour s’occuper des billets des trois grou­
pes, qui seront complètement .gratuits,

, comme pour notre arrivée.
» Plusieurs dames infirm ières dési- 

’rent s’arrêter à Rome. M lle d’Humiè- 
res rentrera par V in lim ille avec Mmes 
Barbarin, Doiiandy, Engel et Glassier, 
et le docteur d’Ablay.

Le docteur Benoît, qui avait accompa­
gné à Naples les Dames françaises, est 
de retour depuis hier à Paris. Il a été 
rappelé pour aller prendre sans retard 
un nouveau service au Soudan.

Le vicomte de Nantois vient de passer 
quelques jours dans la Calabre pour s’y 
entretenir'de la situation dos sinistrés 
de cette province avec M gr Morabito et 
s y  enquérir de tisie des besoins des peti- 
teslocalitéessinistrés, dontbeaucoup sont 
restées sans ressources.

Le comte Louis, de "Vogué et le.docteur 
Bouloumié étaient,, de leur côté, partis 
luiidtspir.ppur- Messine, d’où ils se sont 
rendus directeipent à Gatane, et à Syra­
cuse ènsuîté,'pour rencontrer les doc­
teurs Dedet et Henri Martin. Ces mes­
sieurs sont allés prendre des renseigne­
ments précis sur le nombre des blessés, 
le nombre des réfugiés, la quantité et la 
nature des besoins, les personnalités 
auprès desquelles on pourrait consigner 
éventuellement du matériel et des fonds 
de secours.

MM. de Vogüé, Bouloumié, Dedet et 
Henri Martin doivent d’ailleurs rentrer 
ce matin à Naples pour assister à la réu­
nion d’adieux de cet après-midi, au siège 
de la Croix-Rouge italienne.

On compte que la plupart des in fir  
mières seront de retour à Paris d’ici 
deux ou trois jours. Le vicomte de Nan­
tois restera très probablement, lui aussi, 
pendant quelque, temps encore à Naples 
pour divers règlements.

L E S  S E C O U R S
Relevé sur la liste des souscriptions 

■adressées à l’ambassade d’Italie :

M. G. Levy Blumenthal.......... 100 »
M- Paul Déroulède........   100 «
Mme Félix Faure.................. .ô0(.) »
M. René Berge........ ............. 3̂00 «
Mairie de Brest.............. r>00 »
MmeE. Fuld........................   100 »
Bono et Cie, manufacturiers., 500 »
Gustave Weisweiller'.............  100 »
'Comtesse Galatea Galateri di

Genola.......................   200 »
Ingénieur Charles Stigler.. . . ,  500 «
M. et Mme Isaac Polako.. . . . .  100 «
Comité français du monument

à G. Carducci.....................  500 »
Commgnie des Chemins de fer 

de Dakar à Saint-Louis.... . 1.000 »
L ’ambassadeur d’Angleterre à

Paris.................................. . 500 «
6. Exc. l’ambassadeur d’Espa­

gne..............................  500 »
S. Exc. l’ambassadeur d’Alle­

magne ................................  500 »
S. Exc. l’ambassadeur d’Autri-

clie.....................................  500 »
The Neiü Yorfc iferalrf (8* sous­

cription faite àNew-York).. 77.203 10
E. Fauche, d’ordre de l’église 

réformée évangélique du St- 
Esprit. Collecte au culte le
17 janvier 1909 ...................  2.542 80

Union fraternelle des anciens 
combattants daParrondisse- 
ment de Fontenav-le-Comte 50 »

Comtesse de Breteuïl.,.......... 200 »
Association des amateurs pho­

tographes du Touring-Club- 
de France.........................    115 »

Assaut de bienfaisance
La Grande Soirée de gala franco-ita­

lienne donnée par la Fédération natio­
nale d’escrime et le théâtre Marigny, le 
lundi 25 janvier, au théâtre M arigny, au 
bénéfice des sinistrés de la Sicile et de la 
Calabre, s’annonce comme un grand 
succès. .

Outre les assauts de fleuret, d'éjDée de 
combat et de sabre entre les maîtres les 
plus réputés d’Italie et de France, on 
entendra la musique de la garde répu­
blicaine sous la conduite de son excellent 
ehef, M. Parés ; Mme Borgo, de l ’Opéra ; 
Dranem, Polin, M lle Berka. D’autres 
grands artistes ontpromis leur concours, 
et leurs noms ainsi que le programm e 
complet seront publiés ultérieiu'ement.

Le programme, une dos meilleures 
œuvres du peintre Frédéric Régamey, 
sera vendu pur do jolies artistes de nos 
scènes parisiennes. L 'original sera tiré 
en loterie en raison de un franc le bil­
let, et c’est M. Fursy qui, avec sa verve 
et son esprit habituels, fera le boniment.

S. Exc. l'ambassadeur d’Italie a bien 
voulu promettre d'honorer de sa pré­
sence cette fête de gala.

La séance sera présidée par M. le gé­
néral Brugère, et les jeux dirigés par 
M. de Villeneuve.

LES COLONIES
En l’honneur des héros du Sud-Africain

Alger, 20 janvier.
On télégraphie do Golomb-Béchar que 

le général A lix  a inauguré aujourd'hui 
dans cette localité et en présence des géiié- 
rauxBailloud etLyautey, ainsi que du gé­
néral anglais Orierson, le monument élevé 
à la mémoire des officiers et soldats tués 
au cours des opérations de l ’Extrôme- 
Siul oranais.

Il a déposé, au nom eu ministre, la 
croix de la .Légion d’honneur sur les tom­
bes des lieutenants Coste et Jaegle, tués à 
l'ennemi.

Des discours ont été prononcés parles 
généraux en présence de toutes les trou­
pes de la garnison qui assistaient à la 
cérémonie.

L A  J O U R H fE
Conseil des ministres : A l'Elysée, sous la 

présidence de M. Fallières.
Le Parlement : Au Sénat, projets divers. — 

A la Chambre, suite de la discussion de l’im­
pôt sur le revenu.

Anniversaire ; Messe anniversaire de la mort 
du roi Louis X'\H (Saint-Germain-l’Auxer- 
rois, onze heures).

Obsèques : M. Auguste Cabarrus, inspecteur 
général des ponts et chaussées en retraite 
!,Saint-François-de-Sales, dix heures).

Assemblée générale : «Les Enfants du Gard» 
société amicale et philanthropique, assemblée 
statutaire (café de l'Eldorado, 4, boulevard 
de Strasbourg, huit heures et dçrnie).

Cours ef conférences : A fln.stitut catholi­
que, 19, rue d’Assas : Cours de M. Lebreton : 
« les Origines de l'apologétique chrétienne : 
saint Jean » (cinq heures un quart).

A l’Ecole des hautes études sociales, 16, rue 
de la Sorbonne : M. La Flize : «  Exercices 
pratiques de parole en public » (quatre heu­
res un quart) ; M.Cohendy : « l ’Obligation 
l ’enseignement professionnel pour les ap­
prentis »  (quatre heures et demie) ; M. H. 
Guernut : Cours pratique de journalisme 
(cinq heures et demie) ; M. d'Avenel : « les 
Découvertes de l'iiistoire économique » (cinq 
heurès et demie) ; M. Henry Expert: «Chants 
de France et d'Italie aux dix-septième et dix-' 
huifièmo siècle,s » (huit heures trois (juarfs).

Au Collège liJn’e .des sciences sociales, 28, 
ruo Serpente : M. Vernes : « le Dogmutisjne 
religieux et la critiipic biblique » {(juatre 
heures et demie) ; M.Charles-Brun : « l'Anar­
chie au théâtre >i (cinq licnres et demie).

M. Fi. Guimet : « les Victimes de Pompéi 31 
(musée Guimet, deux heures et demie). — 
T.e professeur Blanchard : « l ’Expansion co­
loniale et la médecine »  (Société des amis do 
runiversitc de Paris, à la Sorbonne, huit 
heures et demie). — M. l ’abbé Roulois : « les 
Causes de l ’irréligion dans la jeunesse » (Mi­
litants' du devoir chrétien, 133, avenue do 
Clichy, huit heures trois quarts).—M. Clérc- 
Ranqial : « la Marine au dix-septième siècle 3) 
(Ligue maritime française, 39, boulevax’d des 
Capucines, cinq heures). — M. Victor Henri : 
« rExploitation du caoutchouc aux colonies 
françaises» (Office colonial, Palais-Royal, ga­
lerie d’Orléans, cinq heures). — M. Belot : 
« le Problème premier de féducation morale » 
(Ecole professionnelle' d'assistance aux ma­
lades, lü, rue Amyo.t, deux heures)..

Infopgiations
Une revue. — A  l ’occasion de la remise 

des décorations aux officiers de la garnison 
de Paris, une revue a été passée hier, sur 
l ’esplanade des Invalides, par le général 
Dalstein, gouverneur militaire de Paris.

Après une rapide revue dos troupes pré­
sentées par le général Fcldmann, comman­
dant le département de la Seine, la remise des 
croix eut lieu avec le cérémonial habituel.

Les droits de Paris. — Il a été de nou­
veau question des « droits de Paris 3> à la 
réunion du Imreau du Conseil municipal 
([u'a présidée hier, à l'Hôtel de' Ville, M. A. 
Chérioux. En deliors des membres du bu­
reau, MM. Paul Strauss, sénateur; Gosnard, 
Georges Berry, Groussier, députés, ainsi que 
MM. Sauton, Paterme et Dausset, conseillers 
municipaux, assistaient à la conférence.

Le programme des revendications à sou­
mettre au président du Conseil a été arrêté. 
On a décidé aussi de réclamer la création 
d’un comité qui serait chargé de veiller à 
l ’exécution des délibérations jirises par le 
Conseil municipal et auquel seraient accor­
dés des pouvoirs de contrôle aussi étendus 
que possible.

Une médaille d’honneur. — Les collègues 
dû M. Sauton, conseiller municipal, vont lui 
offrir une médaille commémorative, à l'oc­
casion de ses 25 ans de service à l ’Hôtel de 
Ville.

« P o il et Plume ». — Il y aura, le 20 fé­
vrier, à la galerie Boissy-d'Anglas, une 
deuxième exposition de «  Poil et Plume », 
sous la présidence d’Emile Bergerat.

Une partie rétrospective comprendra des 
dessins de Victor Hugo, Prosper Mérimée. 
Verlaine, Sardou, etc. Elle .sera organisée 
par M. Gabriel Mourey. Le secrétaire général 
est M. Pierre-Jan. Il y aura une section des 
hommes de lettres étrangers et une section 
des artistes dramatiques et lyriques.

Expositions. — L ’exposition de la minia­
ture, de Taquarelle et des arts précieux, dont 
M. de Caillas est président, s’ouvrira vendredi 
prochain, galerie Georges Petit.

Parmi les exposants : Mmes Camille Isberf, 
L.Prevet, Debillemont-Cliardon, MM. Lalauze, 
Corabœuf, Cazin, etc.

Gazette des Tribunaux
CoOR DE CASSATION t L'affaire Poittevin.

Au  mois de janvier 1903, on décou­
vrait à  Sainte-Adresse, près dn Havre, 
le cadavre d'une petite fille. On arrêta 
1111 individu du nom de Poittevin, qu'un 
témoin avait reconnu form ellem ent, 
I>our avoir, le soir du iTime, pris en 
compaiçnie de la fillette le tram way du 
Havre à Sainte-Adresse. Poittevin se dé­
fendait avec énergie. Il préteijdait être 
victim e d ’une de ces ressemblances fa­
tales qui causent les erreurs judiciaires. 
On devait, disait-il, le confronter avec 
un certain Renaud dont les traits res­
semblaient aux siens. Ou fit une enquête

-rapide, trop rapide, et l'on apprit qu'il y  
avait un Renaud eu prison le jour du 
crim e. On en conclut qu'il ne pouvait 
être coupable. Par malheur —  on le sut 
depuis — ce n ’etait pas le môme Renaud, 
celui que désignait Poittevin. Le sosie 
avait son homonyme. Ressemblance de 
visages, similitude de nom s; chacun a 
son double en cette affaire.

Poittevin comparut devant la Cour 
d’assises de Rouen, qui le condamna à 
mort. La peine fut commuée en travaux 
forcés. Au bagne, il ne cessait de protes­
ter de son innocence et de demander la 
révision de son procès. Mais aucun fait 
nouveau n’était survenu pouvant donner 
ouverture à cette révision, lorsqu'en 1906 
comparut, devant la Cour d’assises de la 
Seine-Inférieure, un accusé du nom de 
Renaud, poursuivi pour un crime assez 
semblable à celui qui avait amené la 
condamnation de Poittevin. On fit venir 
à l ’audience les témoins qui avaient dé­
posé contre Poittevin. L ’un d'eux, voyant 
Renaud, déclara qu’il ressemblait étran­
gement à Poittevin.

Le fait nouveau semblait trouvé. La 
chambre crim inelle de la Cour de cassa­
tion fut.saisie d'une demande en révi­
sion à la requête du garde des sceaux ; 
elle ordonna une enquête. Et hier, l'af­
faire venait devant les chambres réu­
nies. M. le conseiller rapporteur. Letel- 
lie re tM . ravocat-généralJ.-enard conclu­
rent au rejet du pourvoi, l'enquête à 
laquelle il avait été procédé n ’ayant pas 
apporté une pré.somption d'innocence. 
La Cour suprême, qui en avait délibéré, 
se range;;L à leur avis et rejeta la de­
mande en révision de Poittevin.

Georges Claretie.

Un assassinat à bord d’un paquebot
Marseille, 20 janvier.

Le 4 janvier, Mme Claudrin-Saleb-bey, 
femme cio l'inspecteur général des postes 
égyptiennes, se rendant à Alexandrie, a bord 
du Portugal, était trouvée morte dans sa 
cabine, la gorge tranchée d’ùn coup de rasoir 
qui avait presque détaché la tête au tronc.

A l'arrivée à Alexandrie, un passager sur 
lequel les soupçons s'étalent portés fut ar­
rêté, mais il n'eut pas de peine à se justifier.

I.e Portugal est. r̂entré ce matin à Marseille 
et dès son entrée au port, M. de Pos.sel, juge 
d'instruction, s’est rendu ù bord, accompa­
gné d’un commissaire de police et d'agents, 
il a procédé à l ’interrogatoire des hommes de 
l'équipage.

Une fouille minutieuse des cent huit per­
sonnes constituant le personnel du navire a 
été ensuite pratiquée. Quatre d'entre elles 
ont été invitées à se tenir à la disposition de 
la justice, ainsi qu'un garçon du bord, sur 
les vêtements duquel des traces de sang 
avaient été remarquées.

Le paquebot a été visité aussi dans toutes 
ses parties avec le plus grand soin,'mais les 
recherches n’ont donné aucun résultat, sauf 
pourtant la découverte sur un montant voi­
sin de la cuisine du bord de la trace d’une 
main sanglante. Cetlo trace sera examinée 
par un expert chimiste.

En somme, pas d’élément nouveau sur le 
ou les auteurs de l’assassinat de Mme Clau- 
drin-Saleb-bey,

Nouvelles Diverses
-LA CHARITÉ

Un drame simple et navrant.
M. Moutier, malade de la poitrine, ne pou­

vait pas travailler autant qu'il le voulait. 
Mais sa femme était courageuse et le ménage 
arrivait à peu près à vivre.

Malheureusement — c’est une honte d'être 
obligé de dire malheureusement ! — Mme 
Moutier, il y a trois semaines, a mis au 
monde deux jumeaux, et le propriétaire, 
« qui ne veut pas d’enfants dans la maison >3, 
a mis la famille à la porte.

Résultat : le père, dont la maladie s'est 
aggravée ; la femme atteinte d’une bronchite, 
et les deux bébés, sont sans asile et sans res­
sources, ne vivant que des aumônes que leur 
donnent quelques voisins compatissants.

Ce n’est donc pas « bientôt », c’est « tout 
de suite 33 qu'il faut secourir ces malheureux.

MANIFESTATION EN AUTO

Les Parisiens ont pu se demander hier si 
les fêtes du carnaval n'avaient pas été 
avancées d'uii mois. Ils voyaient en effet dé­
liter sur les boulevards une suite de vingt- 
cinq automobiles, décorées de pancartes, et 
du liaut desquelles des mcs.sieurs jetaient à 
la foule des prospectus.

Mais il ne s'agissait point de réclames 
commerciales. C'était la manifestation du 
« Comité de défense sociale » qui, après avoir 
obtenu la mise en liberté dos militants de la 
G. G. T. incarcérés pour les émeutes de 
Draveil-Yigiieux, réclamait la révision du 
procès condamnant le chauffeur d’automo­
bile Girard, à trois mois de prison pour 
voies de fait envers un commissaire de 
police

Les prospectus distribués par les membres 
du comité, ' après un exposé des fait.s, se 
terminait par cette phrase qui donne une 
idée du reste : « Contre ces ignominies il 
faut (jiie l ’opinion tout entière se soulève et 
crie avec nous à ces magistrats : Votre ju­
gement de classe est un crime ! »

L ’opinion ne s’est point soulevée. Les pas­
sants, les gardiens de la paix également, ont 
regardé avec curiosité, mais avec calme, ce 
défilé qui no manquait pas d'une certaine 
ampleur. M. Touny lui-même, qui a passé en 
voiture à côté, ne s'en est nullement ému.

Après être allés de l'Orangerie à la place 
de la République et être revenus de cette 
place à rOpéra, les manifestants, à l'instar 
des invités de Malbrough sont rentrés chez 
eux. ■ ■ <.-----

GRÈVE DES LINOTYPISTES

T.es ouvriers linotypistes parisiens sont en 
grève. (On sait que la linotype est la machine 
a composer : la linotypie, c'est la dactylogra­
phie typographique.)

On compte à peu prés 500 ouvriers linoty­
pistes dans les imprimeries parisiennes, fis 
sont particulièrement employés dans l'es jour­
naux. Ils gagnent 10 francs pour le travail de 
jour et 12 francs pour le travail de nuit. Par 
260 voix sur 452 votants, ils ont, l'autre se­
maine, décidé de réclamer d'abord une aug­
mentation de 2 francs par jour, puis un contrat 
de cinq ans et enfin un tarif de 3 francs pour 
les heures supplémentaires.

En conséquencQ, les directeurs de journaux 
et les imprimeurs qui emploient des linoty­
pistes avaient été prévenus que s’ils n’accep­
taient pas ces conditions, ils auraient leurs 
ateliers brusquement désertés.

Cette menace n'a pas encore reçu son effet, 
et lîier soir, dans tous les journaux, sauf 
quelques défections, les choses se sont pas­
sées uormalement.

LE DRAME DK L'i MPASSE RONSIN
Après la révélation do la Ghirelli, l'affaire 

Steinheil va retrouver une période plus 
calme. Deux témoins : le chauffeur Sembel 
et son patron, M. Gravier, ont été entendus 
hier par M. André, et leur déposition n’a pré­
senté aucun détail intéressant.

Avec bien des difficultés, le juge et les té­
moins ont établi que Sembel avait pour la 
dernière fois, avant le crime, « chargé ».Mme 
Steinheil et sa fille, le 6 mai, et qu'il les

avait conduites an cimetière de T.’IIay, ù 
l’entorreinent de Mme Boussard,- sosur de 
M. Steinheil.
%■ Sur ses occupations pendant la journée qui 
a précédé le crime et la nuit du 80 an 81 
mai, Sembed n’a pu fournir aucun renseigne­
ment précis. Par sa feuille de route, il a éta­
bli qu il avait conduit dix-lmit voyageurs ; 
il ne s’est pas rappelé si l ’un d'eux l'avait 
fait stationner longtemps.

Pourquoi, aux journalistes qui l'interro­
geaient, a-t-il répondu qu'il était à la Bour- 
boule à l ’époque du crime ? Le chauffeur a 
tenu à le dire au juge.

— C’est d’abord parce que je n'étais pas 
obligé de dire la.vérité aux journalistes ; en­
suite‘parce que je 'voulais ne pas être conti­
nuellement un sujet d'interviews.
_ M. Gravier est plutôt un témoin de mora­

lité ; de tous'les cnauffeursqul fréquentaient 
sa maison, Sembel est certainement le meil­
leur, non seulement au point de vue habi­
leté, mais aussi an point'de vue moralité.

Dans la soirée, M. André a reçu une lettre 
de Mme Steinheil qui, émue des aveux que 
lui prête la Ghirelli, demande à être con­
frontée avec celle-ci ■pour la confondre.

DRAMES DE LA MISÈRE

Un vieillard de soixante-six ans, Eugène 
Glas, et sa maîtresse, Céleste Verdier, so sont 
asphyxiés liier à l'aide d’un réchaud'de char­
bon, 55, rue de Plaisance.

Un ancien cocher, Jean-Baptiste Villiers, 
âgé de soixante-quinze ans, s’est pendu dans 
sa chambre, 70, rueduChàleau-des-Rentiers.

— Une septuagénaire, Mme veuve Touraine, 
a été trouvée morte de faim dans la nouvelle 
chambre qu'elle habitait, 35, rue du Château, 
à Boulogne.

DECOUVERTE DE CARTOUCHES LEBEL

Des agents des recherches dirigés par M. 
Xavier Guichard, commissaire de police, ont 
trouvé hier 56 cartouches do fusil I.obel en­
tre les portes de Châtillon et Didot.

Ces cartoüclies' avaient ôté enfoncées à 
fleur de terre. Avec les 7 qui ont été trouvées 
au même lieu et remises, on s'en souvient, à 
la caserne de la «Jeune France)?, c.elafait 63.

M. Guichard fait des recherches pour arri­
ver à .savoir d'où ces cartouches proviennent 
et qui'les a volées.

INCENDIE

Un incendie s’est déclaré hier rue Poli- 
veau, 42 bis, dans un appartement occupé,'au 
troisième étage par Mme Raymond, rentière. 
Tout l ’étage a brûlé et les dégâts sont très 
importants.

Joaii de Paris.

MGR DUPARC EN CORRECTIONNELLE

Pennes. — Appelant d'un jugement 
qui, le 16 novembre dernier, le condamnait 
à 8Ü0 francs d'amende'paur infraction à la 
loi sur les associations, Mgr Duparc^ évêque 
de Qüimper et de Léon, a comparu aujour­
d'hui devant la Chambré des appels correc­
tionnels.

Plusieurs religieuses qui étaient impli­
quées dans la poursuite ont comparu aussi 
devant la Cour. Mgr Duparc s’ost présenté ù 
l ’audience assisté do Mgr Dubourg, archevê­
que de Rennes, métropolitain de Bretagne, 
et de Mgr Guillois, ancien archevêque du 
Puy. Dès l'ouverturo de l ’audience, Mgr Du- 
pave a fait une énergique et loyale déclara­
tion par laquelle il assumait toutes les res­
ponsabilités, encourues. Puis, son avocat, 
M® Le Gouejlec, du barreau de Lorient, a 
prononcé une magnifique plaidoirie, après 
quoi la Cour a mis la cause eh délibéré.

A  la sortie dû Palais, une foule comprenant

fjlusieui’s milliers de personnes a acclamé 
es prélats et réclamé racquittement de Mgr 

Duparc aux cris de : ’« Vive la liberté ! 3>
Argus.

UNE GRANDE SURPRISE
Ce fut une grande surprise ù Rennes, parmi 

les habitants de la rue Legraveraiit, de voir 
une personne bien connue', dans cette rue 
ainsi que dans tout le quartier, Mine Fau­
cheux, présenter, pour ainsi dire du jour au 
lendemain, des signes non équivoques de 
bonne santé, alors que, au vu et au su de 
tout le inonde, elle traînait depuis longtemps 
une existence si maladiye, que tout le monde 
s'apitoyait sur son triste sort. C’était, à n'en 
pas douter, comme une vraie résurrection, 
aussi chacun, tout en lui faisant compliment 
sur sa bonne mine, de s'enquérir de ce qui 
était la cause d’une si étonnante et bienlieu- 
reuse transformation. Mme Faucheux satisfit 
les curieux, mais vous, lecteur, qui .n'ètes

Sas bien portant peut-être, vous etes, sans 
oute, curieux’ dé savoir aussi. Mme Fau­

cheux, dont vous voyez ici le portrait, va 
satisfaire votre curiosité :

Mme Faucheux (Cl. Graveleau, Rennes)

« Depuis des années, écrit-elle, je souffrais 
d'une anémie qui s'était si bien aggravée que 
j ’avais perdu toutes mes forces, que'l'avais 
étonnamment maigri et qu'il m'était devenu 
impossible de travailler. Il semblait aussi 
que la maladie m'était tombée sur la poi­
trine, je toussais beaucoup.nuit et jour et 
j'avais des sueurs nocturnes comme les poi­
trinaires ; j'étais pâle et ne pouvais presque 
plus rien manger; car mon estomac refusait 
la nourriture. J'avais essayé quantité de re­
mèdes et j'étais au désespoir parce que mal­
gré tant de soins coûteux, .fêtais toujours 
aussi mal. J'ai lu dans les journaux les 
attestations de guérisons dues aux pilules 
Pink et j'ai voulu essayer ces pilules que 
tout le monde dit si bonnes. J'en ai acheté à 
la pharmacie de l‘Hôtel-de-Ville et elles m'ont 
fait beaucoup de bien. En peu de temps, 
elles m’ont complètement rétablie. Les gens 
qui m'ont connue si malado ne pouvaient 
pas croire à mon rétablissement si rapide et 
je ne pouvais pas y croire moi-même. Ce­
pendant A’oilà; déjà quelque temps que j'ai 
fini le 'traitement, et je 11 ai pas eu la moin­
dre rechute. »

Les pilules Pink donnent du sang, toni­
fient le systôiTie nerveux. Elles sont souve­
raines contre l'anémie, la chlorose, la fai­
blesse générale, les maux d'estomac, rhuma­
tismes, sciatique, neurastliénie, danse de 
Saint-Guy. Elles sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga- 
blin, 2:3, rue Ballu, Paris. Trois francs cin­
quante la boîte, dix-sept francs cinquante les 
six boîtes, franco.

. A . - V I S  X > I V E K , S

RAjEUNisp.z vos traits, supprimez vos rides 
_ avec la \érUable Eau de Ninon, mais 
exigez le mot « véritable )> avec l ’adresse de 

la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septemhre.

LES DOIGTS DE FEE

Le nouveau roman de M. Marcel Boullen- 
ger '.les Doigts de fée, vient de paraître 

chez A. Fayard, dans la collection les Livres 
nouveaux. Cette collection parfaitement pré­
sentée et reliée à 1 fr. 3-d révolutionne le 
monde littéraire. CT-'oir aux annonces.}

CONSTIPATION. 
\j un ou deux

-  Le soir, avant diner, 
GliAINS DE VALS.

A v a n t  “  S a p h o 59

Sapho ! quelles j olies aventures avaient 
décidé le sort heureux de l ’émouvante 
héro'ine de Daudet, le roman, d'abord, 
puis la pièce avec Ad. Belot, qui avait 
été l’un des plus puissants succès de 
Mme Héjane; l’œuvre lyrique enfin, qui 
devait donnei' une gloire nouvelle au 
nom illustre de Massenet.

L ’œuvre lyrique surtout, devrait-on 
dire, car c’est elle dont l'histoire a peut 
être le plus de grâce et de simplicité. '

Il fallait que ce fût eu plein cœur de 
Paris que la Parisienne de Daudet trou­
vât sa forme lyrique. A  la suite d’un 
dîner boulevard Malesherbes — Henri 
Gain l'a conté lui-même — l'idée vint au 
librettiste de transformer le drame en 
opéra. Une conversation, cette même 
nuit, au hasard d'une promenade avec 
Arthur Bernède décida du sort de l ’œu­
vre. Ce fut, d'abord, la visite à Daudet, 
accueillant comme toujours aux jeunes 
talents, mais qu’effrayait tout d’abord 
l'idée d'une œuvre lyrique jouée par des 
personnages modernes l'on était seule­
ment au lendemain du Rêve et de l'At- 
tague du Moulin, d'Alfred Bruneau), 
puis l’offre, faite à Massenet,' qui fut, au 
contraire,séduit par un projet qui parais­
sait alors audacieux.

Ce fut ensuite le charme de la collabo­
ration définitive; les visites à Cbampro- 
say, les longues discussions avec le mu­
sicien, puis l'exil de ce dernier, qui du­
rant im an s'absorba dans son travail, 
•SC cachant au monde, pour se consacrer 
à sa nouvelle œuvre. Un jour, enfin, une 
invitation à dîner chez réditçur de Àlas- 
senet, M. Heugel. vint surprendre les 
auteurs du poème ; à l'issue du dîner, 
auquel assistaient également Mme Calvc 
çt Léon Carvalho, le compositeur se mit 
au piano, et joua, et chanta sa partition 
de la manière persuasive qui lui est 
propre.

Ce fut un succès de larmes; les plus 
sensibles se laissaient aller; les plus 
durs étaient gagnes malgré eux à l’é­
motion des autres ; Carvalho était dans 
l'enthousiasme; d’emblée la pièce fut 
reçue et distribuée ; Mme Calvc, bien 
entendu, devait interpréter le rôle de 
Fanny Legrand ; Mlle VVynns, Divonne ; 
Mlle Guiraudon, Irène. A  Leprestre était 
échu celui de Jean Gaussiii ; à Marc No­
bel, Caoiidal ; à Grosse, Césaire; à Jac­
quet, la Borderie ; à Dufour, le patron.

11 est inutile de rappeler l'énorme suc­
cès qu'eut ^l'ouvrage; le public s'éprit 
de la pathétique héro'ine de Massenet, 
comme il s’étaitlaissé séduire par Manou, 
comme il allait dans la suite être touché 
par la grâce de Cendrillon.

C’est cet ouvrage qui connut une 
destinée bien heureuse que l’Ûpéra- 
Comique va reprendre.

M. Carré l'aime infiniment et a de 
multiples raisons d'y être attaché. D’a­
bord parce qu’il connaît l'œuvre à fond, 
l'avant montée et mise en scène alors 
qu'il était codirecteur au 'Vaudeville ; 
enfin, lorsqu’il prit possession del’Opéra- 
Comique, l’œuvre qu'il trouva affichée 
le jour de son entrée en fonction était 
précisément Sapho.

Désireux de remonter l'ouvrage de 
Massenetetl'ayant relu, il s’aperçut, avec 
raison, qu’un des éléments principaux du 
développement psychologique faisait dé­
faut dans le livret. Une des scènes capi­
tules, une des plus émouvantes, celle 
qui explique le départ de Gaussin ne se 
retrouvait plus dans l'œuvre lyrique. 
Compositeur et écrivains réunis, chacun 
SC rendit à cet excellent, argument 
d'homme de théâtre. Les uns et les au­
tres se mirent au travail, et un an après 
l’acte nouveau était prêt. C'est actuelle- 
Icmcnt un des plus beaux de l'ouvrage, 
qui gagne à son rétablissement une re­
marquable perfection de forme et une 
indiscutable clarté.

Ou se souvient que durant la scène du 
restaurant de Yille-d’Avray Jean Gaus­
sin a appris les désordres de la vie pas­
sée do Fanny Legrand ; lorsqu'il la voit 
arriver, il part, et Saplio devine en un 
instant, par un simple regard jeté sur 
les convives, les mobiles de cette fuite 
précipitée.

Ici commence la scène nouvelle : elle 
se déroule dans la cha'.ubre de Jean ; 
Fanny, toute angoissée, y entre au mo­
ment où son amant fait ses derniers pré­
paratifs de départ. 11 lui accorde cepen­
dant un dernier entretien ; lorsqu'il pré­
tend connaître, tout de l’existence de 
Fanny, celle-ci se révolte et veut démen­
tir rime après l’autre ses accusations; 
mais le coffret est là près de la main de 
Gaussin : le coffret précieux dont Jamais 
Sapho n'a voulu lui révéler le contenu. 
11 le brise et lui montre les lettres adres­
sées à son ancien amant, Froment, le 
faussaire et l'assassin, qu'elle aime, 
pense-t-il toujours, et où elle parle avec, 
tant de tendresse de son enfant; Ven- 
faiit ! c’en est trop pour Fanny qui s’é­
vanouit en poussant un cri, tandis que 
Jean quitte sa mansarde pour revenir 
au pays natal.

On imagine ce qu’a dû devenir, vivi­
fiée, exaltee par lé lyrisme de Âlassenet, 
cette scène pathétique. Une musique 
chaude, colorée, qui suit fidèlement, sans 
empiéter sur elle, la déclamation, y sou­
ligne et y rend plus émouvante encore 
la marche ascendante de l’action. En se 
retrouvant face à face avec le poème qui 
l’avait transporté quinze ans aupara­
vant, le maître a retrouvé cette atmos- 
plière twocatrice dont il avait enveloppé 
son héro'ine; atmosphère double, pour­
rait-on dire, puisqu'elle appelle à la fois 
le souvenir des subtilités et des audaces 
de la Parisienne, et celui, plus serein et 
plus frais, du « pays d’Avignon » où se 
déroule en partie raction.

L ’Opéra-Comique, où l’on ne chôme 
guère, a cette fois encore donné le bon 
exemple du travail opiniâtre. Les répéti­
tions ont été nombreuses et sévères. Le

maître Massenet y assistait avec ses 
collaborateurs, Henri Gain et Arthur Ber­
nède.

La troupe, sans défaillanpe d ’un seul' 
jour, a im ité l ’endurance de son direc-' 
teur. Mme Marguerite Carré, la pre­
mière, a fait preuve d’un zèle, d'un cou­
rage admirable.

Elle en sera récompensée par le nou-' 
veau succès qui l'attend sûrement, car 
jamais depuis Mme Butterfly elle n ’a été; 
aussi pathétique, aussi profondément^ 
unie à son personnage,

A  côté de cette superbe Sapho, on 
verra M. Salignac, un très émouvant? 
Gaussin ; M. Delvoye, dans Césaire ; M. 
Jean Périer, un pittoresque Caoudal, et 
Mmes Mathieu Lu tz 'e t Judith Lassalle 
qui incarneront de façon délicieuse Irène 
et Divonno.

M. Ruhlmann conduira l ’orchestre et, 
comme, il est de coutume à l ’Opérà^. 
Comique, on admirera une mise en scène 
saisissante de vérité et des décors nou­
veaux, quel'on ditremarqiiables, doMM. 
Jusseaume et Amable. - .

Raoul Brévannes.
-»■ V- .A ̂  .

COUIffilRR DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Au théâtre^ Anfoinfl, à l  h. 1.2 tvé.s précise, 
repetitiou générale de la Dette, pièce en trots 
actes de M. Gabriel Trarietix, et de.s Ju­
meaux de Brighton,' comédie en trois actes 
de M. Tristan Bernard.

On commencera par la Dette, e't très exac­
tement à riieure indiquée, afin que le spec­
tacle — y compris la spirituelle pièce de 
Tristan Bernard — soit achevé de bonne 
heure, la première ayant lieu le-soir même.-

—  A la Comédie-Française, à 1 h. 1/2,. 
deuxième série des Quinzaines classique» 
(billets roses), Mithridate (MM. Silvain, Al­
bert I.ambert fils, Leitner, Falconnier, Ravet, 
Mmes Louise Silvain, Madeleine Roch) ; les 
Romanesques (MM. Dohelly, Siblot, André 
Brunot, Lafon, Mlle Yvonne Lffraud).

—  A i’Odéon, ù 2 heures, pour la 2® série 
des matinées-conféi’ences du jeudi, les Plai­
deurs, causerie de M. Charles Martel.

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
2 heure|, Paul et Virginie (Mlles Castel, Bé- 
rat, Lemeignan, Docin, m M. Sardet, Alberti, 
Simard, Btiuteloup).

—  A la Porte-Salnt-Martin, à 2 heures, mati­
née exceptionnelle de la Femme X... (Mme 
Jane Haaing, MM. Jean Coquelin, Dorival, 
Alonteux, Chabert).

—  Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, matinée- 
thé. Causerie de M. Paul Reboux : « Colette 
VVilly écrivain )), avec le concours de Mmes 
Suzanne-Després, Blanche Toutain, Sergine, 
Madeleine Carlier 'et de MM. de Max et 
Henry Burguet.

— Au théâtre Femina, à 3 heures, la Revue 
(Matinée do la Jeunesse). Scènes noüyellcs. 
Àlétro Alma. Téléph. 628.68. Fauteuils.de­
puis 3 francs.

Ce soir ;

Au théâtre des Nouveautés, à 8 h. 3/4, pre­
mière représentation de : Une grosse affaire, 
pièce en trois actes, de MM. Maurice Henne- 
quin et Pierre Veber. Distribution ;

Mme Leroy Mmes
Mme La Chambotte
Mme Macette
Suzanne
Ktiennette
Leroy MM.
Simon Chabory
Gaston Briffaut
La Chambotte
Le marquis de Rocamadour
Le Cainut de Courtempierre
Vinoche
Plumard
François
Un domestique

R. Maurel 
Mathilde Gaumont 
Patry .
Sandry
Alice Clairville.
Germain
Levesque
Marcel Simon
Baron fils
Landrin
Ilardou.x
Lauret
Gaillard
Choiçy
Prosper

Mmes Christiane Dix, Meari II; J. Uelys, Ju. 
lie; Leroy. Rose; CUetta, Margtierite; Jarley, 
Ilircli III ; Jandrier, Augusta : Darly, Hirch IV.

N. B. — I.es dames ne seront admises à 
l'orchestre et au balcon que sans chapeau.

Dimanche prochain, première matinée.

—  Au théâtre Antoine, à 8 h. 1/.2, .première 
représentation de :

lo La Dette, pièce en trois actes de M. Ga­
briel Trarieux. Distribution : .

Edith Forster
Dolorès
Marj'
La Gitane 
Le doctf'ur Barlhe 
Daniel d'Orcagna 
Doyainbchère

Mmes Andrée Mery
Renée Corciade 
Yvonne Talhrys 

. Zerha 
MM. üéniiur 

.Saillard 
Clasis

2° Les Jumeaux de Brighton, comédie on 
trois actes de M. Tristan Bernard. Distribu­
tion : '•

Mancy de Nancy Mmes Pvenée Jamoson
Mme Tupin Even
Clémentine A.Lavigne
Labrosse MM. Janvier
Boauregard de Brighton Georges Flateau
Beauregard du Havre Henry-Houiy
Roberdet <?oIas
Cylindre Clasis

Mmes Jeanne Lécnyer, .Intoinette; Dolorès, 
Mac. Lean. la cuisinière.

MM. Marchai, l'eneanstiqueur ; Julien Rober­
det. Marcel André; le docteur, Cailloux ; Francis, 
Pierre Laurent; Jules, Merci.

— A la Comédie-Françaiso, à S h. 3. 4, Sca)\à-
mouche iMM. J. 3’ruffier, Siblot, Mlle Pro- 
vost); Amoureuse ^MM. Hapliaêl Dullos, Geor­
ges Grand, Mtnes Lecontc, Francine Clary, 
Maille, Suzanne Devoyod, Provost). - -

—  A i'Opéra-Comique, ù 8 h. 1/4, 6' r̂nprés.m- 
tation de l'abonnement du jemli (série B̂ , 
Pelléos et Mélisandc (Mlle Maggie Teytc, 
MM. Jean Périer, Ghasne, Azéma).

— A l’Odéonj à 8 h. 1/2, VArlésicnne, avec l'or­
chestre Clûlonne et leï chœurs (MM. Des­
jardins, Rollan, Desfontaines, Bouthors, Gré- 
tülat, S. Fabre, Mmes Grumbach, Simone 
Damaury, Taillade, Lukas).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi' 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dcarlv, Prince, 
Qolombey, Moricey, Simon, etc., ijmes Mar­
cello Lender, Amélie Diélerle, etc.), 'et Mlle 
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A 'M heures, au 2* acte, la Réception 
officielle.

On cominonecra, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 12, Lucie de Lammermoor (Mlle Alice 
Verlet (rentrée), MM. Féodoroff, Nucelly, 
Sardet, Mary, Ghacon).

— A la Renaissance, à 9 heures pi'écisos, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Ditbosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, dernière 
représentation de Raffles (MM. Signordt, 
Varennes, Mmes Avril, Miller, Dermoz, 
etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Armande Cassivo, Feu 
la mère de Madame ((Mlles Armande Cassiv'e, 
Châlon, MM. Harry Baur, Lacoste) ; Le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, llenée Fé- 
lyne, Juliette Marcel, Mme Berthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguet, Bouchez et Koller). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Desly, MM. Brunière et Miller).

1— Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé;, le Médecin du cœur (Mlles Marcucrite

Ayuntamiento de Madrid
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Brésil, Diane Hamond, Anie Porrey, WM.
Carpentier, Orsy}, O ffiti;! l'An nn if! revue 

iioisgauloise (Mlles Tliérésc Gernay, Spinelly, De* 
nrciines, MM. Bcrlhcz, Prad, barnley).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à U heures, 
le Puits 7P 4 , N uU d'IUip'ie. Cent lignes émues, 
Machin fils, Vue Préscnlnfion.

—  A ia Comédie- Royale, à O lieures : Comme 
les blés,. Utile Marg (Mlle Fninvillc, M. 
Pnuctal) ; le Cri...ble de Paris (.Mlles Marlhe 
Denniny).

]..a maladie avait éloigné pendant quelques 
fours Mlle Alice Verlct do la scène. Î a liril-
lantc cantatrice fera, ce soir, saii-ontréo dans 
ŷ ucie de Lmninermoor, au Théâtre lyrique 
municipal de la Gaîté. Voilà une nouvelle 
([ui ne manquera pas d'ètrc tien accueillie 
par les nomJîreux admirateurs de Mme 
Alice Verlct.

M. Lapclletric ciiantcra ce soir, pour la 
première fois, au 'rrianoii-l.yriquc, le rôle 
d'Almaviva dans le Barbier de Séville.

Hier :

Très belle représentation de Sajiga, hier, à 
rOpéra-Comique'; le publie enthousiasmé a 
prodigué les rappels aux interprètes, tous su­
perbes : M. Fugcrc, Mlle Chenal, M. Beyle, 
Mlle Nelly Martyl.

La recette approchait de 8,000 francs.

Nous avons appris hier avec regret la mort 
de Mmo Zulnia lloufl'ar, décédée à Couilly- 
Saint-Germain, dans la Maison de retraite 
des comédiens. Elle avait soixante-cinq ans.

Mme Boull'ar ^Zulma-Madclciuc) avait dé­
buté toute jeune, à Bruxelles. Ûll'enbach 
bayant remarquée, pour la finesse et la 
grâce de son jeu, if la fit venir à Paris 
et 'débuter 'aux Bouffes - Parisiens, dans 
JJschen et Fritzen (1864). Elle y conquit aus­
sitôt le public par la séduction d'un talent 
souple, spirituel, plein de promesses. Tour 
à tour dans Jeanne gui rit, les Bergers, les 
Picndez-vous bourgeois, elle acheva de se faire 
la réputation d’une artiste hors de pair dans 
l'opérette. Meilhaevint iacherchcraiixBouü'es 
eu 1867, pour créer au Palais-Royal le rôle 
de Gabriello dans la Vie parisienne, et Ofïen- 
bach, ravi de, sou jeu et de sou succès, lui 
onvoya'uno partition a insi dédicacée ; « A 
Zulriia Bouffai’, la Palli de ropéretlc ». I.'es- 
tltue d'Offenbacli et l'admiration du public 
ne firent que grandir <[iiand Zulma Boull’ar 
interpréta Goieviève de Brabant, le Château 
à Tüto, la Cour du rui Pétaud, les Brigands, 
les Braconniers.

Après la guerre, on la revit à la Gaîté,*oùelle 
se fit chaleureusement applaudir encore dans 
le lio i Carotte, les Braconniers, et à la Ileiiais- 
sance, où elle excita l ’admiration des ]>lus dif­
ficiles dans la Reine Indigo de Johann Strauss. 
A  la suite de tournées cependant fort brilian- 
iGs, on France (on l ’y acclama dans la Fille de 
Madame Angol), elle avait paru ranoiicer au 
théâtre (juaiid, en 1886, sur les instances de 
de M. Rocliard, elle parut dans les Mgstères 
de Paris, à l'Ambigu. Son succès y fut très 
grand, si grand qu'elle se décida à recom­
mencer, dans le drame, une nouvelle car­
rière. Dans son engouement pour le genre 
((u’elle abordait, elle alla jusqu’à succéder à 
M. Rocliard dans la direction de l'Ambigu.

Depuis quelques années, elle ai'ait tout à 
fait renoncé an tliéâti-e, et, dans la calme re­
traite que l ’amitié de Coquelin aîné lui avait 
ménagée à Pont-aux-Dames, elle revivait les 
BüUYCuirs de sa brillante carrière.

Ses obsèques auront lien à Couilly-Saint- 
Gcrmain, domain vendredi, à midi. Il ne sera 
pas envoyé de faire part. Jjcs personnes qui 
vondraiejit y  assister peuvent prendre le train 
de 10 h. 50, à la gare de l’Est.

Demain :

V«»V A OjM V dS. XA tlVI-lViX VtV*
avec la belle -distribution que l ’on sait.

Ce ii'cst pas à Notre-Dame do Billancourt, 
comme quelques personnes ont pu le croire, 
(le curé de la paroisse étant M. l'aldié Petilde- 
mange, son neveu), que seront célébrées de­
main les obsèques de Mme Pctitdcmange, 
mère de M. Prince, l’excellent artiste des Va­
riétés, mais en l ’égUsc Saint-Rocli, à midi 
précis.

On se réunira à la maison mortuaire, ,‘2'24, 
rue de Rivoli.

C'est à trois heures que commencera, de­
main vendredi, au lliéâtrc des Arts, la répé- 
litiôn de Fn camarades, comédie en deux 
actes de Mme Colette Vblly.

Au ioiir le jour :

L'Opéra a ufüchc hier une rcprésenlation 
de pour après-demain samedi. Jjans
le rôle de Madalena débutera Mmo Royer do 
Lafory. Mlle Yvonne Gall cliaiUera (iilda;les 
rôles "d'hommes seront tenus jlar MM. Du- 
clos. Dubois, Paty, Lequien. Mlle Zanibelli 
dansera à la tête du corps dç ballet.

M. Léon Jaiicoy, l'aimable secrétaire géné­
ral de l'Üpéru-Comiqne, nous ém-it que, « en 
raison du grand succès remporté par la ma­
tinée d'Orphée et pour permcHre .aux nom- 
l)rouscs personnes <ini n'ont pu trouver à sc 
})laccr d’entendre le chef-d'œuvre de (Jlnck

chanté par Mlles Raveau.Vallandri etO'Brien, 
l'Opéra-Comique annonce une nouvelle ma­
tinée d'Orphée pour dimanche prucliain, à 
deux heures.- »

Le Roi, l'immciisc succès des Variétés ({ui 
douldcra dans quelques jours le cap de la 
200’’, vient <le paraître eu un chanuant vo­
lume édité par la Librairie théâtrale, rue de 
Grammont.

lu pièce ileM.Cal ulIc. Mendes 
qucMnioRéjaiio vieiit.de me tt.rn aujirogniuimc 
no cette saison a été écriUî en prose, et non 
en vers, comme on l'a dit. Elle eomporle trois 
actes et six tableaux. Le premier tableau so 
passe en Pologne,' au diutoau' de' Walewski ; 
les six jLiUros à l'ilc d'EIbc.

Les deux ]>rincipaux ])ersonnagos semnt 
Slarie Ange Walewska, <]uo (n-éera Mme- Hé- 
janc, et Napoléon L'', (juc créera M. de Max. 
li'aclion est senUmcntalo et dramatiipie. Des 
.lersonnc.s à qui M. Catulle Mondés a lu sa 
)icce, _il y  a quelques jours, nous coûtaient 
lier l'émotion intense fpi'clles avaient éprou­
vée en enlemlaiit les six tableaux. Jamai.s 
rémiiiont écrivain n'aura fait mieux — et 
plus grand.

Contrairement à ce qu'ont annoncé plu­
sieurs de nos confrères, la répétition générale
1̂ r \  L J  a.—AA..A. *% •.m J.  ^  .  .  waAA... ^ ade Hcrnani est toujours fixée à après-demain 

is l'après-midi, au Théâtre lyri-samedi, dans 1 apn. 
que municipal de la Gaîté.

C'est au numéro 102-50 qu'il faut lélcplio- 
ner pour retenir ses places au jojœux spec­
tacle du Palais-Royal : l'Heure de La bergère.

S. A. R., la jolie opérette de MM. Xanrof, 
Cliancel et Yvan Caryll, sera jouée dimanche 
soir pour la dernière fois anx Bouft'es-Pari- 
siens. Mme Marguerite Deval et M. Henri 
Defreyn tiendront'gusquà la dernière repré­
sentation les rôles qu'ils ont si l’emarquable- 
ment créés.

Pour 4 fuis 7, 2S, la pièce nouvelle de M. 
Romain Goolus, M. Ricliemond, bien inspiré 
à son ha])itude, s’est assuré le précieux 
concours de Mme Augustine Leriche. L ’origi­
nale artiste prépare pour cette pièce une in­
terprétation qui ne manquera pas d'étre infi­
niment curieuse et spirituelle.

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Comédie-Française, 1 b. 1/2, Gringoire, le 
Âlasque et le Bandeau, la Parisienne.

Ojiéra-Coinique, 1 li. 1/2, Orphée.
Udéun, 2 licures, représentation populaire, 

à prix i-cduits, avec location ; la Dévotion à 
la Croix, Molière et sa femme.

Théâtre Sarali-Bcrnhardt,2 heures, la Dame 
aux camélias.

Vaudeville, 2 h. d;2, lè Lijs.
Variél(''S, 2 h. 1/2, le Roi.
Renaissance, 2 heures, l'Oiseau blessé.
Théâtre Réjane, 2 heures, la Course du 

flambeau.
Porle-tSaint-Martin, 21ieures, la Femme X...
Théâtre lyrique (Gaîté), 2 heures, Jean de 

Nivelle.
Théâtre Antoine, 2 h. 1/4, la Dette, les Ju­

meaux de Bright07i.
Cymnaso, 2 heures, Mademoiselle Josette, 

ma femme.
'.l'héâtre Michel, 2 heures, la Comparaison, 

le. Poulailler, L'eu la mère de Madame.
Palais-Royal, 2 heures, l'Heure de la ber­

gère.
Athénée, 2 heures, Arsène Lupin.
Amlugu, 2 heures, la Beauté du diable.
Bouffes-Parisiens, 2 heures, S. A. R.
Grand-Guignol, 2 li. 1/2, même spectacle 

que le soir.
Fol ics-Dramatiques, 2 heures, J/adame ifaï- 

brough.
Tliéàtre des Arts, 2 heures, la Tour du si­

lence, En camarades.
Trianon-Lyrique, 2 h. 1/2, les Cloches de 

Corncville. •
Ciuny, 2 heures, Plumard et Barnabé.
1 )éja/.f't, 2 heures,' l ’Enfant de ma sœur. 
Théâtre Femina, 2 heures, Matinée pour la

jeunesse.

Les «Vendredis de Femina» abondent déci­
dément en ré\'élations. Demain 22 janvier, à 
trois heures, on pourra y applaudir les meil­
leurs arliste.s mondains, ceux dont le pulilic 
select a coutume d’admirer le talent dans les 
salons, mais qu'il n'a jusqu’ici jamais vus 
au théâtre.

Ces artistc.s prêteront leur brillant concours 
à la parole élégante de Mme la vicomtesse 
dos Touches, qui exposera d'amusants et pit- 
tore.s(jucs aperçus sur le théâtre mondain. 
Voilà en porspoclive une ]k-11(‘ fête, au.ssi ar- 
lislif[uo (fi.ie mondaine. Ces <-élél)rUés tliéâ- 
trales reconstitueront avetr des (•ostniiics du 
sci/.ièiiie (U du dix-septième siècL diverse,s 
scènes du théâtre classique.

On nous demande d'annoncer, afin do 
« prendre date )■, (]ue. (lu roman la Vierge du 
Moulin-Ilouge, ISiJI. SitmiM Max et Jieiii-L Le 
Vci’iüer vi(“imeiU de tiriu- une ]dc(’o (Ui quatre 
actes, intitulée : Comédienne d'amour.

Le spectacle organisé par r« Inédit», au théâ­
tre Foinina,*a été très réussi.

Balsamine cl le bon brigand, do M. Régis 
Lamotte, est une charmante fantaisie : les 
vers harmonieux dénotent chez: leur auteur 
un véritable tempérament poétique. Inter­
prétation parfaite avec Mlle Fillacier et M. 
André Mayral.

Notre Fille, comédie eu trois- actes, par

' y ■
M. André Paysan, a été Irès’chaleurcuscment 
accueillie.- La pièce fourmille d'obsfU’vaficnts 
amusantes, do mots i(iü firent la joie de la

/V- •4>.f I *>.'■ . .z.~~

salle. C’est une satire des mmurs de province ;
acccntué's un jtcu, lus héros do M. Paysan 
deviendraient do vcriiables types. L'auteur 
do Notre Fille  possède le don du théâ­
tre, et un J)el â •cnil■ dramatique lui est 
ccrtaiiiomcnt réservé. Mlle Suzanne De-
may et Edouard Bniicliez jouèriml. à la per­
fection. Autour-(i'rnx, J\iM. Rallier, tirelé, 
l ’ioiTo Lccomio du Nntiy, Mmes tiarah Gonin,
Péri, J.,orza; i^tlvès, etc.

Le.thèùtrc Déjazet'aniclio ])onr ccl après- 
midi sa 2H8'’ muïinéc des familles. Au pru- 
gramme :

Le Moulin joli, U,i petit vogage, les Méli-mélo 
de la rue Meslag, Un Jcuiie hminnc î ressé.

De Nice :
ÏAi Passe-Parlnul, l'œuvre do M. Georges 

Tiiurner, vient de remporter, au Casino mu- 
nicijial, un v if succès.

Aux principaux protagonistes masc.ulins, 
filM. Henry Lamothe cl. Charles Burguct, «pii 
incarnaient les deux frères Régis, le public 
a associé fort justement, dans ses applau­
dissements, Mlle Andrée Barelly, ((ui jouait 
avec un tact parfait le rôle de Jacqueline. 
11 n’est j)as douteux que cette intelligente et 
remarquable interprétation do Mile Andrée 
Barelly, déjà si appréciée du jmblic q\ii l'rc-
<|Uoiite assidûment les belles représentations

comédie du Casino municipal, ne classe 
définitivement la jeune et lirillanle artiste 
parmi nos comédiennes d’avenir.

A Bi'uxelle.s :
La répétition générale de Monna Vanna 

sera donnée lundi au théâtre royal de la Mon­
naie, en spectacle de gala, au bénéfice des si­
nistrés de Messine.

Toutes les places sont déjà retenues : le 
Roi, la comtesse de, Flandre) le corps diplo­
matique au grand complet, honoreront la 
soirée de leur présence.

C’est Mmo Lina Pacary qui créera à 
Bruxelles lu rôle de Monna Vanna. M. Henry 
Février a quitté Paris hier pour assister aux 
dernières répétitions.

De Madrid :
].a repré.sentationdonnée au Théâtre Royal 

au liénéfice des victimes du.tremblement"de 
terre en Italie a été des plu.s ])rillantos.

Dans la loge royale on remanpiait : LL. 
MM. Alphonse X lîl, la reine Victoria, la 
reine Cliristine, la ju’ineesse Béatrix, le 
prince Slaurice de Baflenberg, LL. AA. IIR. 
les infantes Thérèse, Isabelle, Louise et les 
infants Carlos et Fernando.

Le coup d’œil était féerique, car'tonte l’a- 
ri.slocratio madrilène avait tenu à assister à 
cette soirée, iloiit le produit a été de 64,üOU 
pesetas.

Le programme comprenait le deuxième 
acte du Barbier, le quatrième acte de Lohen-
gnn, GalUa, et une partie de concert.

Tilta Ruffo, l'incomparable baryton; la
Stnroliio, la Parsi et le'ténor Leliva ont été 
particulièrement acclamés.

De Monte-Carlo :
La magnifique série des représentations de 

comédies, avant de céder la scène aux opé­
ras, s'est terminée avec Fn Jlivorce, la noble 
et émouvante jiicce de MM. Paul Bourget et 
Armand Cury. Le succès en fut immense.

On a acclamé Mme Marthe Brandès, la 
créatrice principale do celte belle œuvre ; 
Mme Brandès, par son jeu sincère et par sa 
véhémence dramatique, a profondément ému 
les spectateurs. Deux autres r('iles étaient 
également tenus par les artistes qui les in­
terprétèrent au Vaudeville : M. (lauMiier, 
plein d'une juvénile ardeur, et Mlle Cécile 
Caron, simple et parfaite.

M. Mai-qnet a joué avec autorité le rôle de 
Darms ; M. Arvel fut un digne aliljéJùiA'rai’d, 
et Mlle Brcilner une rcniarquable Bcrtlie 
Piaiiati

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
Université des Annales,'7>l, rue Saint-Geor­

ges, à 5 heures, « Chansons de soldats à 
travers 1ns âges », conférence par M. Geor­
ges Clarelio. (Âuclilions do M. Polin et Mme 
Louise Ballliy). Ouverte au public.

—A l ’Olymiûa (:Di. 1/2), à Parisiana (21ieu- 
res), au Nmi\’i’au-Cir([U(M.2 li. 1/:P, au Cir- 
((ue M(jdrauo (2 h. 1 /2 à Barrasl'ord’s Albam- 
Ijra (2 heures';, matinées avec le mémo spec­
tacle qu(j le soir.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à S h. B/4 in’écises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L, b'iers ;22 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Cuuqd.oii, Martluï j.encliul, Clara 
Faui’oiis, Dyaulis, Puiigand, Maurel, Morton 
et... Marie Marville). (̂ La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A l ’Olympia, /flot// Des Femmes... rien 
que des fe)mnes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J. Redelsperger î Mutes Dancrey, 
Allems, Foscolo, Païenne, Barkis, Borelly'a, 
etc., Footilt et Mme Chocolat;. Attractions : 
Miss Morrisini et sou cir<[uo, le,s. Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu­

sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divcrlis- 
sonnuit : Tr'ionon-Ballet (.Mlle Lucy llclly, 
danseuse ctoib;).

— A la 8cala, Poliu, la belle Olido. Jji 
Môme. Flora, cq-)érette (Anna' Thibaud, Jane 
BernaU')utlcuve,Mistiuguplf,Gabriello Lange, 
Max Morel, Rouviéres, Fréjol, Lcjal, Line 
Darland, Lilia Declosb

--A lt M'ii.iliu-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue nu :j actes et 20 talfii'aux. de ]MM. 
II. Moreau et t.Ji. (juiiiel iMM. Dambrine. 
tionjet, Cromeliuk, Liesse,' Mmes Ldicrgy, 
A. Guerra, A. Gillet, J.. d’ADm, EllyncÙ, 
et les douze Mauchcslcr's Bu])ics ‘.

— l'Apolloj-r.-lwncc en l'air, rovue à grand 
spectacle, i;n 2 actes, 10 tableaux, avec Yvoniic 
YüuqMai’y-IIeit, Marfad'II'U’vilty, Eza B(?rre, 
Nita Rolla, I ’. do Tendnr, d'ilauluiicourt, etc., 
ÔIM. Frev, Palàu, tltril, Portai, etc.

- - Au Nouvcau-Cii’([im, Le plus beau hus­
sard de J<'rnnce, (q>érett(! acrobati(|ue, é(|ucs- 
tre et nautique. Attraction.s sensationnelles.
• - A  la « Lune Rousse », 26, boulevard do 
Clichy (téiépli. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès) : les chansonniers Boniiaud, NumaBlès, 
Baltha, Paul Wcil, Charton et Stanislas ; 
It Epopée, de Caraii d'Ache, présentée par Bon- 
naud ; C. G.'T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Laufl et E. Deary.

— Salle Charras (rue Charras), à 9 heures, 
« Cinéma d'Art » : l'Assassinat du duc de 
Guisci le Baiser de Judas, Comlnnlwople, 
Visions d'Or'ienl{e.\\ couleurs). Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Le gala de boxe do combat organisé aux 
Folies-Bergère au profit des sinistres de la 
Sicile rencontre auprès du public l'accueil le 
plus favorable ; les feuilles de location pour 
samedi après minuit sc couvrent de noms, 
tout le monde voulant assister à cette extra­
ordinaire soirée et faire une bonne action.

Le' programme, qui comprenait déjà les 
combats de Sam Mac Vca contre Bill Ilic-
karcl et de Kid Davis contre Adolphe, vient
do s'augmenter d'une attraction 'sensation­
nelle, le combat de Battling Nelson contre 
Jüé' Gans pour le titre de champion du monde 
poids légers, présenté d’une façon saisissante 
par le Cinéma. Ce film, que les organisateurs 
ont fait venir spécialement d’Amérique, est 
absolument inédit en France et même en Eu­
rope.

— Qui n’a pas vu ton Epopée, . 
Carati d'Acho, accoui-t jiour la voir 
A la « I.une Rousso », lo soir, 
lii, magisü'alenient campée;
]'h chaque l'ois que sur l’écran 
Ou la voit paraître, ton ombre,
O feu Napoléon lo Grand,
Suscite des bravos sans nombre î 
Ronnaud-Blès, à votre programme 
Que do noms garants du succès : 
Baltha, Charton, Wcil, et madamo 

Lucy Pezet !

I.a représentation de gala de «Visions d'art», 
organisée à la salle Charras mardi après midi, 
a obtenu le succès le plus considérable qu’on 
puisse imaginer. Tout ce qui a un nom dans 
la haute aristocratie et dans la colonie étran­
gère — c'est dire tous les fidèles habitués de 
la salle Charras — avait tenu à répondre à 
l'ajipel des éminentes personnalités organi­
satrices de C(;lte matinée. H serait superflu 
de dire que lo programme a remporte son 
triomphe lialiituel, sa réputation étant main­
tenant bien établie dans tous les milieux 
mondains; ajoutons toutefois que la recette 
a été fort belle, ce dont, ne se plaindront pas 
les malheureuses victimes de la Sicile et de 
la Calabre.

COURRIER MUSICAL
Les grands concerts de dimanche. pro­

chain :
Concerls-Colonnè (théâtre du Châtelet), à

Promièro Symphonie en ut mineur ;'J. Brahms) : 
I. l;ii poco sostenulo et allegro; If. Andantc 
sostenuto ; III. Allegretto c givizioso ; IV. Finale, 
Adagio, andante et allegro non troppo, — Con­
certo en la, pour piano, n“ 2 (F. Ltszt' :.Mlle 
Yolande Méroë. — Clair de Imne (G. Faurk', 
poésie de Paul Verlaine : Mme Maud Ilerleiui.
— Concerto en ré, pour violoncelle (Ed. Lalo) : 
I. Prélude, allegro inaestoso ; II. intermezzo; 
111. Introduction, rondo : M. André Ilekking.
— L'Or du Rhin (Ridiard Waonep', scène, 
l "  acte (traduction d’Alfred ErnstL; Albérich. 
M. .SigwàlL: 4'oglinde, Fille du Rhin, Mme Mary 
Mayrand ; Wolg-mule, Mme Maud Ilerleim ; FIoss- 
hiido, Mmo Hélène Mirey.— La Chevauchée des 
Valkyries (R. Wagnkk'.

L ’orchesli’c sera dirigé par M. Ed. Colonne.
— Goncerts-Lamoureux (salle Gavcaul, à 

3 licui’cs :
Sym])honie en ré mineur (C. Praxciv) ; I, Lento, 

Allegro non troppo; II, Allegretto: lit, Allegro 
non troppo. — Doux mélodies, première audi- 
liiin (Nadia Boulangkr) : a) Soleil couchant 
(Paul Verlaine;, h; Elégie. (Albert Samain' : Mlle 
Marcelle Deiiiuiigoot. — I.éonore, ouverture iP 3 
(Bi-kïikivkn . — Variaüons plaisantes sur un 
thème grave (Roger Duc.assk', pour liar|)e et or- 
cliostre, pri'inière audition. Ilarpo : M.M. Grand- 
jany. — l'annhsev.ser (Wagner) : a) Air du 
d(!uxième acte ; h) Air du troisième acte : Mlle 
Marcelle Domougeot. ~  Anlar, symphonie en 
quatre parties (Rimsky-Korsakow):.

Chef d'orclicstrc : M. Camille Chevillard.

A la Société J.-S. Bach (salie Gaveau), sous 
la direction do M. G. Bret, le mercredi

27 janvier, troisicinn concert. Au jtrogramme : 
■J, Cantate yVukrsldn; dock der .S'ùnde.i'MwM 
Aitinaiiii-Kuntz, di; Strasbourg); 2, Suite en
si mineur potir orchestre ; 3, Sonate pour'vio­
loncelle (Mme Caponsacchi-Jeisler} ; 
cey.yc de l ’oraforio de Noël, h'; C,a.nin\Q Schlage
dorh (îMine .•\Ifinanii-Kuntz) : ô. Concerto en 
ut majeur pour trois pianos (MM. Louis Dié- 
mer, Lazare Levy, M. Dupré).'

Répétition publique lo mardi 2G, à quatre 
heures.

L ’oi'fhcslrc des Concorts-Colonné, fions la 
direction do son niaîfru Edouard Colmme, 
prêtera sou concours au concert du célèbre 
violonisto Bronislaw llubcrmau, vendredi 
5 février, à la salie Gaveau. Il accom­
pagnera le concert pour violon de Beetho­
ven et Baint-Saons, ainsi que la .fantaisie 
Carmen, de Bizet-Sarasate. La vente des bil­
lets est coiumcncéo chez Durand, Gaveau et 
Grus.

Forruccîo Busoni donnera trois récitals de 
piano à la salle Erard, 13, rue du Mail, les 
samedi 30 janvier : Bach, Beethoven (So­
nates,109, lil). Brahms; vendredi 5 février: 
Chopin (24 Préludes), Liszt ( Amiées de pèle­
rinage, première année, Suisse) ; jeudi 41 fé­
vrier : C. Franck (Prélude, Choral et Fugue), 
Liszt (Sonate junineur),Busoni (Elégies),Glio- 
)iu (Sonate si mineur). Voilà, certes, un
n-ogramme peu banal et ^ue  ̂seul peut af~
i’onter un artiste du rang de Busoni.

Pour s’as.sui’cr des places à ces superbes 
soirées, s’adresser chez M. A. Dandelot, re­
présentant exclusif de M. Busoni en France ; 
à la salle Erard, chez MM. Durand, 4, place 
de là Madeleine ; Grus, 116, boulevard Hauss- 
maun et Max Eschig, 13 rue Laffitte, au pre­
mier étage.

Alfred Cortot et Pablo Casais vont donner 
à la Société philharmonique de Paris, salle 
Gaveau, 45, rue La Boétie, les 26 et ^  jan­
vier, à neuf heures du soir, deux séances du 
plus haut intérêt artistique.

Ces éminents virtuoses interpréteront, en 
cU’et, tout l ’œuvre jiour piano et violoncelle 
de Beethoven ; variations sur des thèmes 
do Hændel, de Mozart, sonates, etc... Pour 
donner plus d'unité à cotte magistrale in­
terprétation les dates des deux concerts ont 
été rapprochées exceptionnellement. C’est la 
première fois que pareil programme sera 
exécuté à Paris. Billets salle Gaveau et chez 
M. Durand, 4, place de la Madeleine.

L ’Association des concerts Hasselmans 
recule au mercredi 27 janvier (à ti-ois heures 
et demie) la date de son premier concert à 
la salle Gaveau,

Alfred Delilia.

üa Vie Spot»tiVe
LES ARMES

Le commandeur Fini
Le commandeur Fini, actuellement à Rome, 

arrivera à Paris dans la première semaine de 
février.

Nous.nous empressons de donner cette
bonne nouvelle aux escrimeurs.

Jehan Septime.

TIR
Tir aux pigeons de Monte-Carlo

(Par dépêche)
Le prix Roberts (handicap) a réuni 57 ti- 

l’curs ; MM. Davies, à 20 mètres, et Erskine, 
24 mètres, tuant 11/11, partagent les deuxa

premières places; MM. G. Harrisson, à 26 
mèti'es 1/4, et Giacomelli, à 27 mètres, tuant 
10/11, partagent la troisième place ; autres 
poules gagnées par MM. Petrosini, René Mar­
chesi, G. Harrisson, Moncorgé, Ktti, Robin­
son ; jeudi 21 janvier, à une héuiies; poules; 
vendredi 22. à midi, nrix Sr.hianiii'ni. ‘̂ 7 mè­
tres.

J2, à midi, prix Scliiannini, 27 mè-

AUTOMOBILISME
Total de nos exportations automobiles en 

1908 : cent vingt-sept millions conü’e cent 
quarante-quatre en 1907.

L ’Angleterre, la Turquie et l’Amérique ont 
plus acheté à l ’induslrie française en 1908 
qu’en 1907. •

Le prince Albert de Belgique a visité mardi 
le Salon automobile. Il a été reçu au palais 
du Cinquantenaire et conduit à travers l’ex­
position.par le comte de Liedekerke.

Une suppression qui s’impose :
Des compagnies d’auto-taxis ont pourvu 

leurs voitures d'appareils acoustiques pour 
permettre aux voyageurs de communiquer 
leurs ordres au conducteur sans mettre la 
tête à la portière.

A cette époque où l'on se préoccupe tant 
des questions d'hygiène... on ne saurait trop 
conseiller aux compagnies la suppression de 
cet accessoire.

La propreté y gagnera; elles aussi, par 
l'économie qu’elles réaliseront.

Les 6-cylindrcs La Buire sont des voitures 
de tourisme parfaites, renommées pour leur
souplesse, leur silence et leur robustesse. 

Aussi s’explique-t-on les nombreux esessais

qui en sont faits chaque jour à l'Auto-Office 
agent exclusif iioiir Paris ut la région des au! 
tomobilcs de La Buire.

Bureaux et hall d'oxposition, 75, ave: 
des Champs-Elysées (tél. 667.93 et 66'/.94).

'CIJUS

Les voitures Charron sont celles (|ui l-ien- 
neiit Ic'mieux ia ivmto et offrent lo plus do 
sécurifé. Ce sont les plus simples cL les plus 
faciles à conduire.

Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 
Cliarruti l^ J , 4ti, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cic, agents directs.

La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 
ÎVU'.*)? directeur), 4, rue de Cnartres, à 
Ncuuly (porte Maillot], est à la disposition 
du public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux modèles de 
châssis Panhard, Renault et Minerva. On 
peut s’adresser à elle on toute confiance.

Los grands magasins n'ont qu'à se louer 
de leur service automobile de livraison. A

comme exemple, une des Lorraine- 
Diétrich des Galeries Lafayette qui fait le 
service dans la région sud-est de Paris, Bru-
noy et.'environs, 160 à 180 kilomètres par

'k i-iour. Le compteur marque plus de ^ ,0 00 ^ - 
lomèU'es parcourus déjà, sans la plus petite 
interruption dans le travail.

Quels chevaux auraient pu accomplir pa­
reille besogne?...

. Le pneu Ripert-Paris est réellement înqre- 
vable et inéclatable, et c’est aussi le plus éco­
nomique. On peut se renseigner au siège so-* 
cial de la Société Ripert-Paris, 22, rue d’A- 
Ihenes.

Panhard 25-chevaux, carrosserie limousine 
de grand luxe Rothschild et filé, livrable de 
suite à la Banque Automobile, 10, rue de 
Castiglione.

Allez 49, rue de 'Villiers, â Neuilly-sur- 
Seiiie, à la succursale des tisines Léon Êollée 
du Mans. "Vous y  verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

AVIATION
La Commission d’aviation de l ’Aéro-Club 

de France, réunie sous la présidence de M. 
Soreau, a nommé comme secrétaire-rappor­
teur M. le commandant Ferrus.

Le Comité technique de la Ligue nationale- 
aérienne s’est réuni pour discuter la régle­
mentation de la Coupe de Polignac de 50,000 
francs.

Cette Coupe doit appartenir, à la fin de 
chaque semestre, à l ’aviateur qui aura ac­
compli le plus grand parcours en ligne 
droite; chaque détenteur recevra une somme 
de sept mille cinq cents francs en espèces.

Lo Comité technique de la Ligue a décidé 
que la distance devrait être franchie d’une 
seule envolée, sans atterrissage ni ravitaille­
ment.

La Coupe sera donc attribuée, tous les six 
mois, à l'aviateur qui aura accompli le plus 
beau raid dans des conditions semblables à 
celles du fameux voyage de Farman de Lou- 
vercy à Reims.

AÉRONAUTIQUE
Deux nouveaux dirigeables sont en cons­

truction à Moisson, dont un est destiné,au 
gouvernement russe.
. L ’autre, qui est la Liberté, et destiné à 

l ’armée française, cubera 4,200 mètres, aura 
67 mètres de long et sera pourvu d'un mo­
teur de 185 chevaux.

BOXE
Jim Jeffrifis a définitivement accepté de - se 

battre contre le nègre Jack Johnson pour re­
prendre sur lui le titre de champion du 
monde.

Un gala de boxe de conibat est organisé 
aux Folies-Bergère au profit des sinistrés.de 
la Sicile. Il aura lieu samedi après minuit.

Le programme comprendra les combats de 
Sam Mac Vea contre Bill Rickard, de Kid 
Davis contre Adolph. La soirée sera agré­
mentée de la projection cinématographique 
du combat de Battling Nelson contre Joe
Gans pour le titre de champion du monde 
poids légers. Ce film, que les organisateurs 
ont l'ait venir spécialement d’Amérique, est 
inédit en France et en Europe.

BILLARD
C he z  C u r e

Le billard est le plus agréable, le plus 
intelligent et le plus sain de tous les passe- 
temps ; il devient un sport passionnant quand 
on en sait l ’admirable pratique, quand on eh 
connaît la délicate technique. En quelques 
leçons, le professeur Cure, on son école du 
passage des Panoramas, initie les amateurs 
les plus récalcitrants jusqu’alors aux secrets 
de la série et aux difficultés de ia partie par 
la baude.

Frantz-ReicheL

Feuilleton du FIGARO du 21 Janvier
(21)MÉTROPOLIS

La semaine snivaiüo fut prirLioulièrC- 
ment cliargde p'onr les Monlagii. Lns 
HoKbie W a llin g  avaient fait leur rentrée 
pour rh iveh  et ils reprenaient leurs ré­
ceptions. G’esl à leur grand ba! nn- 
nuel qu’A licc devait faire orficinlle- 
ment son entrée dans la Soeiclij. Il va 
de soi qu'elle devait absolument porter, 
pour cette occasion solenuello, la plus 
magnifique robe que jeune fille eût 
jamais eue. Sou cousin calcula, ô. un de 
ses momenls perdus, <fiie sa soirée chez 
les W a llin g  lui reviendrait à cinq dollars 
par minute,!'

Quant à ce quelle coûterait aux W a l- 
îing.eux-mêmes-il' ne fallait pas songer 
à en faire lo ealciil. f.eur .salon de bal 
serait transformé on parterre fleuri : 
deux soupers seraient offcrls à m it  in­
vités, l'iin avant le bal, riiulrc après ; à. 
chaque figm ’e,dc cotillon des accessoires 
(le grande valeur devaient être distri­
bués. La mission d’aelieler ees dernii'rs 
était confiée à Olivier. Mmilagu en sut 
le prix, qui l’épouvauta. Mais rexplica- 
tion que lui donna sou cadet était sans 
réplique :

—  Rol'ibie ne peut pas laisser dire que 
d’autres font les elioses plus grandement 
que lui.

A lice pui'tageaik son icm[)S entre les 
W a llin g  et sou euiiturier, et tous les 
soii's elle tenait les si('us au courant des 
progrès importants ((iio faisaient les 
préparatifs de la fêle.Son cntliousiasmc.

ïiaducUon et reproduction iatorditus.

bien pai-donuablc chez une débutante, 
amusait M m cH obb ic; eellc-ci souriait 
avec indulgence en répondant à ses 
(luestiüiis; pour clic, très au-dessus de 
parGiiles émotions, elle no daignait s’oc­
cuper personnellement de rien, ayant 
donné, une fois pour toutes, scs ordres 
à son intendant, à sa llouriste et à son 
seertHaire : e'élail la manière de faire de 
toutes les grandes dames, ou du moins 
le genre qu'elles se donnaii'ut.

Jéiinposant palais • d 'iiiver de Rob- 
bic occupait, sur la Cinquième A ve­
nue, tout l'cspaee comju’is entre deux 
rues ; c'élait l'uii des cinq ou six hôtels 
monumnuiaiix fine jiossédait à New- 
Y'ork la famille 'Walling, et qui comii- 
laieiit parmi les curiosités de la ville. 
I.a même fam ille possédait, (rail­
leurs, lin si grand nombre d'installaiinns 
nu peu partout qu'il faudrait un vérita­
ble catalogue pour les' énumérer ; une 
dans la Caroline du Nord, une dans les 
Adirondacks, d'autres à Long Island, ;à 
Ncw-Jorscy c l à Ncwport ; l'une de ees 
derniiTcs ii'étaioiit jamais occcupéc, et 
Mmo Billy A ldcii l'appelait sarcastique­
ment « un eliatcau de trois millions de 
dollars dans un désert ».

Montagn, ayant accompagné A lice une 
ou deux fois, ont l ’occasion d'étudier 
Mme Rn])bio dans sou intérieur.

Elle avait sous la main trcrite-liiiit do- 
m csliqiies: tout un. petit royaume dont 
elle était la souveraine et dont sou in- 
leiidanfc était le pn 'm ier ministre, ayant 
au-dessous de lui toute une bich-arcliio 
de rangs,^dc classes et de castes, .aussi 
compliquée que celle d'uiic principauté 
féodale ; il y  avait à rofiiee six salles à 
manger distinctes pour six catégories de 
serviteurs dont cdiaeune méprisait ou 
lia'issait les autres. Il y  avait des domes­
tiques do domestiques, et des domesti­
ques de domestiques de domestiques.

Il ii'y avait que trois serviteurs aux­
quels la niaîlresso domuüt directement 
sesordres : Icsommclier, le maître d'bôlel 
et rinleudant. Elle ne connaissait pas

môme la plupart des autres de nom ; ils 
changeaient si souvent! Elle devait, 
ainsi qu'elle le déclarait elle-même, s'oii 
romeltro à son détective du soin de dis­
tinguer entre ses valets et les cambrio­
leurs.

Mmo Robbic était toute .jeune, mais 
elle se plaisait à poser à la mailrcsse dn 
maison accablée de besogne, de soucis 
et do hantes responsaliililé's. Le jirofano 
sc l'imagiiiait libre de tous tracas, jouis- 
saiil de, toutes ses aises; (ui réalité, la 
moindre cuisinièreéùail plus lilu’o (|u'clle, 
li's ebarges qui pesaient sur elle l'éci'a- 
saii.'iit I

lia lourde .machine dont elle aviüt la 
direclion menaçait ruiii(> à louU nslan I, 
et il fallait la sagesse do Salomon et la 
j)alienec de Job pour la maintenir en 
mouvemoiil.

Tout en ])ayaiit le maître (rbôlel un 
prix fabuleux, on ne romp(V]iait pas de 
voler sur tout, et, par-dessus le nuirebé, 
il so qiiorcllaU. coutinuclloment avec le 
maître coq ! ' '

Le 'sommelier était véhémenlemeni 
soupçonné de caresser jusqu'à, l'excès 
les ])lus précieuses bouteilles de la cave ! 
La dernière femme do cliambrc n'iMart 
autre qu'une rédactrice envoyée par un 
Journal du dimanrlie ! L'liorlogerc[ui ve­
nait chaque jour depuis dix ans remou- 
1er 1ns pendules éiuit mari !

L'homme eburgé des bibelots et du 
bric-à-l)rac Ycnnit de tomber malade et' 
rintendant était aux cent coups eu son­
geant qu'il allait poui-êire avoir à faire 
l'édueafion d'uii remplaçant!

D'ailleurs, même en supposant ces 
difficnltés résolues, les véritables pro­
blèmes de rexisteneo mondaine sui'fi- 
saient à oecnper tous les inslaiils d'uuo 
maîtresse do maison ; ce n'est pas assez 
d'arriver à vivre — il faut jouer son rôle, 
remplir ses devoirs de grande dame.

il fallait lire l'éiioj'nic coiirri(‘r {|unti- 
dien, chargé dos snppli(]ues lamentables 
d'une foule d'individus qui deinamUdeiil 
.assistance : rien que cette -semaine,

il y avait pour deux millions de dollars 
de demandes de secours! Sans parler 
des inventeurs de toutes sortes de mer- 
Yf'illes brevetées, à eiiaqiie bal qu'on 
donnait on attirait l'essaim des anar­
chistes et des maîtres chanteurs.

Enfin, il y avait les v j’aies lettres anx- 
qiielle.s on ne -peut pas ne pas répondre; 
ii y avait sui'tout b's visites à, l'endrc. Ces 
dernières eonstituaieut une obligation si 
loui'de (|ne les mondaines d'im même 
(pj.'irtier'avaicnl dû en venir à s'entendre 
pour avoir le même « Jour » ;  eellcs do 
l'avenue Madisnii, par exeinjilc, avaient 
le jeudi ; nuilgré cela, il fallait lui apivs- 
luidi j'icn (jiic. pour déimser d('S caries.

Puis il y avilit les invilalious à faire et 
à recevoir; cl, malgré loiiles les préeuii- 
iions. ou ecuvmi(‘ü:iit des « impairs » et 
l'oii se faisail des ennemis ini]ilacables, 
(lu jour au lendeimiin. 11 fallait eomphu* 
aussi avec les innombrables divorces, les 
secondes noces, cl les changements de 
nom qui s'ensuivaif'iit ; avec les maris 
qui savaient le nom des amis de leur 
femme sans être jaloux, et avc;eccux^qui 
ne le savtaient pas et étaient jaloux : un 
joueur d'échecs qui jouerait douze par­
ties à la fois aurait moins de tracas en 
b'de.

Comptons encore lo coiffeur, le manu­
cure) la. niasseu.se, le coulurior, h' cor­
donnier et le bi.jouli(‘r ;  et s'il reslait un 
moment de libre, on l'occupait aussi, 
soit à je ler nu coiqi (lànil rapide sur son 
journal, soit, de loin en loin, à voir scs 
cnfanl.c.

Voilà  ce (|ii'expliqiia Mme Robbic à 
fb 'jom ier; telle était la lourde tache (|ui 
s'imposait au riclic et que le vulgaire 
lie soupçonnait pas. Quiconque dispose 
d'une immense fortune est comme un 
liaril de mélasse autour diupiel vieim enl 
bourdonner toutes les mouches des en­
virons.
 ̂ C'était une eliosetout à fait incroyable 

que réiiorm c oll'ort (|ue faisaient une 
foule de gf'u.s pour so faire rocovnir elu.'z 
vous; ils ne su cunleulaient pas de vous

I écrire et de vous importuner, ils pesaient 
de toute leur force sur vos intérêts d’af­
faires, ils allaient jusqu'à soudoyer vos 
amis. D’un autre côté, les personnes qui 
croyaient qu'on avait besoin d’elles se 
faisaient désirer.

-.C ro ir iez-vou s qu'une comtesse an­
glaise, en riionncur do laquelle je  vou­
lais donner un dîner, a voulu que je  la 
paye pour acccpler !

Chose incroyable, d'autres maîtresses 
de maison avaient accepté le marche, et 
celle trj.-̂ te créature avait joué le rôle de 
célébrilo mondaim^ pendant toute une 
.saison'et s'élait fait ainsi de coquets bé­
néfices ! I j ’abjection de, ces exploiteurs 
do haute volée semblait sans limites.

Rien de plus instructif que d ’entendre 
Mmo Robbic dévoiler ces vilaines cho­
ses; seulement, ô faiblesse humaine I 
Monlagu éUuil revenu vo ir cette grande 
dame, (pielqucs jours après, la trouva 
hors d'ellc-même parce qu’un certain 
prince étra,ngcr qui venait de débarquer 
on Amérique avait été accaparé par 
Mme Ridgley-Clievedcn qui, coupant 
riicrbe sous lé pied à sa rivale, chape­
ronnait partout le grand personnage et 
faisait converger ainsi sur sa maison 
toutes les atleiilions dont il était l'objet. 
. Pour se venger, Mme Robbic répétait 
tout ce q iù 'lle  pouvait trouver de désa­
gréable sur Mme Hidgley-Clieveden, dé­
clarant que si cette dévergondée sc con­
duisait avec le prince comme elle avait 
fait avec le graiid-duc de Russie, la mai- 
sou des Robbie W a llin g  lui serait désor­
mais fermée, sans parler de bien d'au­
tres. Le fait est que si tous les détails 
que rapportait Mme Robbic étaient 
exacts, la manière dont sa rivale com­
prenait l'hospilaliti! était un retour aux 
(“oulumcs des peuplades sauvages.

Ces médisances étaient la seule espèce 
de conversalinii qu'oii onfimdait chez 
tous les membres de la famille W alling. 
11 u’étuil pas impossible (jue les millions 
possédés pur et die famille: fussent, comme 
Mme Hobbio lo disait, lu seule cause de

l ’attitude que ces gens-là avaient à l ’é­
gard de tout le monde. Mais, quoi qu'il 
en fût, leur fréquentation était pour 
Montagu plus désagréable qu’aucune 
autre.

Ou trouvait toujours chez eux quelque 
tempête dans un verre d ’eau motivée 
par les intrigues des ennemis. I l fallait 
tolérer par surcroît le poids mortel de la 
masse des parasites qui, vivaient d'eux 
et les entouraient, sans parler des hordes 
barbares qui faissaient l'assaut de ce 
cercle magique, et dont ils recevaient 
chaque jour quelque spécimen pour s’en 
moquer. Des gens à grands pieds et à 
fausses dents, qui portaient des cravates 
tontes faites, qui faisaient des « cuirs » 
et dont les grands-pères avaient été bou­
chers, colporteurs, etc.

IMoiitagii faisait tous ses efforts pour 
aimer les W a lling , en considération de 
tout ce qu’ils faisaient pour A lice ; mais 
chaque fois qu'il lui arrivait de déjeuner 
chez eux et de subir leur conversation, 
il éprouvait le besoin de s'enfuir au plus 
tôt pour aller respirer un peu d'air pur.

Il lui vint aussi à l ’esprit de se de­
mander comment lui-même devait être 
jugé par CCS gens-là. Puis(ju’ils médi­
saient do tous les absents, ils devaient 
certainement niédire de lui dès qu ïl 
avait lo dos tourné : comment so faisait- 
il ipi'ils manquassent en sa faveur à 
leurs habitudes hu point de le recevoir 
dans leur intimité, et qu’ils consentissent 
niùinc des sacrifices d’argent pour pré­
senter A lice dans le monde?

Les premiers jours, il avait pu croire 
((u'ils agissaient ainsi par bonté d’âme ; 
mais à présent, connaissant leur cœur, 
il rejetait cette explication.

Upton Sinclair.

Adapté de l'anglais par Armand Fourniér. 
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la rose FRANCE Ho'uMaAHT.̂ ia! f • «’̂Wonorl

le parfum delà dame EN NOIRleM c
FERA CIGARETTES

Ouallté Supérieure, Pureté Absolue
GarantiBs par riHSTITüT D'HYfilÈWE DE 108DRES

niIEAT^. DES ARTS (Tél. 586.03'. — 8 h. 1/2. — 
L Les LC'l.trc8 bi'uléiis; la Tour du silence.

Nuit 
Puits n® 4 ;tUiAND-GUIGNOL (Téi. 2i'8.o4). — 9 h. 

I d'Dlyne; Cent lignes émues; le Pui 
Machinflls ; Una Présentation.

Savon
OE

iVouveau P ro d u it E x tra ^ F in

Les Vérifables
D E N TIFR IC E S  d e  B O TO T

EftU. POUDRE. PATE & SftVOH
Universellement Renommés

pour la tlancheur des Denis
sont vendus dans

TOUTES LES BONNES MAISONS

JO, R u t de la Pain, Paris,

Exiger la signature
et l'adresse

ES DELICES BOUBIGANT.f9.̂ (Sr-/yo/)er«,

TRIBUNAL DE COMMERCE
L iq u id a t io n s  ju d ic ia i r e s

Lévêqu® (Paul-Marie-Joseph', fabricant d’arti­
cles de sport?, à Paris, 5, avenue de la Répu­
blique.

Faillites
Société française de constraclioD d'automobi­

les et d'exploitation de voitures de place Petro- 
leo-Electrique? i,établissements prod'hoimne et 
de Poorter réunisl/en liquidation,), au capital de 
450.0ÜÜ francs, à Ivrv iSeineL route de Vitry, 54, 
garage 46. boulevard de Port-Royal, à Paris, et 
bureau 222, rue de Rivoli.

Demeester. fabricant d’automobiles, à Paris, 
22, avenue de la Grande-Armée, actuellement 43, 
rue de la Garenne, k Courbevoie ;Seine,'.

Société en commandite par actions G. Des­
champs. C. de Biagioni oi Cio. au capital de 
5UU,(XXJ francs,. opérations de banque, a Paris, 
rue Laflltle. 3. Gérants : Georges-Alfred-Augus- 
tin-Désiré Deschamps et Carlo-Célio-Edouara de 
Biagioni.

S. Meyer et Cie, tissus en gros, rue .des Jeû­
neurs, 14, à Paris.

Sébert et Tliiénof, sous le nom de Sébert et 
Thiénot, fournitures générales x̂ our automobi­
les, 35, avenue de Villier.?.

llAPUCi-XES ;Tél. 156.4b!. — 9 h.U/U. — La23-Z; 
i i  le Medecm du cœur ; O Gué ! l'An neuf. rev.

T HEATRE MEVISTO (Tél."H3.60). -  8 b ï'2 -  
Liquidons ; Quand PAmour s'amuse

F
son des poires ; le Réprouvé.

7 0 LIE S-d ram atiq u e  s“( téiT437^  
Madame Malbrough.

la Sai-

8 h. 3 4.

tOMEDIE ROYALE.25,r.Ca'umartin <Tél.546 17'. 
J 9 h. O'O. — Com:mô les blés ; Little Mary'; 

le Crible de Paris.

Petites Annonces
L a  L i g n e . . . , . , . . . , ...........................  6 fra n cs
P a r  Dix in s e r t io n s  o u  Cinquante lignes 5 fra n c s  

Les Annonces à 3 fra n c s  la  lig n e  concernent : 
1 “ V ln d x is tr ie  et les F o n d s  de com m e rce  ;
2» Les. O ccasions, V E n se ig n e m e n t, les E m p lo is  

et les Gens de m a is o n ;
30 Les L oca tio n s -;

4® Les P e n s ion s  bou rgeo ises .

L a  L ig n e  a  t re n te -s ix  le ttres

PUISIRS PftRISIEHS

Programme des Théâtres

M A T I N É E S

S O IR E E

FERA (Tél. 231.53. ~  Relâche. 
Vendredi : .\/o/irta T an n a .

[SiTél. 102.2.3,.- 
che ; Amoureuse. 

Vendredi et samedi

8 b. 3 4. — Scararaou- 

: L e  F o y e r .

0

FRANÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h. 1/2. — Mithri- 
date; les Romanesques.

0DEON (Tél. 811.42J. — 2 h. 0/0. — Les Plai­
deurs ; causerie de M. Charles Martel.

T HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél-. 1-29.09). — 2 h, 0/0. — Paul et 'Virginie.

D^JÀZET(Tél.,274.91). -  2 h. -  Matinée de 
famille. '

T HEATRE FEMINA. ~  3 h. 0/0. — La Revue 
(Matinée pour' la jeunesse). Fauteuils depuis 
à francs.

J ARDIN D’ACCLIMATATION. ~  2 h. 0/0. — 
La Fille dë Madame Angot.

P orte-Saint-Martin (2 h.), Athénée (1 h. 3/4), 
Clunt (2 heures).

M ê m e  sp ecta c le  qu e  le s o ir .

OLYMPIA (2h'. i/2), Parisiana (2 h.), Babbas- 
FOBD’s Aliiambra (2 h. 0/0), Nouveau-Cirque 
(2 h. 1/2), Cirque Medbano (2 h. 1/2).

M ê m e  spectac le  qu e  le  s o ir .

PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 1/4. -  
Pelléas et Mélisande.

Vendredi ; Sapho.
Samedi : C a rm en .

UDKON l'rél. 811,42'. — 8 h. 1,'2. — L'Arlésienne.-
j'HEATRE S.A:H.Ü1-BERNUAKDT T̂él. sTÔTlS). 

8 h. 1 /2 .-— La Dame aux camélias.
V.tUDEVlLLK ;Tél. iu2.ü9.. — 9ii.Q.ü. — Le Lys.

VARIETES Tél. 41U.50'. — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. ; le Roi.

E N AISSANCÊ 'Tél. 437.03 et 437.59). — <J ü. 0/0. 
I/Oiseau blessé.

T lIEATRE KEj'a NE (Tél. 599.71). — S h. 3/4. — 
Raffles.

\T0UVE.U:TES i/i'él. K/2.51 . — 8 h. 3/4.'-  ̂
[ 1  l ’ne Grosse Affaire.

R

F))RTE SAINT-MARTIN T̂él. 437.53). — S li. 1/2. 
La Femme X...

T
G

(IIEATRE ly r iq u e  MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. I29.U9). — 8 h. 1/2. — Lucie de Laromer- 
inoor.

Y.MNASE (3’él. iu2.65\ -  8 h. 3/4. -  La Joie'du 
Talion ; Mlle Josette, ma femme.

iHEA’TRl-rÂNTOINE ; 1^436.33'. — S h., 1/2 . — 
La Dette ; les Jumeaux de Bi-i'ghton.

Ï fflEATRE ..MICHEL, 38 et -iO. rue des~Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9h. 0/0. — La Comparaison; 
le Poulailler; Peu la Mère de Madame.

CHATELET (Tél. 1U2.87.).'— Relâche.
ALAIS ROYAL (Tél. 409.30). — 8 h. 1/2. — 

L’Heure de la Bergère.P
A THENEE (Tél. 282.23C — 8 h. 1/4. — Gaby se 

marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.

A m bigu  [TcI. 436.31;. — 8 h. 1/2 . — La Beauté 
du Diable.

BOÜFFES-PARISIENS /T. 145.58). -  8 h. 3/4. -  
S. A. R. ' '

TRIANON-LYRIQUE iTél. 488.62;. -  8 h. i / l " L  
Le Barbier- de Séville.

fiLUNY ^Téï7807.76 8 S". 1/2. — .Moulard s’é-
1j maneipe ; Plumard et Barnabé.
liEJAJiÉT 'Tél. 2T4.91;. — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
|f de ma sœur.

THEATRE"^LIËRE (Tél. 419.3'2). -  s 'h 7 iÂ  -  
Gigolelté.

|JA1LL.\RD,—.Minuit.—'l'ouft lesjours rSoupers. I Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour,

FOLIES-BERGERE
B c rg c r e , 22 tableaux, de .M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyanthis, Pougaud. Maurel. Morton et

FOLIES-BERGERE
1909:... Des F em m es .'... R ie n  que  

des F e m m e s :...  lée r ie -v v \ . en 
Télépii. 591.81 10 tabi. : Mlles Dancrey. Allems, 
AT V^îDT \ Poscolo. Bai-kis, Borrelya. etc. 
UJJ I  M l I A  Footitt..-\.f>iiouv,7~r/aHon-Bn((ct.

AT A Tél-i35.86b-.S>'l,2.-Polin.lab"Ol!do; 
tiL 'iV ijA  la. M ô m e  ï l o r a .  opérette; Jlistingùeîi, 
Max .Morel. G. Lange. Jane Bernai. Anna l'hi'baud.
Ip A T  T A 'Tél. 272.21). — L 'A n n é e  e n l 'a i r . r e x .  
/irUJLiiJU en 2 actes et .10 tableaux : (NLaiy Hett, 
Yvonne Yma, Palau, Frey, Strit. Portai, etc., etc.

OULIN ROUGE (T.508.63). — E n l ’a ir ,m ess ieu rs : 
rev.3act..20îab. : M''' Qouget.Dambrino.Liesse, 
Cfomelynck; M»*» Leberg>-. üuerra, Gillet, Dalba.

i)'A DTĈ T A AT A iT.156.70-.S'>l/2.LflPo2«?ne<rci-- 
I A iL iljiA iN  A  ffl/n7 )r((e.fant.op.;Maudd'Orby.
parisette, Sairlreau, Gabin. C, Avril, la dans« IsTs.

.1 T ri (Tél. 407.60.) — 0i<<, ??m ebère.’... rev.: 
ijI u  A I jEj Girier, Delrnarès, Dirys, Dutnrcl, 
Dorvilie.dt'Tender, Barally, Réîhoré.DcQance,etc.

ARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte 
'r. yûU.IO). — S*'l/2.— Constantino Bernardi; 

la famille Klein : Simm et Siinms; les Bam>is. etc.
a a ITE-ROCHECHOUART (T. 406.2.M.- 8 h. l/u~ 
19 E l  a lo rs ? .. . revue en 13 tableaux.

PALAIS DE GLACE
T̂,659.26) i T^lesjoursde2à7h.etde9h.àniinuit.

UTDDA 1D A l  ï I? 8 ‘*1/2 . — Lk plus*}* Cinéiuru 
l l l t  i  U lJ li UMCj Monde. Int*«; les Luis-Luis; 
^ï.589.11) M‘'“0.deMeylan.Mat.jeud.diin.fèt.2''l/2

VDiTES ET LOCATIONS

t*arfs
VENTES DE PROPRIÉTÉS

TOUR EIFFEL nuit,BÀRaul*>'et3'étages,
A  V E N D R E  A  P A S S Y

MûDER.NE.'Rév. :*21,500f.. Pris : 
290.OOOf.Ga6tonLEBLANe.38, rue de Trévise,38.

Paris 1.0CATÎONS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  Figaro i>

E N  F R A N C E

M. Champenois, à Chanteloute, par Selleff-âaint- 
Denis. 4

Mlle O. Greiner. à Nice.
M. Japy de Beaucoiut. à Chamonix.
M. F. Lockxvood. ù Beaulieu-sur-Mer.
.Mrs Livingston-Sampson, à Pau.
S. A. I. Mgr le duc de Leuchtenberg, h. Nice.
M. E. de Perceval, à Bordeaux.
M. et Mme Georges Reynaud, à Bétheniville. 
Mme Georges Trouvain, à Bandoi.
Mme J. van der Zypen, à Monte-Carlo.

form»
,000 .

A  L 'É T R A N G E R

Mme de Bioncourt, à Gelaad.
Mme Emile Nathan, à Luxembourg.
Mme la comtesse de Pimodan, â Bruxelles.

A R R I V É E S  A  P A R I S

Mme Blumentlial, M. J. Gavelle, M. le baron 
Henry do Saiiit-Genest, Mme Alfred Vidait.

LECTURES
Annuaires

APPARTEMENTS & LOCAUX Â LOUER 
E n  ve n te  p a r to u t

LE « TRIMESïRIEL-LOCATION »
publie par la Chamsrs des Propriétaires

R  UNIVERSITÉ.225(parcGh.-MarsLg'i app*fc 
.hot.Üdetpt 9al..4çh.-élect.,chauf:,av.jard,7,

iÂisoüs REeoaMftHaÉES
Médecine, Piiarmacio

Le Meillei;r to.mque est le VIN COCA MARIANI 

Alimentation

MENU
B lû u m  ^

S o les  Condé
P o u la rd e  bra isée L é o n  X I I I  

A lo y a u  r ô t i  
Y o rk s h ire  p u d d in g  

C h o u x -fleu rs  sauce m ou sse lin e  
Crêpes E m e tte  

F r u its  
C afé

C h e rry  B ra n d y  iV y n a n d  F o c k in X  

VINS
S a in t -M a rc e a u x  V n io n  Jack

CHEMINS DE FER DE L ’ÈTAl
, J

Suppression du délai et du droit de iransïnission'' 
aux points de jonction Etat-Ouest.

L ’Administration des Ghemins de fer de l'Etat 
l’honneur de porter à la connaissance' du 

pubkc lea deux modifleations suivantes 
conséquences imaiédiate? deTiBcorporàtion 
du réseau de l’0 .ueM aux Chèmins'de fer de 
1 Etat. ' ' ' *

r  premier lieu, les délais (trois heures en 
grande yitesse. vingt-quatre heures en petite 
YitefSe), que fixent les arrêtés ministeriels 
pou: la transmission des transports de tout© 
natvre, passant d'un réseau sur un autre par 
une gare commune, sont supprimés à tous 
les points de jo.nction Ouest-Etat. Au poiaî 
de vue des délais, les transports empruntant 
les deux reseaux sont donc considérés comme 
ne parcourant qu'un seulTéseau.

De même pour les expéditions transitant d'un 
reseau à Tauli-e qui acquiuaient un droit de 
transmission fixé à 0 fr. 4(J. Dépuis le l*r jan­
vier 1909, ce droit n’est plus perçu aux points' 
de transit Etat-Ouest. ^

R appelons que les gares de jonction des deux 
reseaux sont celles d'Auneau-Yille, Chartres, 
La Loupe, Nogont-lé-Rotrou. Connerré- 
Beillé, Angers-Maitre-Ecole et Nantes-Etat..

HOTELS RECOlBfjjANDES

ALLEMAGNE

REIN. -  HOTEL KAISERHOP
LHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MOIOPOL-HOTEL
Bannhol t'riedrichstrasse. HoüLLEGATTB,l)i^ect^

il
DES

CHATEAUX

Edition  190S-1909. — 35.(n0 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. Album 
illustré de 3ü0 gravures en 
couleur, plans.

Prix ..............  20 franxs.
La Pare, éd''.55.Ch»'f-d’.Antin. 

r*- Téléphone : 147.49. —

OFFICIERS ilSISTÉRIELS

Ventes, Achats, Echanges
Q0CÊ31QHS F R .A N C E

MAGNIFIQUE LEVRIER russe 
Borsoï, prix d'honneur Exposit®“ 

bS’sdr’.ü.r.Pdnnard-VmiT'nipi*,
. LNbxu____ ._______

canine Paris iyüS.S’adr.5,r.Edouard-Fûurnier .;16«).

VQTÂ&ES ET EXCURSIOHS

G R A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  
tjüj l**' ordre. Plein Midi. Tous les conforta.

G'  ̂H O T E L D -A N G L E T E R R E i3 iX K \ .m T o \ .) 
_ Ej, 30 apparU* avec galle de bain. 70 baîcon'a. 
Chauffage central a eau chaude partout.

Chemins de Fer A T VS

C H E M I N S  D E  F E R  D 'O R L É A N S

En Franoe,. les A n i^onces  de 
va is .': li'eau .c, H ô te ls  e t C g s l- 
no.s Jou issen t d 'u fie  très  g ra n d e  
v'édncif'0/i p o i t r  u n  m in if im m  
de 15 insertions par hioi.s.

.'^TVS

JUITE (Tél. 2S5.1U. — — Fursv; A U o :  je
X  ca u se ...-.L y ic  Berty.J.Moy.iM.-T.Borko,

l y  Mévistoainé; /r Coup de la g u e t ie  : Èd- 
1,01 meeFavai-t. Yv.Maëlor, P. Clerc. Casa.

UNE ROUSSE, .36, Ciichxj T̂él75S7.4S'. 9M/"2. 
D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’E popée , 

pièc. d’ombrop,2act.; C h inons g a iem en t tou V .vox .

Î HÉ.lTRE GREVIN.— Tous les jours, à S»' et à9i*, 
M iq u P tte  et sa m ère . AU matinée do 5*».U Feus’ 

la C e n d r?  etfe 66.—  Faut.2Lcntréc musée comprise.

ÇiALLE' h n A D D  \Q9».-Ciueroad’art; As- 
ÏL'249.S0ljllALllt A î j  sassiiDdiiducdeGuise; 

llaiserdéjudas ; Visions d’Orient..Mat. jeud.dim.fèt.
GRANDS TUl'n ,\ y r iT  concert e t  CI- 

MAG.XSINS JJL f A I C jIj NE.M.ATOGK.YPHE 
tous les jours de 2 h. 1 / 2  â 6 h., sauf le dimanche.
\0UAV1AU CIRQUE Tél. 241.84). -  8 h. 1/2. — 
Il Altract. sensation̂ *". L e  p lu s  beau hussard  de
Fruncô, op**'acrobat. Merc.j eiid.dim.fèt.mat.2 ‘“l/2 .

m m  MEDRANO
Attract‘o°> D0uv'«.Mat. à 2̂ 1/2, jeudis,dim. et fêtes.

AB.-ARIN BAL. -  (Tél. 267,92). -  Samedi pro- 
ohain : Bal masqué ; Fête des Fous.

Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou,la Forêt enchant

A ces an nonces  est a p p liq u é  
v n  T a r i f  dégressif, d on t les 
p r i x  d im in u e n t en  ra is o n  de 
V im p o r la n ce  des ord res .

A D J U D IC A T IO N S

Pans

(ENTE au Palais de juslice. â Paris,
le 13 février 19U9, à deux heures. Z»'' lo t  :

13, RUE JOSEPH-DIJON
Revenu brut env. ; 12.5UÜL Mise ù, prix : 12Ü,ÜÛÜf.

.1/: MAISON A PUTEAUX
Revenu brut environ : 4.00U francs. Mise à prix : 
30,000  francs. — S’adresser à M®» R ougeot, 
Ferté, Gieules, avoués k Paris ; Lucien Baudrier. 
Durant des Aulnois, notaires à Paris.

V E N T E S  A  L 'A M I A B L E

Paris

TROIS IMMEUBLES ^̂i'̂ VENDR̂Ê*
dans l e l 6“ arrondissem'. 5 OjOnet ,  quart déduit. 
■ 'adresser à M« Mac ie t , notaire,
(________________60, boulevard Sébastopol.
Province

PUBLICATIONS ÉDITÉES
PAR LA CO.MPAGNIE D’ORLÉANS 

et mises en vente dans ses principales gares 
et bureaux-succursales

RENSEI&HEBIEHTS UTILES

Le S,mnt de demain : S a in t V in c e n t..

BELLE PROP“Jfê Cârâ ______
C'" 3 bect. 1/2. A vendre am ia b le  80,000L (On loue­
rait aussi.) S’ad.M® JoussELiN,not.,21,pl.Madeleine.

L E  L I V R E T - G U I D E  I L L U S T R É  
(Notices, Tarifs, Horaires), 0 fr. 30; f ra n c o , 0 fr. W

A L B U M S  D E  P H O T O G R A P H I E S

SOUVENIR de mon voyage en Touraine, 1 franc ; 
f r a n c o . 1 fr. 10. — Touraine, Bretagne, Au­
vergne. 0 fr. 20 ; f r a n c o , ü fr. 25. — Cartes 
postales illustrées ; la Tuuraine et ses châ­
teaux. 2 séries d-e 6 cartes chacune. La série, 
O fr. 30; f ra n c o , 0 fr. 35.

Brochures n,lustrées a CR 10; f r a n c o , 0̂ 15

L k Cantal, le Berry -au pays de George Sandl, 
la Bretagne. l’Aude, la Touraine, les Gorges 
du Tarn. Poitou, Angoumois. Excursions en 
France, Rouergue et Albigeois.

Itinéraires üéogr-APhiques a 0̂ 10; f ra n c o , OVo

De Tours à Nantes, de Nantes à Landerneau et 
embranchements, d’Orléans â Limoges, <îe 
Limoges à Clermont-Ferrand avec embrau- 
cheinent de Laqueuille à La Boujboule et 
au Mont-Dore, de Saint-Denis p» Martel à 
Arvant (ligne du Cantal), de Tours à An- 
gouléme, d Angoulême à Bordeaux, de Tours 
à Vierzon, de Tours â Montluçon, de Limoges 
à Agon, de Limoges à Montauban, d’Eygu- 
i-andô à Auriliac.

E9 affiches illustrées publiées par la Compagnie 
' d Orléans, ainsi que quatre tableaux itiné­

raires ; T o u ra in e , B re ta g n e , A u v e rg n e . P y ­
rén ées , entourés de reproductions photo­
graphiques. sont également mis en vente, 
s’adresser à l’Administration centrale, bu-

Mariages

Mars»» riches. M^gBouviER.ôiir.Dunkarquo/SQga.) 

Divers

VILLE DE SPA

fil
I,'Administration communale de Spa procéder» 

lé 16 février 1909, à 11 heures, à radjudioation 
publique de l’affermage des Etablissements ther-
ïlIflllY (Rjl.încj T'ficînn fo4»

mandées h déposer le 12  février dans un hu-' 
reau de poste belge.

On peut obtenir au S e crè ta r 'ta t c o m m u n a l de> 
S p a  des exemplaires du cahier d e s . charge’̂  
au prix d'un franc. , ' .

OFFRES ET DEMUiDES D'EMPLOIS
Gens do Maison

tuissK, 25 ans, i “ 75, désire place valet de chambre 
3 excell. renseign. Ecrire : E.B.,24,r.^aint-Didiqr.'

ON DEMANDE femme de chambre allemande, bao*.
coiffeuse, excellentes références, salaire élevé, 

M®‘ de Gdilleaums, 45,DeutscherRing, Cologne.

S’adresser à l’Administration centrale, bu- |lle>unde, 20 ans, désire place à tout faire pour 
reau de la Publicité, 1, place Vaîhubert, Paris, i l  le l®' février. — K. H., 47, rue Croix-Niverl,

MARCHESFIHAHCIERS
Mémento. — A Paris, après un début ferme, la 

tendance s'est alourdie. — Marché calme k 
Londres, soutenu à Berlin,

Paris, 20 janvier.
Il était permis de croire, au début de cette 

séance, aiie le marché allait enfin sortir de 
son apathie et que les -excellentes informa- 
tions_ publiées sur les intentions politiques 
extérieures allaient avoir une influence sur 
la tendance générale. Tout au plus pouvait- 
on craindre que la nouvelle baisse du cuivre- 
métal â _Now-York n’eRtrainât un recul du 
Rio et n exerçât par conséquent une certaine 
action sur les valeurs spéculatives.

Mais notre marché a remarqué que si le 
cuivre avait fléchi, les valeurs cuprifères 
avaient haussé à Wall-Street, et le Rio a' pu 
enregistrer une légère avance sur les cours 
de la veille. Tout était donc pour le mieux 
au début de la séance ; le manque d’affaires 
est malheureusement venu exercer par la 
suite son influence déprimante : la difficulté 
rencontrée- par quelques, réalisations pour 
trouver des contreparties suffisantes, a provo- 
fioe un tassement qui s’est-surtout manifesté 
siivjes fonds d’Etat.

Un des faits qui contribuent à entretenir 
des dispositions plus hésitantes parmi les 
’l̂ dd̂ s'urs est la crainte de voir la Banque 
d •'l)iÿ(e(errc procéder demain à une élévation 
jm taux de son escompte. En dépit de la 
mesure prise la semaine dernière, une forte 
sortie d’or s’est produite ces jours-ci, que ne 
compense pas l ’entréè do 2(X),000 livres ster- 
**dg.ejïectué.ç-mardi ; nous ne pensons pas 
cependant que le taux soit encore" modifié, 
mais s’il l ’était, le marché ne devrait en tirer 
aucune conclusion défavorable. Comme nous 
"ddiauions la semaine dernière, la Banque 
d Angleterre veut seulement à son tour, et 
dpres toutes les Ban<iues européennes, ren- 

encaisse. Pour agir sur le change 
et (létouruer. à son profit une partie des arri- 
’̂oges hebdomadaires, elle emploie les moyens 

dont l’expérience lui a enseigné rcfficacilé. 
Notre 3 O/.O termine à 4Ü,
L'Extérieure espagnole s’inscrit i\ 95 65; 

le Portugais 3 OjO, à 57 45; lo Serbe 4 0/0, 
à 77 25 ; le Turc unifié, à 94 17.

Parmi les fonds russes, lo 4 O 'O comso- 
Udé clôture à 83 80 contre 83 90 ; le 4 0 0 
1901, à 82 75 contre 82 70; le 3 OjO or 1891, 
à 70 15 contre 70 25; le 3 0/0 or 1896. 
à 68 90 contre 69; le 5 0/0 1906, à 99 25 
sans changement,

I.es Lots 1S8S de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 83.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 
1,530; le Crédit lyonnais, à 1,208; le Comp­
toir d’escompte, à 710 ; le Crédit foncier à 
725 ; la Société générale, à 668; la Société 
marseillaise, à 815; la Banque française, à 
238; le. Crédit mobilier français, à 106; la 
Banque de VUnion parisienne,'-à 713.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
est traitée' à 736 ; les Etablissements Orosdi- 
Back, à 215.

Les chemins français sont calmes : Est, 
926; Lyon, 1,372; Â ord, 1,758; Orléans,UAb; 
Ouest, 936. > > >

Le Métropolitain termine à 506 ; le A'ord- 
Sud, à. 272.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers
■ de 

So-

OjO, à 478 75; VEclairage électrique, à 253, 
J)ans le compartiment des valeurs étran­

gères, \a.Ba7ique d'Athènes s'avance à 112; la 
Land Bank of Egypt, à 191 ; la Banque cen­
trale mexicaine termina àJiBO.

Le IHo s’inscrit à 1,8^4 contre 1,819; la 
Central Mining, à 318 sans changement.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Bftansk est a 272; la Sosnoioice, à 1,491 ; les 
^ «̂Phtes de Bakou, -hS’SI). . ’

Ues chemins espagnols sont calmes ; Sara- 
C s \ \ o ^ ’ l'Espagne, 334 ; Anda-

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosano d Puerto Belyrano sont à 462 25.

B o u r s e s  é t r a n g è r e s

Londres, 20 j a n v i e r ,  5  h. 1 0 . — Marché 
soutenu mais calme. Consolidés peu traités ; 
Chemins anglais irréguliers ; Fonds étrangers 
irréguliers ; Valeurs cuprifères bien tenues, 
notamment le Rio-ïinto. Valeurs américaines 
assez actives ; ejes demandes en Canadian F' .- 
cifîc, en Atchison, en Baltimore, en Penns .̂i- 
vania.

Berlin̂ , ao ja n v i e r ,  3  h. 1 5 , — Bourse bien 
tenue. Fonds allemands et pru.ssiens deman- 
dés._ Fonds étrangers soutenus. Groupe amé­
ricain peu traité. Valeurs de banques ferme.s. 
On a demandé la Handelsgesellschaft et la 
Deutsche Bank. Valeurs industricdles et de 
charbonnages peu mouvementées et légère­
ment hésitantes.

Vlennê  ̂ ao j a n v i e r ,  3  h. ro, — Marché 
calme. Crédit mobilier un peu offert ; de 
même la Lsenderbank; Chemins autrichiens 
lourds, mais Lombards fermes ; Alpines bien 
tenues ; Tabacs ottomans hésitants.

Bruxelles, 20  j a n v i e r ,  4 h. 1 5 . — Marché 
ferme. Le Rio cote i.Ss;, contre 1 ,8 2 4 . Les 
valeurs de charbonnages, de sidérurgie et de 
traction se sont maintenues fermes.

Rome, 20  j a n v i e r ,  4  h. 1 0 . — La -séance, 
très incertaine au début, s’améliore peu à 
peu pour clôturer en assez bonne position.

RIadrid, 20  j a t i v i e r ,  4  h, 4 0 . — Marché 
sans animation. Malgré la rareté des transac­
tions, les cours marquent tous une hausse 
sensible. Change, i i  4 5 .

Sera. . DÉ:,siCxN>TiOW,., . Ssüi's.de cIMpa Diifér.. Déni. DÉSIGNATION Cours dfi eidture Dlirér. Dern. DÉSIGNATION
revec DÊ S VALEURS û’hier [ d’auj. constat. reven DES VALEURS d’hlef 1 â’aui. ' constat. reven DES VALEURS

F O N D S  D ’E T A T  FR A N Ç A IS
3fr.i<5 0,0P©rpétu«l.....C
3 A  O  -  T
3 .>in O. O Amortissable C 
3 , \ 0  -  T

ID » Obligation Tunis 3%.. .C 
3 su Annam-Tonkin2 '.i;__ -j
2 5ü Madagascar 2K îi'isyi. . ■
3 .1 -

15 »'Afriq.Occident.3;.( iyÙ3.̂
15 »'Algérl9 3 % iyU2...........
17 DO Iru 
ir,

«20 
12 
12 
2Ü 
20 
10 » 
10  ̂
10 » 10 . 
12 50
11 i.
12 - 
ü »

îo-Chine 3‘4 ;i iSyü...»
li'-l 1902.....4-

Ville de Paris .
ISOiiS-C.o

— i671S)(..o
— 1875 4%...-
— 18:0 4%..e
— 18y2 2'4;>
— I8Ü4-2ü2‘4
— 18082%..-. 

1800 Hétr.. 
1004 21i%.

96 50 96 35
96 55 96 40
y; 20 97 15
97 15

467 .. 467 W
79 90 79 55
80 60 81 ..92 40 92 60

456 .. 456 ..
440 50 441 ..
462 .. 462 ..
410 . 410 ..
54S 25 650 ..
500 25
405 .. 44'.i 5Ô
556 25 552 25
546 .. 545 ..
365 .. 3P6 25
305 75 86i 75
418 50 418 50
405 75 4Ûi ..
440 . 488 25
394 .. 894 ..
413 .. 4Ii 75
103 50 106 50

VÎIio de rflarsomo 18<,
— - do Lyon 1880 3% ..

S O C IÉ T É S  D E  C R É D IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT

-t--.

-f.-

15
15
05
5Ô
85
40
10

50

-r-X

-.4 
-.1  
-f.l 
— .1

- . 1

■ é '. i

75
5Ù

75

15
15
15
15
15
14 
1-5
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
ir. 
ir. 
20 
15 
20 
20 
25

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
» Sud de la France....... C 417 .. 415 .. —.2 ..
■fAndalous 3% 1»  Série.....  331. 50 330 25 —.1 25
' -  3 % 2' — » 335 .....................
Asturies l ‘-‘ Hypotheque...» 373 .. 371 .. —.2 ..
Autr.-Hongr.3% l"tiyp.» 422 75 422 75 .. ,.

33 Damas-Hamab.......... » 288 .. 285 .. —.3 ..
Goyaz (Brésil) 5%...... » 430.. ................
Lomb.3% (Sud-Auîr.)anc...» 276 50 275 2â — .1  25 

— — nouv..» 281.. 270 50—.150
Madrid'Sarag.3%V'iiyp.» 302 50 389 .. —.3 50 

-  3%2‘ hyp.» 380,. 385 ..- .4  ..
Saragossc-Cuenca 3*h.» 387 50 ...............
Nord-Espag. 3% î"hyp..» 386 .. 380 .. .. ..

— — 3%‘2'hyp..» 375.. 374 75—..25
PampeiuneSpécial-3%» 360 .. 366 50 +.. 50
Portugais 3%priv.l«rang » 338 .....................
Russes4% 1903...........» 410 .. 400 .. —.4 ..
Saloniq.-Constantiaop.» 334 .. 334 ...........
Smyrne-CassabaiSy*..» 470 .. 407 50 —.2 50 

~  — 1895..» 450 .. 454 .. -t-.4 ..
», Victoria à Minas 5%...» 4*3 .. 445 .. + . 2  ..

A C T IO N S  IN D U S T R IE L L E S  & D IV E R SE S

Cours de sldture | ciirér.
d’hier ( d’an).'|constat.

F O N D S  D 'É T A T  É T R A N G E R S
Russe 3G% 1894..........T

— 4% lntér̂ 2f.6ÜU7..C

20 
20 » 
20 »  
3 50

74 25 74 35 ••(■.. 10•TC 50
517 .. sié ;;
99 25 99 25 .
77 77 77 25 --. 52

482 ..
97 90 97 80 - ! !  iô
94 22 94 17 "T.. 05

472 .. » • • « • • » • ■
440 ..
486 .. • » • • • J ̂
71 50 <2 .. -t-- 50

î FOlUgflTioiis Fifia|iciË{(ES
L'EMPRUNT RUSSE. — Nous avons indiqué hier 

qiie le souscripteur au nouvel emprunt russe 
peut à son gre obtenir dos titres entièrement li- 
i)éré?, payables ; 100fr. en souscrivant et 346 fr. 25 
à la répartition, ou dos titres non libérés paya­
bles : 100 fr. eu ‘souscrivant. 100 fr. à la réparti­
tion, 125 fr. le 15 avril et 121 fr. 25 le 15 juillet. 
A ces deux derniers versements différés, il faut 
ajouter l'intérêt à 2  0 ,0 l’an à partir du 22 jan­
vier.

Libérés ou non, les titres seront munis d’un 
coupon exceptionnellement de 1 0  fr. 80 à déta­
cher le 15 juillet prochain.
•La différence entre l'intérêt qu’il touche et 

qui ressort à 5 04 0,0 et celui de 2 0 0 que sup­
portent les deux versements différés, ramène, 
pour le souscripteur du titre non libéré, le prix 
d’émission k 88 72 0-0.

Les titres non libérés semblent donc, à, pre­
mière vue, plus, avantageux à acquérir.

Mais si l ’on lient compte de ce fait que la 
conversion des Bons du Trésor 5 0 0 1904 va ab­
sorber près de fr. 900 millions de titres libérés, 
du nouvel emprunt et qu’il ne restera qii’un 
nombre de titres relativement restreint k sous­
crire en espèces,Ml est bien évident que les ti­
tres non libérés auront un intirché infiniment 
moins large que les titres libérés.

FINANCES SUÉDOISES. -  Le budget suédois pour 
l'exercice 19ti9, qui vient d'être présente au 
Rigsdag, SC balance par 228 millions de recet­
tes et de dépenses. LVnnée financière de 19(18 
accuse uu déficit de trois millions de couronnes 
et on craint également un déficit pour 1909.

Le budget de l’exercice 1910 nécessitera sept 
millions et demi de’ ressources nouvelles, qui se­
ront couverts par de nouveauximpôts. A cet effet,

IGG 66 
52 12 
47 50 
» 10 

51 13 
28 31 
22 50 
la n. 
18 p. 
00 . 
40 » 
12 50 
16 73 
11 30 
42 30

Banque da Franc©.... C.4220
d’Algérie...— »il4(i3

— delIndo-Caine» 1370
— d’Athènes.....T

FONCIER
4220 .. ..
1401

TT- du Mexique» 
îxfc*. ’CentT'" Me

— Ottomane......»
— Esp'* de Crédit C 

Hyp d’Espagne» 
Paris-Pay-BasT

— ' Union Paris*. .C
— FrancCom.IndT
— des Pays autr.»

Land Bank of Egypt.. -» 
Comp‘* Algérienne__C

— Fi'anoMln.d’OrT
Compt'̂ nat' d’ïlscompte > 
Crédit Lyonnais....... »

— Indust* & Com‘.C
— Mobilier Franç.T 
-- Foncier Egypt-C

Association minière..!
» » Central Mining.......... »

15 50 Société générale....... »
30 » Crédit foncier actions...» 
13 .,Oblig.com!“ 2.6«% 1879. C

— Sy. 1880.»
— 'i% 1891.»
— 2.60 V 1892.
— 2.G0;i 1899..

Oblig.fonc"‘3v; 1879.»
\i% 1883.->
2.60̂1 1885-.- 
2.80;; 1895.» 
3 ;,: 1903. ■■

Bonsèlots 100 fr. 1887. 
Obl.B.hypoth"1 000fr..

— — 3;.......»

30 , » 
55 » 
14. 37 
G 25 

24 » 
» >

III 
982 .. 
;̂ 81 .. 
709 .. 
2G5 .. 
698 .. 
1534 ■. 
7U .. 
238 .. 
482 .. 
191 .. 
926 .. 
79 50

713 .. 
1210 ..
675 .. 
107 ..
714 .. 
238 .. 
318 .. 
668 .. 
725 .. 
480 .. 
507 75 
398 .. 
447 .. 
4.55 25 
,5(i;i 50 
427 50 
456 25 
464 75 
502 75

66 50 
561 .. 
432 50

112
980 
380 
709 
267

1530 
713 50 
238

79 ..
,710 .. 
1208 .. 
G75 .. 
lOG .. 
713 30 
237 .. 
318 ..
725 !! 
478 .. 
507 .. 
4110 .. 
445 25 
4.55 .. 
502 25 
429 .. 
45U 25 
46-4 .. 
500 
67 

561 
433

+ .1 
-.2 

- .1
J. O

- . .  50

-1-14 ..

25 » 
50 « 
50 »
70 » 
45 » 
40 »fl n

2 63 
15171
71 38 
12671 
25 34 
Lÿ71 
35 » 
55 »

50

50

_ g
—- • 75

80 » 
40 »

50
50

A C T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
12 50,

legouveroeiiieiit propose deporterdel:2à24 ores 
Liai- kilogramme Timpôt sur le malt; d’étendre 
rimi)ôt sur le timbre aux efl'ets sur l'intérieur, et

Bâne àGuelma........ C
'Départementaux 3 % ...’
•Est.............   »
I -- Action da Jouissrnce......
Est-Algérien.............

''Métropolitain de Paris 
I -  Word-Sud»

' Midi......................... »
— Action da jouitsanec.... ' 

72 .'Word....................... -T
56 — Action de jouissance...-C
59 » Orléans....................:>
44 » ' — Action de jouissance.... '
38 50 Ouest.......................
21 » — Action de jouissance.....
2b 75 Ouest-A gérion(r.à60üf)»
57 -■ Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andalous.................. »

33 ■' Autrichiens-Hongroise 
10 Congo sup'̂  aux g* lacs.

1 .i Sud-Autrîch.‘ Lombar*.» 
3ullr. Méridlouaux d’Italio- . '
lü P- Word de l’Espagne.... T
'■ » Portugais................ C

16 P- Saragosse............... T

925 ..' 
50, 412 ÔÜ| 

694 ••! 
.5l>7 .. :

584 '

C79.5Ü 078 ..,-.1 50 
67Ü 
926 
412 
69*
505 

! 274 
'1142 
! 580 
1750 
1343 
1414 
ObO 
937
490 .. 490 50 — 00 
669 

:13a 
I 212

!mo
1415 .. -f.. 
982

/22
292
105
654
333
308
413

490 50 —. 
661 .. —. 
1372 .. -r-, 
212 , 
720 .. - .  
291 50 ~.

•Aciéries de Eranco.. ..C 
i — deLongwy...»
I — do Micheville» 
At.& Chant, do la Loire» 
Ch.&Atel.de S‘-Kazaire»
Agence Havas........... »
Bateaux Parisiens.... »
Briansk................... T
Canal do Suez........... »

— Part de fondat'C
— Société civile...»
— 5““ ................ »
— Actions jouiss.» 

Comp* Franc.d.Métaux > 
Société de Penarroya. » 
Comp* Géné'* des Eaux>

Géné'* Transatl. "
— Havraise....... »
— Charge* réunis..»
— Wag.-Lits opd.. .T
— — priv...»

Oontin'* Edison C
— In"' Téléphones» 

Docks de Marseille —  » 
Eaux therm'** d® Vichy» 
Etablissem“ Cuseuier.»

— DocBUville»
— Duval......»

Figaro cx-c-13, IPf- J' aîi',08»
Fivcs-Lille................ »
Forg.é^Ac.de la Marine.’

duN.&del’Est» 
F“&Ch’ delaMéditorr.»
Grand-Hôtel..............•>
Gd’ Moulins de Corbell» 
SchnQidor&C‘*Creusot.' 
Soc.mét-de Montbard.»
Gaz Central................
Magasins Gén.de Paris >
BoXéo.......................
Mokta-el-Hadid 500 p •. > 
Messageries Maritim. »'
Malfldano.................
Omnibus de Paris.....T
Orosdi-Back.............>
, Tramways-Sud..........
Petit Journal........... C
Petit Parisien part bén..'’
' Printemps................ ■■
Rente Foncière...........
Rio-Tinto................. T
' Société C*' de Dynamite» 
S‘* Paris' dTud"* électr. ■
: Sels gemm.Rus. mérid. •
; Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosnowice.-T
! Thomson-Houston....
: Tramways Français.. l 
iTélégraphos du l^ord.. >
IUnion des Gaz 1'* série..»
; Voitures de Paris...... »

, 5U 
!li88 
1230 
1728 
i 909 
' 795 
• 234 
■ 271 
'4430 
,1930 
'3’2Cü
I 660
'366G 
I 700 
.1159 
;i89û 
195 . 
377 
390 
353 
367 

;1330 
i 316 
392 

2150 
! 580 

49 
1350 
479 

: 562 
1.388 
1839 
1234 
I 275 
! U6 
:i900 . 
1 236 , 
1499 . 
622 . 

3805 , 
IGOl . 
155 , 
61.6 , 

1055 , 
216 , 
179 . 
318 , 
784 , 
470 . 
418 . 
1819 . 
GIO , 
250 , 
890 , 
•278 . 
1490 . 
741 , 
579 
809 , 
815 . 
185 ,

51* .. 
1136 .. 
1230 .. 
•1740 .. 
910 ..

— BÔn8duTpès'5%1904T
, — 5% 1906.............»

».Serbie4% 1895.............»
“i — 5% 1902 ïlonopol.... .

3 50 Suisse 3̂ j;(ch.r.l8ü9-I9û2C
4 » Dette Turque Conv.Unif. .T 

— Ottom.Consol.4% ...»
Otîom. priorité 4%......... »
Obllg. Douanes 4%..... »
Uruguay 3  ̂;i 1891..... C

O B L IG A T IO N S  D IV E R SE S
>  ̂Banama Bons à lots.......<
> » Suez 5 %...................
‘ “ — 3;l...................
1 » Port duRosario........
) » C‘' dos Métaux...........
' « - Transatlantique....
I » - Génér‘*desEaux3%I )) - — _  4*/
' » Fives-Liile 4X.......... Vi » Gaz et Eaux...............
• * — Français&Etrang.
' » — Central 4%..........

Lits militaires..........
50j Messageries Maritim.

' Omnibus'4%..............j
5ü|Voitures3ji%.............>

' >'|Ld Bankof Eeypt3t4 % »l\Vagons-Hts4^..f!;.,.

réalisées dans les frais d’exploitàtian, dans les 
dépenses d installation, etc.,-et'c’est lk un pro­
grès qui devra s’accentuer encore.

Après Bourse. -  Calme : East Rand, 12-3 ; 
Consolidated Goldffelds, 12U 5U; Rand Mines’, 
ly8 50; Ferreira, 41i r-n : Robinson Gold, 267 ; 
Randfontem Estâtes, 4 ; :.j.

Bourses étrangères
LONDRES, 20 janvier

107 .. 107 ..
597 50 597 50
480 .. 481 50
508 .. 503 ..
507 .. 503 50
370 50
437 50 437 i!
509 ..
498 .. 499 5Ô
508 .. 503 ..
499 .. 499 25
500 .. 506 ..
606 ..
401 50 4Ô4 50
498 25 502 ..
372 25 374 ..
383 .. 397 ..
DOS .. 508 ..

Consolidés 
Franç. 3%. 
Argen. 1B86 
eresiU'l.. 
EgyptShX 
Extcp. Esp. 
Italien 3?̂ . 
Portugais.. 
Rusîeé;;..

Hier 
83 5/8 
% ./.

103 1/-4 
80 ./. 
98 1.-2 
94 7/8 

102 1/4 
57 1/8 
83 LS

Aüjourd. 
83 9/lC, 
96 .'.I 

103 l ’tl 
79 3/ 4 
93 1 '2 
9,4 5/8 

102 1/4 
57 7/8 
82 3/4

BERLIN,

+•

702 
1169 
1890 
195 50 
375
353 ..

-f-2
-HO

_ O

M A R C H É  E N  B A N Q U E  20 janvier

Argentin 4%T 
Bresil5%li98
— 5%1S03
— 4jiiResci 

Intèr-ispagn. 
SIexicain b% .

3’/..
Roum-5%03C 
Lots Turcs. - T 
De Beers ord> 
Harpener ...» 
Hartmann...» 
Huanchaca..» 
Laurüm grao 
S'Lor'Pieîrich

Hier 
87 60 
95 20 
95 60 
79 90 
75 05 
51 52 
33 15

loi ..
176 75
2yl 50 

U59 ..
509 .. 

86 25

[Aujourd; ;

95 25 
95 80

51 50

175 50 
291 50 

1457 .. 
614 .. 
85 75 
54 75 

425 ..

iCapeCoppsr.T 
iTharsis nouv»
Platine.....C
Electr. Lille.} 
I Union Tramw» 
iCercle Vichy.» 
;Chal. Ncccss.» 
Cercl.Monaco»
— Cinq...»
— 0hi4%i 

Plaq.Lumière» 
Tav.Poussei. > 
i — Zim.iier.» 
Sole artif acl»

— parts»

Hier 
190 . 
145 50
231
28

110
1139
4900
995
304
425
109
85

295
65

2o

Aujourd 
191 .. 
145 .. 
473 ..
'28 2,5

1134 !! 
5010 .. 
1010 .. 
303 50 
42.5 .. 
107 ..

Allemand i% .  
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe ConsA;̂  
Hongrois. ... 
Italien 3%... 
Turc Unilie... 
Ch. Autrichien 
Ch.Lombards.

Brésil 4‘.j.... 
Extérieùro4% 
Turcüniflé... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autp.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

85 60
85 60
83 iô
93 10 

103 70
94 10 

144 80
17 80

85 80 
80

83 .! 
93 40 

103 70 
93 80 

145 10 
17 90

Turc Unifié. 
Japons % 02 
Sanq-ûHom 
Anaconda..
Rio.'.....;
Tharsis.... 
Ghang.sP''* 
Esc.h.Sanq. 
Argent met.

20 janvier
Oresdnsr Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
Berlin Hand.. 
Bochumer.
Laura.......
Gelsenki."chen
Harpener __
Change S''Paris

Hier 
93 1/8 

102 3/4
18 3/8 
9 3/4 

72'3/8 
5 3/4 

25 321 2 
2 13/16 
24 1/8

Aujourd. 
93 1/8 

102 3-4 
18 3/8 

9 11/16 
72 1/2 
. 5 3/4 .

25 321/2 
2 3/4 

23 15/16

148 20 
181 10 
242 20 
169 40 
224 .. 
201.GO 
190 20 
194 10 
Si 55

BRUXELLES, 20 janvier
7981 7987 Rio Tinlo— 1823 ..95 .. 95 12 Saragosse act. ■ 410 ..94 25 94 25 Nord Esp.act. 385 50710 , , •Bétrop. Paris. 5(17 50177 25 177 . , iRailways éiec. 154 5082 . - 82 25. IParisicti électr 251 25
VIENNE, 20 janvier

I 114 75 114 8.5 
! 94 40: 9i 3.7
1 110 ..I nef 1 0 '

91 10 91 10
1745 .. 1748 ..
629 20 628 .. I 

1050 .. 1054 ..

Lændsrbank.. 439 50Alpines...... 680 50
Tabacs Ottom. ’ 334 ;
Chem.Autrich. C76 70
Lombards__ 100 20
Lots Turcs... 183 ..Change sTari* 95 50

148 50 
181 GO 
243 40 
:-î70 10 
224 20 
201 20 
190 90. 
193 90' 
'81 50'

1̂6 50’ 
336... 
509 5ffl 
156 2tA

437 30

678 .. 
102 .. 
18'3... 
95 43

HOME, 20 janvier jWADRID, 20 janvier
Rente liai.5:̂  103 37

Uue fois de plus le marché en banque s’est 
montré peu animé, et dans le groupe des fonds

BanqNationa
Ch.Aiériüion..
Ch.MèditeiTan

-  3% 71 60
lie 1251 .. 1248

103 32 
71 60

656 
394 50

656
394

1824 .. 
610 .. 
236 ..
vii ;;
14'Jl ., 
736 .. 
582 .. 
809 .. 
815 ..

d’E lat une seule variation appréciable à signa 
au B rés ilien - o  UjO 29d3,qui gagn-

............— comp , _______
B a n q u e  âe  l ’A z o f f -D o n  progresse d'e

1er ; elle a Irait 
20 centimes.

Calme dans le comparliment des banoims. Ce-

t IÜ

lu francs.
lui D e B ee r.t o rd in a ire  clôture h 291 50 comme 

hîei, après ^  et 294 5ü, cours extrêmes; p r é f é ­
re n c e , 36i 5(j contre 361 ; J a g e t's fo n te in  o rd i­
n a ire , 1 fr. 50, moins bien.

Dans le groupe industriel russe, la H a r tm a n n  
pgne ;» francs ; la M a l t s o f ,  3 francs ; la T o u la . 
* fî £jncs. Par contre, le H a u t -V o lg a  est faible

Le P la t in e  et la Cape C o p p e r s’avancent de 
1  îranc.

An comptant, l’action O u e s t -A f r ic a in  f ra n ç a is  
est demandé 524, et la part h 297.

MINES D’OR A  PARIS 20 janvier

F O N D S  D ’É T A T  É TR A N G E R S

d'ajouter k l'impôt sur le revenu un impôt addi­
tionnel de 5 U/U.

LA PRODUCTION MÉTALLURGIQUE DES CARTELS AUTRI­
CHIENS EN NOVEMBRE. — Pendant le mois de no­
vembre. la production de fer des cartels autri­
chiens a été de.?Gl,499 quintaux métriques, soit 
une-diuiimition de 59,216 quintaux par rapport k 
la production de novembre 1907; on explique ce 
ralentissetnent par ce fait que les consomma­
teurs sont restés dans l’expectative, espérant une 
baisse des prix qui. d'ailleurs, s’est réalisée, 
pour les onze premiers mois, la production s’est 
élevée à 3,344,(>85 quintaux, en augmentation de 
2-46,569 sur la période correspondante de 1907.

La fabrication des raüs a été particulièrement 
active. Il en a’ été produit 105,400 quintaux en 
novembre dernier, soit 74,063 quintaux de plus j 
qu'en novembre 1907. Pour les onze premiers ' 
mois de 1903. la production a atteint 1,050.170 
quintaux, en augmentation d,e 489.555 quintaux, i 
par rapport aux onze preiiüers mois de 1907.

50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
-> Bône à Guolma........ C 437 5u 438 50 -l-
o’Départcmentaux 3% ■..
'Est52-54-56,5(r.GDOf.)..

-  3*4.......................
— 3*4 noutelles............

Dû ....................
> Est-Algérien 3%........
. Midi 3?....................

. — 3 % nouvelles...........
WordS;(...................

— 3% nouvelles.........
5Û -  2 (4,7. (r. é5L)ürr.)...

Orléans 3% ...............
— 3% nouvelles.....
— 27j7;(pem.â5üûf.)

Ouest ..................
.3 % nouvelles.......

— 21.;;,...............
Ouest-Algériens^.....
DauphinéS’; ............
• P.-L.-M. Fus. anc. 3% .

St — Fus-nouv, 37i 
'.lMéditer.57: (r.a625f.)
►J ) — 3 ...........
.-(Paris-Lyon 3‘4, 1855.,

56 Û’ P.-L.-M. .....

437 
427 
656
438 
44U 
394 
42s 
433 
438
445
446 
4ü3 
438 
44U 
397 
438
437 
396 
430 
436
438 
441 
655 
436 
441 
89;

50

438 50,4-. 
425 25 
656 
438 
440 75 
395 
480 
433
437 
444 
446 
407
438 
440 
397 
485 ..
437 25 
392 
432 
436
438 
i42 
651
4:c 50 i 
4W 50 - , 
897

I.')

75

50

T-

2 50'AngIais 2‘,: ............. T
. « Autrichiens 4 ■; or.....C
. ^;A^gentin4^ IS96 (Resci).T
• H -- 4’. 1900......... "
■ ■■ Brésil!': 18.'<9............

t.......  57. 1896 (Funfling)..C
>■ Bulgarie(Princ.ue>5̂ : ÏS96' 

5-U902T
.» Congo (fions à lots)........ C
»> Doman'-Autriche 1886.f

Emp.Chinois 4■( lib__•
'• Egypte Unifiée..........

ûü| — Privilégiée__»
I Espagne Extérieure 4 T

>' lEspirito-Santo..........C
••-'Haïti 6 7: 1896..............»
» Hellénique 1851.......... «

Italien ...............T
Japonais 4% iyo5..........
Maroc 5*; 1904.............»
Mexicain 4;: lvi04........ ■
Minas Geraes 1897.C 
Worvégien3;;% iâOWü."
Portugais 8%............ T
Obl-Tabac Pdrtug.ijj %. C
Hongrois 47; or..........»
Roumain 4% ..............
Rur.se 67: 1822............. »

— 4'''. 1880............. »
— 4'-: 1889.............
— Consol.Sî;h*&2*S“ .T
— — 4% 1901..... »
*~ .37: lS91-1894or...»
— '3% 1596 or..........•

83 85 .. . .
98 50 98 45
92 97 ..
95 60
81 40 si 2Ô

104 40
473 .. 476 !!
502 ..
8-4 ’s;l !!

309 .. 309 ..
97 65 98 ..

1Ü4 5(1 10.» 40
loi 4Ü lOJ 2r,
96 . ■«5 65

492 50 496 ..
479 50 480 ..
255 .. 254 ..
102 90 102 95
91 .. 91 15

515 ..
95 40

49Ü .. 485 ;;V4 75 94 75
57 55 57 45

497 50 49C 25
93 70 94 1589 75 90 ..

106 .. 106 ..
84 50 84 50
83 23 82 85
83 90
82 70 82 75
7ü 25. 70 L5
W... 69 90

- .. 05

— . 20

_ g

-.1

Cassinga.....
Chartered.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Besp..
EastRand__
Ferreira Gald. 
Frent̂  Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.Min-Fin..
fioerz A......
Golden Korse S 
lohannesb-lnv 
Lancaster—

5 .. Langlaagte Est 70 ..21 .. 21 2 5 ! QlayConsQl. ■ ■ 39 75119 .. 119 50, New Goch__ 39 75383 50 384 ..! NewSteinEst. 42 75112 50 112 50' Randfo.EsLG. 41 75419 .. 414 50, RandKines... 198 ..20 75 21 ... Robinson Deep 121 5070 .. 70 25' -  Gold 267 ..120 .. RoodeportC.D. 17 7539 75 Rose Deep.... 112 ..37 50 *K> Sinimcr and J. 53 5037 25 37 25 S.Afr.GoldTr. 84 50153 .. 154 .. ■Transv. Land. 62 2532 .. 31 60, Van Dyk Pr,.. 32 509 50 l• % > '
1

Village M.R.. 103 50

Intérieure 4 7. I 84 40, 84-80 
Amorlisî.4%. 91 .. i 91 20 
Amortiss-Ŝ .’ 108 iüi '102 25
Banq.d'Espàgn '443 .......
CèdhypotüAT:

Changes'Pans 100 37, 100 36, Changes'Pai'is, 1155
NEW-YORK, £0 janvier

Atchison Top. ilû3 . /.
Baltj(n.& OhloUll 3,8 
Canada Pacific|U6 3/8 
Chicago S'Paul 149 • .
Denv--Rio-Gr. 38 8,-t 
Eriè Railr.act 80 3,-4 
Eriégén.obl.. 72 
Illinois cent.. Uô ,.
Louisv. Nasv. 12Ô . •.
New-T-Huds-. 180 3. 4

98 3,-8' NevM-Ûntar. 46 3/4111 .')/8 Psniylvanifi .. 133 1 4
176 1/4: Union Pacific. 179 3/4
148 5 8 Wesl-Un.TéI, 67 12
38 1,2 'Argent-Alétall. 52 3/8
30 5/8| Amalgam. Cop. 79 1/8
7! ./.1 (Anaconda.... 47 ./

145 1 2 Calumet Kéc.. 664
125 .,'.l|Cuivre....... 18
130 l/SÜ

46 3,4 
183 . . 
179 5,s 
68 3 4 
52 , . 
77 7.8 
46 1,2 

660 . -. 
14 18

MINES D’OR A  LONDRES 20 janvier

39 75
42 50
4175

198 .. 
121 .. 
267 ..
lii 5Û
58 25
s ; .. 
62 ..

1Ô3 50

Les luuîc-e d or, au grand calme, se retrouvent 
sans changomenls appréciables sur leur précé­
dente clôture.

Nous avons indiqué hier les chiffres de la pro­
duction totale des mines transvaaliennes depuis 
1 origine des champs aurifères du Rand. Il con-vî*.nf TrtntnfÉaPkriTî * ___ _v *•

. uu Auvutauv UC oo,ii*ï,ouy livres
sterling (i iiulliard 377 millions 870,1225 francs). Si 
1 on compare ce total k oehn de la production, un 
constate qu'il a été réparti aux actionnaires 
2d 0,0 de 1 or produit. Ur au début, en 1888. par 
exemple, cette proporiiun n'était que de 11 uD.

pour lyuy, sur une production totale

Apex......
Angl.French 
Aarora W. ■ 
Chartered.. 
Cinderel C.. 
City and Sut) 
Crown Deep 
Crown RBôf 
De Seert D. 
Durban Deep 
OurbanRcod 
East Rand.. 
Ferreira... 
Ferreira D.
Geduld....
Geldenh. Dp. 
Geldenh.Est 
Gen.Rlin.F.
Goerz.....
Gold.Hors-S. 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilee.... 
Jumpers...

.8 5 3 3 5/8 Jump.ûeep. 1 3 161 11 16 1 3.4 Kleinfontein •> 17 323;8 3 S Langl.Est.. 2 3 41U'6 16 4 Mey.&Cbarl 3 /
0tm 38 ») 3 8 Hodderfont. 11 3.'81 7.8 7,8 New Goch.. 1 19 3215 12 15 1 2 New steyn. 1 11 '1610 5'8 10 5,8 NourseD... 3 1
11 1.2 II 1 2 Rand Collier 1 i.k•» 9*32 .> 9/32 RandKines. 7 7 82 2 Robinson D. 4 7/84 R, 32 4 1 .5.32 Rood.U M R •>11,1616 3 4 16 1 2 Rose Deep. 4 1 25 3.8 5 3;8 Simm & Jack 2 3,32>1 25,32 2 3/i Trans. C.Ld >>w IM6.4 7 8 4 3/4 Tr.Delagpa. 1 3/81 5'8 I y 16 Transv.G.M <>M 3,'il 17 32 1 17.32 Treasury. . 8/9
1 T 16 1 15,32 Van Dyk.... 1 3/16
6 18 6 l'S Van Ryn... 4 144 23 32 4 3 4 Villaĝe K-R. 4 1/84 i;i6 4 1 16 West R. Cons 7,8
1 5,8 1 5/S WitwâtDeep 4 11,1618/9 1 • / • Wolhuter. - 4 1/4

Il 8/8 
1 9 18 
1  li'14
3 .. •1 7/8 
7 78
4 7 8 
2-Il IG 
4 i  2
2 8'32 
2 IMG 
1 8,8 
2 18 IG

8,0 
1 3 16 
4 l'4 
i  1 8 

7,8 
4 11,16 
4 l. i

Prochaina répon» des primes : 23 jani.— Reparu : 23 janr.
Londre.t 20 janvier, 5 h. 75 soir.

Le chiffre des affaires a encore été restreint 
dans le compartiment sud-africain, mais les dis­
positions restent toujours très bonnes. Àqssi 
peut-on croire qu’au premier jour, les valeurs 
transvaaliennes retrouveront leur animatiohi ’

La Premier Diamond est k 7 5/Scontre 7 13;16,

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

U> 1 ts fcLei'iing ycxv iniiiions ul 
représenje une proportion 
Cett£ augmentation 9 expliqu'

de plus dé ' 29 0 0. 
P'ar les économies

Hlfip 
Il 65 

IQO 42 
12 5/8 
15 7/32

Barcelone......  Change sur Paris...
Gènes............... —
Valparaiso..... — sur Londres.
Rio-de-Janeiro.......................

Métaux sur Londres
Cui-vre. comptant...... GO 7/0 contre......

— â trois mois... 61. 5/. —
Plomb anglais....... 1310/

Aujourd. 
•Il W) 
lÜÜ 41. 

12 19/32

COj 7 & 
- 61

espagnol 13 3/9

?
i

Ayuntamiento de Madrid
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OBLIGATIOPiS CONSOLIDÉES il
<i6s chemins de fer russes de la pre> 

mière série (émission 1889)

Les dates sont du nouveau style
La Commission Impériale d’Araortissement a pro­

cédé le 1 janvier 1909 au tirage des obligations 
de l’emprunt ci-dessus nommé.
Les obligations sorties à ce tirage sont rem­

boursables à partir du 1 avril 1909 : en 
Küssio aux guicliets do la Banque de l’Etat, à 
Baris chez MM. de Rothschild frères, à Londres 
chez MM. N.-M. Rothschild et Sons, à Berlin à 
la Direction de la Disconto-Gesellscbaft et chez 
M. S. Bleichrœder, à Francfort-sm-Mein à la 
Direction de la Disconto-Gescllschaft.

Les obligations sorties à ce tirage doivent être 
munies de tous les coupons échéant après le 1 
avril 1909 ; da?is le  cas c o n t ra ir e ,  le  m o n ­
ta n t des co u p o n s  m a n q u a n ts  se ra  d é d u it  d u  
c a p ita l à re m b o u rs e r .

Numéros des obligations sorties au ürage 
A 125 roubles or : N " 28851—28900, 33201— 

83250. 1297Ü1—129750, ïlllOl—141150,
248001—248050,158S.)0, 207451—207500, 

315150, •;il5451—315500, 
402850, 406751—406800, 
4S4000. 479801—479850, 
4%750. '

399251—399300, 
453101—453150, 
491501—49Î550,

158801—
3J51Ü1—
402801—
454551—
496701—

A 625 roubes or : N“  511801—511850, 591951- 
592000, GÜ50Ü1—605050, 644051—644100.

A 1250 roubles or : N* 
C80125, 681626—681675, 

717026—717Ü75, 
740526-74057.5, 
786926—7-‘<6975, 
827476—S27525, 
933176-933225. 
1024126—11)2417;

704075,
737U75,
784525,
795425,
897275.
10Ü6925

■ 664226—664275 , 680076— 
090326—690375, 704026— 
727226—727275, 737026— 
770226—770273, 784476— 
790226—790275, 795376— 
844276—844325, 897226— 
982526—982575, 1006876—

A 3125 roubles or 
1U949Û1—1094950. 128S
1318500, 1347451—134
1395801—1395850.

. 1053220—1033275.
: N”  10577Û1—1057750, 

151—1288400. 1318451—
7500, 1394131—1394200,

Numéros dos obligations censoli.léos 4 0/0 
des chmnins de fer russes de la première série 
(ém. 1889). sorties aux tirages anterieurs et non 
présentées au remboursement à la date du 1 
;ianvier 1909. A  p a r t i r  des te rm e s  désignés  
e n tr e  paren th -èses, ces o b lig a tio n s  n e 'p o r t e n t  
■plus d 'in té rê t .

135 rouides or : N»* 112, 
131. 133 (1 avr. 1906), 70r>4. 7062, 
7073. 707B, 708fl. 7081, 7085-7089. 
7100 (1 oct. 1907). i:48â8, laso:!.

120. 123. 128- 
7064. 7068, 7072, 
70in-7095. 7099, 

13870, 13878—
33885. 13893. i;{894 (l avr. 1905), 14656, 14664. 
14fi66—14670, 14676, 14698—14700 (1 avr. 1903). 
15157 {1 oct. 1900), 16802. 1G808. 16S11, 16835, 16842
—16S47 (1 avr. 
19754. 19755. 
1-1772—19789, 
21453, 21455. 
21473—21-475.

1886.3 (1 avr. IflOlJ, 
19701—19766. 19768. 

(1 avr. 1908), 21451— 
21467, 21469. 21470. 
2148S—21499 (1 oct.

1904), 18802 
19757, 1!I7')8.
19796, 19798 
21456. 21458 
21484—21486,

1906). 21875—21883. 21886. 21887 (1 oct. 1905); 27751 
-^7753. 27770. 27779. 27780. 27789. 27809 (1 oct. 
1906), 31207, 3122.5—31228, 31245 (1 oct. 1904). 32362, 
323u9—32375. 3238S—32390, 32400, 32851—32856, 
32869. 82874, 32875, 32878, 32880—328S2, 32890. 
«28.11 (i avr. 1900), 33602, 33603. 3:3012 , 33032, 
S364G—33049 (1 avr. 1905), 38952. 38953, 38930,3898G. 
«8990, 38995. 39000 (1 avr. 1906). 42745—42748
(1 oct. 1904), 42805, 42812, 42840, 42849 (1 oct. 
1901), 48505. 48535—485:18. 48546-48550 (1 oct. 
1903), 49051—49100, 57201—57250 (1 oel. 1908).

58877’, 58878, 58887—58869, 
60219. 60220, 60224, 60239, 
(1 oct. 1902), 6142-5, 61441 

61691—61611. 61613— 
61625, 61028, 61031, 
61655 (1 avr. 1908), 
'3548—73450 (1 avr.

58864 
,58896 
60240 
—61444 a 
61Ü17, 01(09
6!6 33 
73401 
1905i, 
74811 
76391, 
81812 
■J 908), 
«2596

58867—.58872,
(1 oct. 1903). 
60S'47-60250

oct. 1905} 
01622, 61623, 

61(îi5—61640, 61644, 
734;i8. 734:{9,v3436i 

73801,
-74816.
76310 
«1837- 
82551.82600 

8̂ 770—8377;.!.
857;;0. 83796—83798 
85767, 85768, 85770, 
1907), 86254 , 86264, 
(1 • avr. 1903). 87051 
—87085 (1 avr. 1904 
95H64. 95865, 95870.

73805—73807.
74819—74822. 

(1 avr. 1904),
-81839, 
82552, 
|1 avr. 
83775.

829 (1 avr. 1902). 
7/1KÜ7-74S29. 74847, 
81803. 81806-«1810, 

81850 (1 avv. 
82567. ■
837.18.

81842,
825Ü4, 82565, 82567. 82568. 
1903) 83757, 837.18. 83762, 

8377 6 8:!7’80 , 83782. 83788— 
(1 avr. 1908), 85759—85763, 
8.5771, 85788—85797 (1 avr. 
89265. 86268. 8(i270, 86282 

, 87056—87060, 87077, 87u83 
I. 93551—93400 (1 oct. 1908). 
95883 . 95884 (1 oct. 1-'Ü9). 

99417 (1 oct. 1905). UÏJ404, 100405, 100416, I004:i3. 
3')04.34. 10044.3—10647)0 (1 oct. 1908), 102206, 
102242 (1 ocl. 1907). 103.357. 103360. 103361.
3 0:f:365. 103378-103380. 103389, 103394—103306
(1 -oet. 190.3). 109551, 109563. 109509. 109570 (1 
oct. 190.5). 110698 (l oct. 1900), 111401—111404, 
111406, 111417-111419, 111426—111428, 1114:!7,
111440—111442. 111448, 
1149U5. 11-4906, 114909, 
114;il6, 114.122-114924, 
114.)35, 114938—114948.

111449 (1 oct. 1907),
114911, 114913, 11491-4, 
114926—114930. 114934, 
114950, 116105—116108,

111611—116132. 116134—116141. 116145-11617)0 (t 
avr. 1908). 116305. 11630o. 116814. 116.340, 116341 
(1 avr. 1903), 119651—119700, 121601—121650 (1 oct. 
14108) 122001-122610 (l avr. 1905), 123557. 123558, 
1237)82, 123599 (1 avr. 1902) 124602—124604.
12-ifH)6,' 124619. 124629. 124640—124649 (1 oct.

■1903). 128146 (] avr. 1902). 128674. 128679. 128697. 
128696 (1 oct. 1900). 18:317)1. 13:31.52. 133168.
3,0.3173—1.33192. KWlftO. i:33T.>6 (1 avr. 1904). 134101— 
134150 (1 oct. 1908). 1 :!63:38—1:36841. (1 avr. 1907). 
141271. 141255. 141259, 141265. 141266, 141296, 
141297 (I oct. 1907) 1143611, 14:8616, J43017. 143642, 
143649. 143650 a  oct. 1904). 144311, 145313, 144323 
—144.325. 144.328—144.3:83. 144:i36. 1M342 fl f'-’-'i'- 
1 9 n6 |, 147970 (1 avr. 1901), 149117—1A9120. 149140 
—149142, 149146—149149 (1 oct. 19U5l. 149558— 
149.560. 149.567. 149568, 149.571—14̂ 157:8, ï49-’?5
—149578. 149583—149.585. 1497h3S. 149592—149595,
(1 avr. 1906). 100118-150120, 150130,1501:J1,150139, 
15i>140 (1, oct. 1903), 150253—100256, 150258,
150260, 100266—100269. 150282. 150292. 100414— 
150298, 100290. 150299. 150300. 150408—17>04i2,
It50il6, 150424, 150428—1504:33, 150440,150444—
100147 (1 ocl. 1905), 1.02152, 151155—152158. 
152162, 152168. 152174, 152176. 152177, 1521«n_ 
17)2184. 1.02180—152188, 15219'1—152193. -152196,
lî>a97 (1 avr. 19U8i 153001-1.03050 (1 oct. 100,8). 
153551—153053,153568,17>:1.075,153576,103580,153582, 
15308:3 (1 avril 19061. 154218. 154219. 154225 (1 avr, 
1902), 155007, 155011, 155015. 155018, 155022,
155’J24. 1550:32. 155Ü33, 1.000:37. 155039—3,55041
(1 oct. 1900). 161253.161263, 161368-101293 (1 oct. 
1904), 163680- 16:1682 (1 avril luOG), 164451
—164500(1 oct. 19081 1GC277—166283 |1 oct. 190:3), 
'171557. 171564, 1.71572—171599(1 avr. 1908),177455. 
177456. 177473—177477. 177481, 177482, 177485
—177491, 177500. 183621. 18:3,622 183632, 18:i333, 
188636—18:3638. 18:3644, 18.3645,1836.50 (1 avr. 1905), 
184306—184309,
184331. 184:334,
184569 (1 .oct,
180202. 185204
186454—186458 
189815 
189885,
19Ü006 
191G58

184314. 
1843:iô. ■ 

1900), 
185218, 

(1 ocl. 
189819—189821, 
189837 —18984(1

184:115. 184:!19. 184329— 
184:350 (1 avr. 1906), 184.567, 

18460:!. 184604. 185)201, 
185219, (1 avr. 1907),
1901), 18)809, 180814, 

189823-18J827, 189829— 
(1 avr. 1907). 190U03— 

12003:3—199049 (1 oct. 1906), 191b55, 191657, 
191660. 1916'jl, 191iH)3, 191664, 191666. 

191670—191073. 191675, 191670, 191679—191()81, 
101(594 _  1017C0 11 oct. 1907). 193Ü01. 193011 —
193J14, 19:3024. 193033, 193ü:i9, 19:3041—19304:3,
193049. 193050 (I oct. 1906). 19:3359. 193:375. 193377, 
19.3:38:3.193:394, 19:3:398—19:3400 U oct 1905). 194378, 
39.4379 (1 avr. 1-901), 200401,200.403, 200404. 200411 
—2UU416. 2004:36 2U0437, 2UÜ440, 200444. 200448 
(1 oct. 1904), 20r«.51 (1 avr. 1902). 212701—2127.70 
<1 oct. 1908). 212762.212703, 212773 (1 avr. 190-3), 
218376. 218377 {1 avr, 1901i, 219-204. 219-221, 219235, 
219239. 219787, 219789—219791 (1 oct. 1900), 219864, 
219893. 219894,210896—219898(1 avr. 19G2), 220052— 
220056. 220000, 22006'.!, 22UU65, 220071—220075, 
220078—220081, 2-20084. 220085. 220087. 220088; 
2-100 0. 220095 (1 avr. BH)7). 221M01—221304. 221:307, 
221312.221313. 2S1338. 221350 (1 avr. 1903). 22.7751— 
225757, 225760, 2-2.5764—225767, 225777—225779,
225781, 225782 . 225784—225787 . 225793—225798,
2258J0 (1 avr. 1908). 228(126—228030, 228042—228049 
(1 avr. 1905). 24K11I1—248150 (1 oct. 19081. 248969, 
JM8992 (1 avr. 1901), 250856—259858, 259865—259870. 
25J879. 259882. 2.59883. 259890. 259805. 259896 (1 
oct. 1904)', 25.8.551. 263570—263573. 263587 (1. avr; 
■J90é). 268359—268362, 268370, 208383. 268384, 268397 
—-1);8400 (1 avr. 190(5), 270555, 270557—270561. 
270568-270570, 270572. 270573, 270577—276581 (1 
octobre 1903), 271u59 (1 avr. 1902). 274672 . 274673, 
274;;89. 274(390 (1 avr. 1907), 280651-280700 (1 oct. 
■J9..I7). 284664.284666.284667. 284670—284672, 284674 
—284676. 284095, 284696. 284700 (1 avr.1907), 284719. 
284720,284724-3847.37 
—288000 (l avr. 100:3i, 288001- 
29WH1. 290014. 290:)1B—290027. 290042—290046 (1 
avr. 1906), 295906—•̂ aO'Jll. 295949. 295050 (1 oct. 
1906). 24)7651—297062; 297679. 297684 . 297G85,
i>976a7_297C89. 297691-297699 (1 avr. 1908), 298005 
—298907. 298934. 298938. 298943—298049 (1 oct. 
I9ü3)v 299209—29821.0 (1 oct. 1809), :-5ül612. 301613, 
«!)1U5, 301610, :!U161«. ilObnUl. 301634. 3016:56, 
301044» 80164.5 (1 oct. 1906), :\05548—305550 (1 oct.
1902) . 30.56:51—3056:55. 305649 (I oct. 1907), 305652, 
iKiôtai. 80.5658. 305664. 3')5'-J66, 305681. :i05684, 
;-'05(î86. 305CÂ7. 305696—305700 (I oct. 1904). 311507, 
311508, 311520, 311048 (1 oct. 1903). •311932 (1 oct. 
10()2l. 315204-315263, 315296 (1 oct. 1906). 315552— 
:!155r̂ , 815571. 315.579, 315-580. 31558-2—31-5587. 
«1..589, 315597—315600 (1 avr. 1908), 316408, 316444, 
316445 (1 avr. 1905), 320717 . 3-20718, 320720, 3207:86. 
:52 7;57. :120742—3-20745, 320748, 3’207ri(J. 32:5:501, 
32::f04. 323305, B23;J07 . 323-309—323312. S:23:jl6, 
:5-2:!:525—3233ü0 (1 avr. 1908). 3-27219, 327228 (1 avr.
1903) , 334753 . 334750, 334757, :534768. 3:54771, 
:!;54775-834777. 3:54781. :534786. 3:54796—334798 (1 
oct. 1907). 341651—:541C55. :541663-:541.665. 34167-2, 
:!41677. 341681—341685. :!4169l—:}il7Ü0(l avr, r.«l8). 
342285 (1 avr. 1899). 342601—:5426Ü3, :5426l:5. 1̂ 2615

.4-2617. :54-2619. :542628—342631, :1426:.!3, 34'̂ 35. 
342638, 34-2643 , 342644, 842646 , 342647, 842(>49 (1

(1 avr. 1904), 287955, 287986 
‘)8snni—28S.'i.')0 (1 oct. 19U8|.

344648, 34-4649 (1 
!4(i5:5-2, o4t>5:!5,

•avr. 1907), 344606, 344608 , 344C09 
oct. 1903). 346514. 34&5-28. 3465:51,
(1 avr. 190)!). 348458, 3484G0, 048468, :548472. 348475 
348476, 348478 (1 od. 1905). ;5-49103-849I0«, :-549II2 
-:!491-24. 3491:56, :!49138-;5-49144. :549148—3'ii1150, 
.-!5275;5, :-55-2755, .352761, 35277:2-3-5-2780. :55-2788— 
352790, 352796—352800 (1 avr, 1907), 354589 (1 avr. 
1002), 3601:59 (1 oct. 1901), 36:5465, ;;63467, :563471- 
36347:5, 36:5477—36:548:!. 3)!:5î8l), 363491. 363494. 

:5(!;5570. 
:‘636-56, 
.363674. 
366079, 
(1 oct. 
190S),

3i!3495, 363498. 36:5500. 36356:!. 3ti:1565,
36;i-583, 36:5584, 383587 —360.j8'J. (1 ocl. 1905),
36;!6()->. 36'5665. 363667, 3G:-5668. 363672,
363676 (1 ocl. 19061, :566056, 3G6057, :5G6072.
3) 16:190 ( f  avr. lîX)6). 371531, 3715:52. 3715:59
1902), 37:5:551—37.3400 382801—382850 (1 oct 
38:525l-38:5-253, :583255-383257, 383-16l~:5S32t;3,
3't3->65. 383284, 383-287. :583288 (1 avr. 1907), 387840, 
387848 (1 oct. 1904), 391252, 391298 (1 avr. 1901), 
39-2744 (1 oct. 1900), 395663, 395667, 395668, S:i5682, 
39508:5,395687. 395697 (1 oct. 1902), 395704. ;59-570-5. 
395708, 39.5709. 39.5718, 39-5722—3;'5724. 3957-28— 
:59.57:58, 3957-40—39.5742. :596753, 39G76!, ;596771,
39677:5. 3:-i6774. :595775—39G779, 39g:83—3967'-G.
.896789, 396792—3 6796, 399701~S9,)7Ü3, .899707,
30.1709, 39;i7]l, 399712, :5997:20—:59.i724, 39.5726, 
:599728—3997:52, 3997:57. 899740. 39.)74l. 8;-974-4— 
89:i7;50 (1 avr. R.08), 402921, 402925, 402943, 40294-5, 
402949, 402950 (1 avr. 19jüj. 4U4'2:)4, 4042-55, 404-261, 
40(262, 404265, 404-266 il oct. 1006), 406602—406610, 
406618—406620. 406633—406636. 406645 (1 oct.
1904). 406652—406661. 406686—4(fc6i>2 (1 avr. 1906), 
/ill6.58, 41111:54, 41165S, 411682—41168’!. 411600— 
411()9.5, 411(598, 411709 (1 oct. 1005). 4i:5601, 413602, 
41:5604, 4l;3ô46, 4l:J647 (1 oct. 1904). 417701— 
417750 (1 oet. 1908). 417901, 417936 (l avr. 1903), 
419051—419057. 410061, 419-162. 419093, 419(j9i. 
419100 (1 avr. 1908), 4-24.5.54. 424559. 424.565—4-24.567 
(1 avr. 1906). 425409, 425424. 425445 (1 oct. 1902), 
4277-20—4277-22. 427724 . 427725. 4-27740. 427744,
4277-55, 427748 (1 avr. 1005), 420903, 42990S, 4-29009, 
4-29917, 4290-21. 4290:50 (1 oct. 190:J). 430011. 43001:!, 
43(X)1.5, 4:10016 (1 oct. 19:)4}. 430361, 4:10872. 4;!0874, 
4:50880, 43'l88:5, 4:50000 (1 net. 1006).’4-3:560;5, 43-3605, 
433606, 4:5-!608. 43:5009. 4:5:5611, 4-3:56 16 , 43:561 8.
4:t !t;l9, 4:5:36:53—433̂ :25, 435640—4--)2C/i:5. 4;>3ti47,
433649, 4:1:5650 (1 avr. 1008), 4:55103—4:55117, 4:55120, 
4:3-5121. 4:5.5130. 4:5.5131, 4;5:.1:53, 4;551.39. 4:55140. 
4:55] 47, 4:15149, 4351.50 (1 oct. 1906), 4:5C431—4:564:Vi. 
4 36449 (1 oct. 100:5). 4:58450;. 4.38460. 433466. 438467, 
4:>8475—4:58477. 4:58470, 438485—438490. 4:!8498— 
.4:18500 (1 oct. 190/1. 4:587 55. 438756, 4:!875n, 43S7iln, 
438766—438768. 4:!8771, 438774, 4:5S77(i—4:l87«l,
4;-5H:S3, 4:38784. 438788-4:58793, 4:38797 (1 avr. It)fl7), 
4:59102. 439106, 4:19112, 4:19116, 4:59121, 4'!ni2-2.
4:591:58, 43)145, 4:39146 (1 oct. 1906), 439-274, 439285 
—43.i289. 4:59291. 439205—4:59208, 4:î9:!0l) (1 oct. 
1ÎH)4). 410992—4'ilOno (] avr. 11H).5). 446118. 446129, 
446107—446140. 446142. 446143 (1 oct. l ‘.)02), 449351 
—4493.5:5. 44iW67, 449:568, 449973 (1 oct. 19l);3). 450-404. 
4.50409, 4.50414, 450415, 4-5ü4’22—4.50441. 450447— 
450449(1 oct. l'JOG). 4-54776—454784, -454786, 454791, 
4-54793 , 454798, 4-5479!) (1 avr. 1996), 455204. 45520-5, 
4.5.5215—45.5)218. 455-224 . 45-5233— 455:̂ 55. 4-5-5-241.
4-55240—4.55:250 (1. ocl. 1004), 458455, 4.58477- 458484 
(1 oct. 19.92). 4-58704, 458705. 4-58749, 458750 (1 ocl. 
1994). 459142. (1 avv. 1905), 46!)4tU, 4694O3-4(!0406,
4) i(V, 11—4G041--5, 46.)418. 460420, 46043:5—-46043!). 
460441, 46044-2. 460448—460.450 (1 ocl. 1907). 46-4901 
—4(!’iÜ0:!. 464013. 4640-20. 464021. 464026, 4640:50— 
464034 (1 avr. 1907). 465-201. 4(i:.-2u4, 465-205, 465208. 
4(55212. 465214, 465-2:34 . 465235. 4 65240, 
46.5243—40.5248 (1 avr. 1905), 46()560.
4(jC566, 466575—46(3577, 466-579, 46(i584, 
466597—460600 (1 oct. 1H07|, 468764.
4687S4 (1 avr. 1904), 409001. 469098. 469010.
4690-26. 409031 (1 oct. 1005), 470006,470011- 
470042 (1 avr. 1994). 470:301.
470312, 470-510, 470:319̂  ’

465241, 
4ü6-5()5, 
4667)9; i. 
4(i87i!5, 
/1I19IJ25, 

-4070:116, 
470:103—470'506, 470311: 

-17'0-322. 470:524. 470:525.
470:329. 470:i:!l. 4703:37—470:339. 470:541—4703 i:i,
470:547—470349 (1 avr. 19’18), 471652, 471655, 47i05'j 
—471667. 47166!). 471671, 471676 (1 avr. 1907). 
473020.470022—47:3029 (1 oct. 1904). 47:1651, 47:5654 
—47:n00 (1 oc(. 1908), a78-251-4782.53. 478256— 
478260, 478-27:5 (1 oct. 1902). 4790:}4-479012, 479024, 

4790-29, 479030, 47-)0:5-2, 479 ):!:!, 479;)''8.
479;')41—479049, 479754, 479756. 4797-58,

4791-25,
4790 39.
479767.
479782,

479772, 479/7:5. 479775, 479777, 479779,
47!)788 —479/92. 479795. 479799 doot. l!H)7i. 

482:551—482400 (1 od. 1908). 48-2966. 48>907, 482973 
—482975. 48,2978. 482980. 48-2981, '48298.8, 482!)89. 
48-2993, 482990. 48-2997. 48:5000 il oct. 1905), 4884-38 
U avr. 1902). 489308, 489:31t!. 489319—489:322. 489328. 
48U332. 489:W5. 2i89;3:15. 48934-5—48.)3-50 (I
oc,[, 1904). 489352, 489374. 489;i75. 489-387,489-389. 
48939). 489393 (1 avr. 1902), 491919, 4i)1921,
—491937, 491941. 491945 (1 oct. 190:5), 
■ - ----  ■■-----  ---  4933:31.

4 9 5 7.5 5 .
49:3317, 493:il8.
49:5;5;06 — 493339

49:33-26, 
493341.

403328,
493:542.

4919:32
493:306,
49;«;33.
495796,

üBCy’-l—6:54-565, 
-641-40:) (1 o-t.

495707 (1 oct. 1905), 496137—4961/i3. 496140 (1 avr. 
1901). 500:501-500.31.5. 500:517—500319, 50ü:5-2:.!,
500:324, 5i;0'527—500337, .5003:59, 500:545—50:):37>0,
502251. C02261, 5)02-265—502268, 502270, .50227:3, 
502-27.4 502-279, 502282, 50-2-28:3. 502-28:>—502:300 (1 
avr. lt'03), 5O4IO0, 5041-25, 504134, 501150 (1 avr. 
1904).

A 625 roubles or; N»« 503051—5080X1. 508066- 
508100 (l oct. 1908). 511441—911145(1 oct, 1900), 
5J4'216—514220. 5L4-941—514245 (lavr. l!W6), Ô16756 
—516760.516776—516780.52407.1—5-240.15 (lavr.190.-5). 
52)911—524915. 524921—524925 (1 OCt. 1902), 526751 
—526755. 526766—526770 {1 oct. 1905), 527196— 
5-27200 (1 oct, 190-2). 5:32221-53-2-225 (l oct. 1905). 
5:35526—535530 (1 avr. 1905), 539501—539505, 5139536 
—5:39545 (1 avr. 19U7), 5443.31—544345 (1 oet. 190o), 
547756—547760 (1 oct. 1906). 547856—547860, 54786(3 
—547870. 547881—547885 (1 avr. 1905), 548401— 
54845U, 552451—55:2500 (1 oct. 1908),553081—55308.5, 
55:309<)—553100 (1 oct. 1902), 57)4426—5544-30, 5.54î:!6' 
—7)54440 (I avr. 1907). 557411—5574-25, 557441— 
557450 (J avri.-19081, 56:3241—563-245 (1 oct. 1006). 
065701-—565710, 565716—565720, 565721)-565730 (1 
oct. 1904),'568190—568200’ (1 avr. 1905). 569601 
•569605 (1 avr. 1007), 589670 —569685 (1 oct. 1904), 

581011-581015, 581041—581045 (lavr. 1907). 581056 
-581ÜC0. 581091—581109 (1 oct. 14)0(3), 590941— 
590945 (1 avr. 1903). 5970:31—5970:35 (1 oct. 1900). 
5997U6—599710. 599721—599725 , 599741—59974') (1 
oet. 1905), 602961—6029()5 (1 avr. 1904). 60:3801— 
608850 (1 oct. 1908), üU45ü6—604510, 604516-604530 
(1 !i\T. 1907), 606851-606901) (1 oct. 19U8), 612576 
—012590 (1 avr. 1908). 621901:—G-2191Ü, 621940- 
621950 (1 oct. 1902), 623261—6-23-265. G-23-281—(!23'285 
(1 oct. 1 9 9 :3), 62830J—6-28305.6-2833 i—(>2.8350, U;3ül6j 
—6:50170 (1 avr. 1!J07), (k522i)()--53.-2250 (1 oct. 1908), 
634471—634475 (1 avr. 1903). 634551—6345.55,

G34571-G3458U (1 oct. 1993), G41:J51 
1908).

A 1350 roubles or : N”  648106—648175 (I 
ocl. 199H), 656816—656825 (1 avr. Iu05), (X5U246— 
0602.55 (1 avr.'1976), (5'33176—66:5-225 (1 oet. 1908). 
Ü6465(i—CG4G65 (1 oet. 1906). 6;)859:)—668615 (1 
oct. 1907). 67417C—674-225 (1 ocl. 1908), 685486— 
C85495. 687906-68791.5 (1 avr. 1905i. 709976- 
710925 (1 net. 1998), 71-2386-712425 (1 avr. 1905i, 
7:>;il7ü_'ioyia-,, 72:3-206—72:32-15 (1 avr. Ü.KJ6).
727676—727685 (1 oct. 1904). 72999:>—730015 (1 avr.

'■ ■" 7:3 i«46—7:i!)875 (1 avr. 19081.
1907) . 769946-769,155,774576 
, 780636—780543 (1 avr. 1906), 
1903). 795476-795505. 795516

—795525 (1 oct, 1905), 80.5876̂ 805885, 805S96— 
805915 (1 avr 1908), fiOtiOHG—806075 (1 avr, 1907),

1902), 809676—809725 (1 avr. 
(1 oct. li.lOu), 826;3-26—829375,
1908) . 8391)06-839615 (1 avr. 
(1 oct. 1005), 868676—868725

(1 ocl. 1908). 876776—876815 (1 avr. 1904), 876876 
—8769-25 (1 octobre 1906), 8820-46—882055 (1 avr. 
19061. 882-476—88-2485 , 882516-882525 (1 oct.1904), 
891976—8!i-20-25 (1 oct. 1905), 8980-26—898035 (1 avr. 
1007). S98-206-89S215 (1 oct. 1904). 90-2856—902865 
(1 oct. 19011,907456—907475,916306—916325(1 avr. 
1906). 922016-9220-25 (1 avr. 1005). 925456—9-254Ü5 
(1 avr, 1904). 928666—928675 (1 oct, 1902), 930:326 
—930335 (1 avr. 1902), 934806—9;!48ir> (1 oct.
1903) , 9:36:326—936:375 (I net. 1v«j8), !(.51290—951:325 
(1 oct. 19071, 951746 —951775.934576—954605.954016 
—95 4025 a oct. 1903). 9601()6-:G01I5 (1 oct.1904), 
9613.10—901425(1 avr. 1908). 0)267f̂ ‘—96'2C85, 90-2696 
—96-2715 il o-t. IOO81, 970096-970115 il avr. 1904), 
970820—970'1 7 5 (1 oct.l908).9709 10-970915(1 avr. 1994) 
984506—984515 (1 avr. 1906), 984676—984685. ! 84099 
—984705 (1 oct. 19J7), 98-5846—985875, 9918K!— 
991825 (lavr, 1907), 99570’!—9957-25 d oct. 1907), 
10180-26—1018075 11 net. 1908), 1033616—103:3”>2r) 11 
orf. 1937). 1038116—103 8125(1 od. 19'!«). 1041926— 
lll4iî)35 (1 avr. 1907). 1047r:ü-10471’i5. 1047166— 
1047175. 1055846—1057)863 (l avr. 190.-().

A 3125 roubles or; N®* 1083926—1(J69D.50 (1 oct. 
19;)7). 1073301—]()/332r) (1 avr. 1905), 1094201— 
l(l'.14250 (l od. 1908). 1097276—1097300. 1105701— 
110.575(1 (1 avr. 1900),
19;)8i. 1125301—1125325 
1129025 (l avr. 1993),
1904) . 1143901—1143925 
114.4-200 (1 oct. 19:ij). 
lOASi. 114.5951-1146000

1903), 7;598-26—7;3J835, 
768496—768505 (1 oct. 
—7741)25 (1 avr. 1907) 
785246—785263 (1 oct.

807586—807595 (1 avr. 
1899), 812196-81-2225 
8332/6—8:3:3:!2ô (1 od. 
190-4), 855-236-855245

1125876-1105900 (1 oct. 
(l oet. 1907). 1129001— 
1139851-11:39875 (1 avr. 
(1 oct. 19)7). 1144176— 

1I45G51—1145375 (1 avr. 
{1 oct. 1905), 1150951—

1150J75. 1153351—llô-'IdOO (1 od. 1998), 1175826- 
117:58.50 (1 ocl. 1907). 1295526—1205550 (1 oct. 1905). 
12-20551—12-20-575. 1-245751—1245809 (1 od, 1998i. 
125607(5—1-5671)0(1 avr. 1903), 1267C26—1267(>r)0 (j. 
ocl. 19061, 1268901—1268950 (1 oct. 1907), 12(59026 
—1269050 (1 oct. 1905). r288«-51—128890(1, 12901.51 
—1290200 (I oct. 1908), 1291351—I29l;!7r) (1 ovr. 
1906), 1-301051—130110'J, 13:22351—1322400 (1 oct. 
1908).

OBLIGATIONS CONSOLIDÉES 41
des chemins de fer russes de la deuxième 

série (émission 1889).

Les dates sont du nouveau style
La Commission Impériale d’Araortisseiaent a pro­

cédé le 1 janvier 1909 au tirage des obligations 
de l’emprunt ci-dessus nommé.
Les obligations sorties .4 ce tirage sont rem­

boursables à partir du 1 avril 1909 : en 
Russie aux guichets de la Banque de l'Elat; à. Pa­
ns, chez MM. de Rothschild irères: à Londres, 
.chez MM. N.-M. Rotùsfibil'-l et Sons;à Berlin, la

Direction de la Disconto-Qcsell ĉhaft et chez M. 
S. Bleichrœder. à Erancfort-sur-Mdii, à la DLrec 
tion de la Discoiilo-Gescllschalt.

Les obligations sorties à ce tirage doivent être 
munies de toii.s les coui)Ons échéant apres le 1 
avril 1909; dans le  cas con tra > re , le  m o n ­
ta n t des cou p o n s  m a n q u a n ts  s e ra  d éd u it d u  
ca p ita l à 7"em bourser.

Numéros dns obligations sorties au tirage :
125 roubles fii' ; N " 24ül 24.50. :!;iiril :i:i500. 

48901—489.50 . 57M11—.57850. 6Ü551 iloCoii, I2s55t - 
•J28i:00, J43 901 —14:59.50, 1 4 5 5 01—1 1.5 4 50 , 362401 - 
16-̂ 450, J8(i75l—1868(KI, 218251—21̂ 960, 292001— 
2920.50, ;3Ü89êl—;369Û(!0, 99Ü)wl—O-JOIOO, 49181)1— 
491850, 496901—496950, 499701—499750, .522701— 
522750. 5430.51—5.43100, .545701—545750, • 592751— 
592800. Ü08SÜI—608850, OSbObl—liOOlOO, 697701— 
697750, 732051—732100, 754201—751250.

A 625 roubles or : N " 77.5510—77.5.559, 787010—' 
7.̂ 7059, 82?41U—827459, 8379(i0—«IISOOD, 850510— 
85Û559, 857U6Û—857109, 872960-87o00'J, 905210- 
905259, 9290()ü—92!)]Ü9. 97Uh')0—971109. 979810— 
979859, 1020210—1020259. 10628(50—1062909. 1068460 
—lOüSôÜi), 1Û79S10—1079S59, 1099510—1099559.

A 1250 roubles or ; K "  12135C0—1213609, 
122.5160—12252(19. 1232010—1232059, 1235160--
]2;352fl9, 1-240360—1240409, J278810—1278̂ 59,
130221)0 -13023O9. i:340660-13407(l9, i34.5! i:o •
I34(X-0',1. 136.551 0—13(555 59, 1 4 1 9610—1.4196 59,
1439910—1439959, J.i46S(!0—1-446909. 117i:;:i0
1.5.7(!359, 11.98810—14988.5'.), 1.50.5960—I.5()i!i:ü9,
].5.)6!l(t—15.5IÜ.59. :l5ii:’57iü—1563759. llHOllO—
1610459, 1654910—1654959* JOCODIO—itiOliOé'J,
1(!79310-1G79:559. 17:54860—1734909. 178:55(!0—
1783009. J 789760— 1789809, i 796U10— 1796( )59.
1796910-179(1959. J SOÜCdO—180.5709. 18:5(i26ü—
i83li3Ü9, 1971310—:I971359, 2065160—2065209.

A 3125 roubles or : 208(5110—20.86159,
2117200-2117309 . 21:50410—2130459 . 2llif:0l0
2166059, 2210800-221(1909, 222(5060—2220109,
2;50!)4lO-230ü459. 2:H.5.4lO-2315.459. 2318410—
2:11,8109. 2357710—2:357759. 2::587ü0- 23'i88(,)9,

2160-2:;il.'Sl60 -2398209. 24n270it 240280'
24222Ü9, 215l8i0-24:)l8.)9.

Numérus des obligations consolidées 4 0/0 des 
cliemius de fer russes de la deuxième série (émis­
sion 1.SS9), sorties aux tirages antérieurs et non 
présentées au rembour.sement à la date du 1 
janvier 1909. .1 ■partir des te rm e s  désignés e n tre  
pa ren th èses , ces o b lig a tio n s  ne  p o r te n t  p lu s  
d 'in té rê t.

A 125 roubles or : N»' A'iOl—65:59. C.')41 il oct 
1903). 7001—7008, 721-5—7'»19. 72:JO. 72:32. 7-->3;l (1 

. ocl. 1901), 7486, 7487 fl avr. 19'.14', 8098, 8:.)12, «014 
—8017. 8034. «I2i!. 8(l27, 8ù:!8. «0;5:j, «0':4~8947. 
8ü49 (1 oct. 19.,)7).10305. 1(1817. 1088,1—10832 (1 oct. 
19051. 144:!.), 144:57. 14Vi7. 14-448(1 avr
18253—18-262. 
3; ).'i()4—29.407, 
orriü/—:r)220.o.vj4(i_or,.)/,() 
(1 avr. l!)02i.

18271—18277. 
3)409-20415 
■25322_2u'̂ ''5

18283, (b avr. 
a avr. !9i)8) 
3.5338, 3532!)

liK)!)),
19)7).
35303,
35'2:!9,

avr. 19u7l, 2aSü7. 28SGS. 38881 2tS8.87 
)36-;54ü38,;5/i9:’.9.;’54 ;4l) (lavr. U,IC), 

:5..t01—;j5ü:’>t)(ioct. ISlUXi, 37364, .•57:370—37383,3/386, 
37391 (1 net. l'J.')2), :i8.551 3857D. :!8573, 38573. 38573, 
38.578, 38rKSÛ, 38584, 3S58;>, :i85!)7 (1 avr. i';)U4-), 
2i4.5n:2, <4451)6—44.518, 44-53:l 44-5-2r), 44521—44.5::-4,
4 4 54:!.4 4 .5 4 4. 44548—44559 il avr. 1908),47701. 477’l5. 
4771 1.4771:’, 4773’2—47736, 47738—477:’0, 47’7;5Î (1 
oe.t. 19Ü6). 4858;i. 48388, .48580, 48595 (1 oct. ]90:5), 
530:11—530.3:!, 5204:), 53048(1 avr. l!)Oi;i,,5:5-2:5i!, .5:5258, 
5 :5*277—53382 (1 ocl. l'JO.5), 61165, 61166. G1197 (1 oct. 
1903). 61451, (!145:l, 614.58—614(!7, 6146:i—■,it471. 
6147-')—6I4S0, 614S4. 61497, 01498, 61500 (1 avr 
1908), 630.51—G368-2, 63685—6368.8. Ü369Ü. 62(5;i7 11 
oe.t. 1!XI6). 64360—643C4, OUitiO—64:571. 64377—i!4:!8I, 
6455.8:1, 64387—64391, 64394. 6r>803—L'5S08. 65814— 
G5S18. 6-5821. 65833—(!5838. (!5S:!0—6-58:53. 6.58:55, 
658:l6, (>.5842—6.5844, - 6')84'.i. 6T>8<50 (1 avr. 1907), 
66]t)7, 06178,66183—156185. 66187, 65195 (loct. 1904), 
673.56, G7382—67388, (77309 (l avr. 1J04). 68101— 
681.50 (1 od. 1908t. 74014.’74018. 7iOl9, 740:22. 74039 
—740:52, 7416S-74!71, 74173-7417.5 (1 oct.'190.5), 
7-4653, 746.53, 74r>55—74659, 74666—'.4669, 74673, 
74678,74687—7-4690(1 avr. I90i), 764'i3, 76405—70409, 
7'6418—76437, 7(>435, 7(!4:58—76441, 7i!445. 76446 11 
oct. 1906). 7G894. 7680.5 (1 avr. 1901), 7 (OdO—77.16.5, 
77974—77'J76. 779vS3—7798;-. 77'. 9/, 77998. 7800'Ml 
oct. 1907). 83079 (1 avr. 19,54). 84102. 8-410.'!—84108. 
84110,84111. 8411:5, 84i]-4. 84116, 84148—841-49 (1 
avr. 1907). 890.51. 890.52. 89057. 89.)59—890.3. 8.I9Ü 1, 
89072. 891)76—H.XI7H. 89086—8;ĥ8) (1 avr. 19(18). 
9050-4, 90595, ‘n.511. 99513, t:ü.530. 90531. 90534 
99):5L 9U5:i4, 90548. 90541 (1 od. 1907i. 90009(1 
avr. 19041, 94803. 94806. 9481.5. 94833, 94834. 948-15, 
94837—9-4840 11 oct, 1906), 95108. 95109. 95118 (1 od. 
1!)04), 959)1, 9.5 :103. 95904-9592!), 95 as, 95:)2;’— 
<1,5939, 9.59;!2. 9.5938—95950 (1 a-, r. 19’1-S}. 96413— 
9:i414, 9ti4C0, 96436 (1 oct. 1905:-,'.K)754. 93756, 93757, 
96763 , 96768, 9677:5. 90776, !,I6780. 9:5781. <.67.3, 
96795 (1 avr. 19051. 97020 (1 avr. 1901). 99910, 99947 
(1 avr. 19.14). 109053, 1090.59—InOOÜl. 109069. I0!)j77. 
103082, 109083, 10:>083—109088. 10,)9'.)3—109095 (1 
oct. 1905), 110103, llOlOi. 1,0106—110118. liOl:!') 
— 11013.3. llOlÜi—1101..Ü, 1)0140, 110142. 110144— 
11Ü146, 110148—110150. 111564. 1115 ;9. 111.570,
111074—11157.8, 111,5<J9(] au*. 19>8), 11355:3—11-2.57.5, 
1I35B6, 1135.)1. ir2ü94, 113(500 (1 oct. 1906), 115J51 
—1151.55, 11.5163—115166, 115169—115172. J15174. 
115181, 115183, 115184—115186. 11519,5,
11.5200 (1 avr, 1907). 116601—1166.50 11 oc 

121256, 1312'iG. 121267, 1212:!9.
121:287—121393, 131395 (1 od. 19)6). r2-425:

11-5199, 
l. 1908). 
121375,131355,

131380,
134254, 134375. 12-4377, 124'296. l->4->97 (1 avr. 1905) 
1:25601—13-.650 (1 oct. 19 )8i, 13.8154, 1:28157, 138169. 
128170, 1-28174, 12817-5. 138189. 138192—138194 (1 
od. 1907), 1313U9, 131:110. 131330. 1313:11. ]:J13:54- 
131B38 (1 oct. 1903). 1321.52. 132153, 1321-56, 1:121.57. 
132Ufl-. 132195, l;i'2l97. 13:2200 (1 oct. 1907). 133001 
—13:5DO:î, 133007, 13:5025. i:5303d. 13:i 148—183059 il 
od. J9ÜÜI. 133060—13:51)64, 13:1067—183969, 133088. 
13:1093. 13:1094 (1 od. 1903). 133703, i:-537ÜS, I:i:i7:23, 
138733.13:8734, 133736.133744 (loct. 19)2), 137107. 
137108. J;i711(): 137130. 13713:1. i:i71.S5. ' l;5ri4-’, 
i;i7145. 1:17147 (1 avr. 1907). 130851, 1:59850, l;m58, 
13087(!, 139.888—139890, 139:892—139896 (1 oct. 19 i:2|,
14- 2801. 14'28(;9. 14-2811). 142827—142839, 142:831 i|
od. 1906), 1-45960. 145967, 145974—145976, 14A';(4
(1 avr. 1904), 147101—147150 d od. D )8t, 151660, 
1.51364. 151674—151076, 151d78. 15167<9, 1-5I68-5,
15- 2R0'2, 1-53804—I528Ü6. 1528:2:5-153834 (1 oct. 1904),
1550.53—15.5G.55, 155657. 155H.58. 155'!61—15.5663,
1.55666, 15.5.676 (1 oct. 1905). 158111—bdl lü. 1581.37—

1903) 
_ :is:i5, 
•577 4,

17;58.)8, 
17:W43. 

1757 7'!— 
17.58UU (1 

1-80744,

1C8130, 1.58149, 1581-50 (1 oct, iDd/i. 16:1751 —li;:l80 1 
(1 O'I. 19081.164835. 168305 (1 avr.
173809, 173814, 17:5816, 17:8826. l ,-
175755, 17.57.56, 17.5761—17.5764, 11 
17-5779, 175787—17,5791. 175796, 17.) i!)/. 
od. 1905), 181701—180711, 1807J9. 18073 
18Ü7'U!, 1807.50 (l avr. 19)8), 181801—1818'.0, l«:î751 
—18:5890, 184o;-i—18.5(l()') il o l. l!):)8i, 188758, 
188771. 18S774, 188792, ]887!'3 (1 oct. 2903), 189:551, 
189:354—18,)350, 181361, 18)363, 189;X!.>-18;'377.
18'J384, 189387 (1 avr. 1904). 180701. 1S.)704, 18)70.5, 
189710, 189711, 1897.50 (1 avr. 1906). J'.ii75l—l!)l8Uil 
(1 oe.t. 10U8), 1919.58—1!)19:(2. l!il!).58, l!)ii'8.), I9l!)93 
—191995 (1 od. 1905), 192173. 193176 (1 avr. 1905). 
193104, 103106, 193107, 193113, 193118, 193131
(1 avr. 1904). 19’i:i5G, 1U4:!57. 194:3'!8. 194369.
l!'.i:583—1943'3.1 )'i:588—l!)4'j6:i (I avr. 19 )8), 19.8185, 
198186, 198194—198196, 19819') (1 avr. 19C2), 198701 
—198750 (1 oct. 19(18). 2'i316;)—303173, 2::317-!— 
20:5179. 203187, 263193, 303195, 20:il96, 308)53.
20865:-!. 308667>—208667 
308186 (1 od. 1907), 214087 
31710], 217110. 317111.
217130—217133, 317124, 317137,
317131, 317135, 317138—317143.
1908), 3180'll—318050 (1 oct. 19.)8)
3Ü1758. 319762, 219764 , 219769,
219787, 219788, 219793 (1 oct.
2-Q-lüO (1 od. 1908), 231355, 221361 (1 avr. 
331501, 221502, 231534-33153 ). 23J541, 

avr. ]'.i0.8), 3’2,5U9.S, 23.-9.07 
(lavr. 19061,228408, S2S430 (1 avr. 1901), 
234903, 234904, 334065 3:54911, 234013,
3:!4'i)7—2;!40'20, 2:54',)32. 2-5U)'i7 (l ayr.
236232—236236 (1 oct. 1898), 2-3u3;52, ■336:5-55 
2:56; 5*3:8

2'1866')—208671. 208683— 
(1 oat. Ü'Oi), 

217113 -  217118, 
317138. ■217130, 
217148 (1 avr. 
2107.5:3—■21!'7.56, 
21'J771, 219773, 
1903). 33035] —

1902).
2>15'î 3 
, 2'J6 *00 
•3;i4'.;oi. 
2:î4!)15.

1641 (1 avr. 1902), 251706—■’.U/ 
■25173:5-3517:53. 2517:16-3517;38

250618 
1710.

b'Oi), 
2363<;u.

■ 3:>i:i/.), '3;llj376. '336:386—336:589. 3:!ii:3il8 
(loct. 1907). 2:38663. 238660,238668 (1 avr. J9J3), 
339'10:3. 2:39007, 2:>'J079—■3;J'J01;5. 2;39i)16, 23)017. 
2;!-*ni9. 239):50—2:J9')5;5 ilavr. 19)7), 343154, 3’i31-.i7 
-2-43170, 242177, 34319:5, 24-3195. 243199 (1 oct. 
1003}, 34:3718, 2-4’-w3l, 24.3i3:i--2437:3:5 11 avr. 1907), 
246569 (1 avr. 19a5). 247805,247806, 2478J9. 347818 
—347821 (1 od. 1903). 350334—•25U23!'. 3.503:3: 
25!C24(), 25M244—■2.51)348 (1 oct. 1905)
250'633. 250641 
—•251718, 1251
251747 (1 oct. 1!)0!). 251801—■25}.8')7, 3.51849 
] ‘HJ6), 252517, 253533, ‘352.5:34 . 2,5-2535, 25-j.545,
(1 avr. 19'>;3), 35:1813, 2.’’d807, 2-5.88)9,
2.5:>813, 253813. 25;.!8:1.), 2.5:i843. 35384:3 (1 avr. 1905), 
25U03, 25UOÎ, ;25il05, 2-541üti, 254133, 2541.35- 
25414), 354141—25415.) (lavr. 19)8), 257401. ■3.57.4:»:1, 
2574U8, 257414. ■2554‘3:)-r̂ -2.57-433. 357436, 3571;38— 
257445’(1 oct. I905j, 363551—2 !3,i00 (i oct. 1 
264414—261417.(1 avr. 19.J7), 265480 (1 avr. 1903), 
26i7i!l. 36G765—266767 (1 avr. 1906), 26776 '—
267?.66(1 oct. 1901), 26J302-269314. ■369:513. :26'0:515 
il avp. 1908).' 373j04 , 273306, 27.5617, 273633—

(1

2.50632, 
3-51715 
25174:;, 
(1 avr,

. ■352548 
3.5:i81Ü.

37;!635,’ 573627—271̂620. 3736:53. 2736:34—27364:i’'’ (l 
•avr. 1907’), 276005, 27ü9 )6, 376,910. 276918—276920. 
276928—3769:32, 27693'i—37(5950 (1 avr’. 1908), 3802yi 
(1 od. 190:3). 281:514, 33l:53!h 281341, 23-46.51— 
384959. ’3S4!)6.5. 2.-549.i9—284972, 284975, 234077. 
234984—284991(1 od. l!)041, 28yiÜl, 23ô:)07, •3850:18. 
235917, 28.50:54—2850:56, 28o050 (1 od. Ü.05). 288527, 
28353:5.288034 . 288-5.33 (1 od. 1902), 291351,291:3.53 
-291355. 39l:368-29i;37-3. 291:587, 2!)1:'88 (1 avr. 
1906). • 296765, 20-)768—256175, 396777, 296783,
2067’87, 29B7S-.5. 296790 (1 avr. 1905)', 2’J9151-- 
2ii9irj4, 290168--39.)176, 29918i)—29’il85, 2:;9L93.
29919.'.—299197 (1 avr. 1998), 299619. 399638 (1 
avr. 1901), 399851—2ü'0900 (1 oct. 1908), 301403, 
S01405. ;50142'3-301424 (1 avr. 100:5), 303159- 
>'503164, ;50:?|82, 302187-302191. 303197 (l oct.
1904). t!067ol, GOpT.’j;?, 306779. 3067,30. 306789- 
36679J. (1 oct: 19()3}', 308(J5fi—:!tJs'5üT) (i qd, 
f5fl«:j0l._3.98.3')O il nd. 1908), ÜlOr̂ b-i,' ' « t a ) ;  
3U(-566- l̂(l3'!«. :510573—31i):.7'7. 31()59>, 3m,5')3

311139-0111:

19011, :J11803-3 H806. 3118-21, .OllŜ lo. 3I18H
—3118;-50. 311834-311836. 311844—‘511850 (1 .avr. 
19(17). :!M737, 3137:18, :Jl‘3742-:îl2747 (1 oct. l'.X>3), 
:113:107—3129:rj. ;!139-»! 31:29:5!, 3I393S U avr.
19')4). IllŜ l-lii, 31:-'!349 (1 
:!18961—318964. ;;18973.

od. 1!) )3), :518.i56, 3189.'.!), 
;1S9S1—:5189.83 (1 avr.

190.51, 33475-!-3247ü3. 3-2-4705.
3364)2 (l avr. 1991). ;53';568 o<
336587, o2659'), 3'26591 (1 od. I!)03i,
33/848. :!3:8i9 (1 avr. 1905).
3-28260, ::38363-:!3S'2(iR, :{2S276. 3-2S;'i- 
3:;04ij4 (I iivr. 1904). ;r;:13.X5-:
33-3.3/0, ;j:5-i:580, :i 13'î-!6—3:i:54(.lü 
337751. 3 :57757—337/.’)9, .537765, 3:37787, 337B8S (1 
avr. 1903), 345310—34rdl4, :!4!i6 )3, 349609. :i49:il0, 
34’K!17,349618, 049G-37, 349629.:i49630. 349(W3 (1 avr. 

349,856. 34)8‘i3-34986!. 340874—349877,
8.4;.)S80_;j4 9 r̂,̂  :}4!‘888—349894 (l oct. 

351811, :!518!3, 351.816-351̂ 34, 3jl8'2(i— 
:)518J8—351840. 351848. ;161849

;534787 (1 avr. r-K):!), 
J3i>.569, 33»!.576. 326581, 

;537831,
:5;38-2.55—;i38'358, 
i-Ki{l avr, l'.X*8i, 

!3:165, 3:>:5:>67, 
il ocl. 19o6l,

19-:)5),
340-580
I!W7).
:>.’)ls:56
1908).
0- j7'i25 
:!5:44.5
1- .-Oli. 
303

3;>J4I4, .“A741.5. 3.57419
3-'7 4;5'j, '35 < 4')7, : l-57 -4:!9. :;'>7440

-3.57'i-5U jl od. iî)07i, 35''.)70 
:i9067O-:56U7o;) (l neto6*!6-)l —360668.

363473.45>5. :îü3463..i/.i 362474,

—461470. 461478 — 40I48U. 461482,
(1 od. 19U8i. 461461, 4'!146:5, 4 ’-14-i4, 4614'./

................................  ......  461483,
(1 od. l'HI/), 
oi'tol/ro 191)6), 
464963. 464964.

4il48i!, 461487, 4'!1495, 461500
4('3-55|. 463556— 4635 hS, 4G'2-58t! (1 
464258 (1 nd. 1S9-5). 46-4951.464959
464'i7(1.464976—464979,464984.46498.5,464987—464 89, 
464 993, 46,5568. 465.574 — 4(r)5/U. 465578, 4657)80,
46. V)85, 46-558) (lavr. 1906). 467037, 4670:).5—467();!7.
4670.46—4671148 (1 nd. Ütüii. 468101—468103, 468108, 
468110, 468114— 468118. 4681:!0— 4681:54, 4681:56, 
46814S (1 ocl. 1996). 468750—4(58758, 4687(5:î—468768, 
4(i8771, 468773, 46878:5 (1 avr. 1004). 468817, 4*68818. 
468831, 468:8.50 (1 avr. 1993), 468966, 4i,8.)68. <4689:!!), 
4(i8 f7r)_ 468:)8<J. 46899 L- - 4li90()o d avr. 1907), 
471)2.55—470359, 470'26:3, 47 0 309, 47 *370, 470'274,
470‘378—470-280, 470-38.5. 479390 — 470293. 470-398
fl avr. 1906), 471-452 (1 oct, 1903). 473101—4731.50 
(1 O 'I. 1908i, 47:38)5. 473866, 473868. 47:>871, 47:<873,
47. -5S75— 47:3888. 47;!890. 47:3.891. 4748!):!- 
(1 oct. 1906). 474-30.!. 474240 (1 oct. 1901)
476694, 47’:'ir'06—476608 , 47’6i>10. 4766)9
4;6*i39, .47it!3'). 47'6.'3'2, 476639 (I avr.
476886.476887(1 avr, 19)2), 4770-58. 477*159, 
—477034, 477007. 47707:5, 477076—4770S4, 
(1 Od. 1905). 48:54')8. 483417 — 4«;!42 ), 
48:34:80, 48:3-435 (1 oct. Ï903), 489Ü.58. 48:5.160,
48.8666. 48367-i. '483G7C. 48:3688, 48.3*!89.
—48:!6Ô.5, 
(1 avr.

4S;!6!)7, 4«;5G98 
l',X12), 48440!

474895 
47f>:im, 
-47663:5, 

I9i7|. 
477002 
47 TO'IS 

4H3433, 
483601, 
48:3691

484434. 484433—184-4.36, 
190 7). 4847II—484717. 
484745, 484747 (l avi 
48.5.*6.3, 485;i,8:5, 48-5988 
1905), 49341.7, 49'2418.
493'i43, 49'244G—49-24.50
4’‘6855. 496857, 496861
496890. 49G891 (1 
od. 1991), 498857

od.

—r)ü22()0 (1 .avi 
510734, 510741,

1 oct. 1905], 484308 
484403, 484404, 484409. 
/J.S4445-48444S (1 od. 

484730— 48i73:i. 484742— 
1907), 48.)’)59, 485963, 
485989, 48.5!)95(l avr.

492131—4924:ü. 493439, 
(I avr. I997i, 495854— 
496868. 496809, 496871. 

1904), 497407. 497424 (1 
'■ ■ oct. 1905). 503181-4988'3! (1 

19 18). 510718.

510.161, 
51' 9.13 
514915, 
19):3),
5 3 3 :333,

510745 
51U.tb:;, 
(l avr. 
5140:54, 

520301,
rrm-23.

(1 od. 
510)68, 
1906), 

5149:56, 
533:398. 
523:3:31

510739, 510731,
191)1],* 510.*55, 
510973—510975, 
51490.5-5149)8. 
514937, .5149.89 

52:3:110. 52:3313,

510.151 
.51U9S5 
514914 
(1 oct
5 3 3 3 1:3. 533:3-33, .53;3320, 523:3:31—52:3:3:30. 53:!;344, 
53;'S:545 (1 avr. 1905), 5'24851—5'249ÜO (l od. 1908i, 
534999, 5-24911 — 524913 (1 od. 1903), 535U0.
rd.’jliü, .5-25115, .5-2-5U7’, 5-25118, 5-25120-525149 
(1 avr. 1!H)7). 5-297Ü3 , 529782, 529783, 539787
-5'29789. 530,800 (1 avr. 1904), 531401-5:31',05

UV,()_5.3I/i49 
.'):5:)i)59—5'53.l63, 
.5)61)84—533088. 
.5-!:5100 (1 oct 
5:in363, 53G'270 
.5:588:34—5:38,8:59 
5;î9U11,
5:î.)KH,
5:5)142.
(1 ,avr 
.54117-2, 
r.41]!i-2,
54:5907,
(1 .avr.
544674,
1995).
54.5871 - 
1908),
190.5),
5.5938:),
19)1).
556:5:5),
556;!47,
.55 *( 1:17,
.5651.':),
5(i5l9ri,
.5n3-27.5,
57')'254 
570'28-5
.5 7 4 71!(

5:3:îO:>4—53:3056, 
5;5;iÜ73, 5'5;507 4.

(1 oct. 1905i 
53:3034 — 533066,
5;5;309l, 5:33«93—:);3;i096, 53:31)98— 

1907 ). r>3635.4—536357, 536360—
— ;>3l)385, 5:56-297 (1 od. l'.iOij, 
•' oct. 1!)Ü5). .5:5900.5—5:5.1006,

doi 134—5:5; !0;!7
r.;391l:5. 

.5:! U45 (
. 1903),

541174. 
541197 
543.in:i. 
19 171. 

.544680. 
5451:36 

54.5'<8.)

5:!.)()46 (1 avr. 
idlllO. .539131), .5:191:51), 
od. 1904). 5:592.30. •5:!9340. 
•541154, 5411.5.5. 5411(37.

1904) 
,5:59l:iü. 
539341 
54] 168, 
541ÜH..54117.5, 54I18!^541 186,

(1 avr. 1906), .54:590;!, 543904.
54:501:5—54:5918, 54:39'29,-543'ri:89 

5',4*ri4—,5446*!7. .544671, 54467:5,
544690, .5 44694-544700 (1 avr.

(1 oet. 1912), 5458.51—545865.
54-5883 — 545886.- 545895 davr.

549:rfJl—54!)50:,
5.5i ): !r>'2—Oit* 1; ir>5, 
.5.50;î97—r>.')04(HI (1 od. 

-r>.5(:iio, )

5495
55l83(

44—54!*547 (1 avr. 
I. r>,50:!73, 55(,i:-i8), 
905). 5,54889(1 oct.

5n6:!07—rtnO 110, 556:! 16—.55i!:l'‘2 
5:(l5:5:!3. 5563:>:‘. 556:i.4(l. .5.5'W-42. 
.5: 6 159 d ocl. 1907)..5,'.9 109—:):,901! 

•5590:5 •—5.5',lUl:3, 5.5904(>,
')(!-5160— 565164, .56.5167
565300 
568-2-S6, 

)4.O/0-255, 
570;̂  
574/3:!

(1

'.56M28— 
5.56;i4ll, 
5r)90:;d 
5115153, 
5,>51',13. 
5t58'26!>, 
10115), 

.70 .'75- 
574705, 

57 7051 —
,........  19)(5).

577782, 57’7784—577788 (1 oct. 
57 8004 , 578:*Ü7, 578 iH, 57801.5,

578032—5780:85. .57803-)—578044, 
(i avr. I ’i08i, 581664. 581665,
581698—581700 (1 avr. 1903),

a\r. 19081. 
;.8'2H—5'',::l)l) 

.57025!), ,5 7 0 2 6 1,
(1 avr. 19'j/), 
57’4734. 57-4749. , 

477*)66, 57/085
r.

5-50047.
56.5193,

568363.
(l nvi-
.5)1)264.
5747*)!,
.574 7.50,

■avr.

;)!)3901-,5929.50 
595366,
(I nvr.
5978:33, 
i9*)i5|,
.5 9 7 9 7 5 .
avr. 190(5) 
od 1904)
5 ; *8895,
(1 avr

ot. ’ IOü;)'), 
-  595 ’.ÛfJ,

s . )

2 :

r>77o5:j, 5770.59 
.577761—577769,
19)3), .578001 —
578 116, 578634, 
r,78047—-57,-;o.50 
5H1673—.')8167.5.
581751—581800 (1 oct. 1018), .587006', .587016, .587iV2:i 

')87035. 587038—587033i 5370:37.(1 oût 
'''•-‘“'''-,5929.50 (1 od. 1908). 595:1.5?

5 9 5:570, 59.5:>/5, 5 9.5:534. 595:305. 595396
r.'OÜ), 5978U8. û'ilSbl —S'i'sii). 597838— 
5973;4, 5'*7844, 597845, 5',i7.S50 (1 oct

597960—597963, 597964-597966, 5'.I7974,
597981. .597983. .597985. 597993, .5979f);3 (1 

.59841:5, 598415, 508i:29, 5984;)'l 1
')98855-.5'i8858, .59̂ 967, 5988:!8, 598894, 

oct. 10O7). .5998&J 
(1 Qct. 1908), (W5977.

. 60-59.86. (105096—6059;*8, 6Q9I51, 60.1164,
606167—(:0;iUi9. 6;)*U75-ClXUHÔ, 606190— 
(1 avr. ]!»:31, (U3902. 613903, Ü12.12],

, f)l-2027—6l293'J, 613037—6139’j6. 61-29.5U (1 
1998), 614,11)8, G1411.5. 61'il-:<A ClUQo^

(514417, 614418, 6i-U'D-6l44:U '
6 1 7 9 5 3 . G170q3, 6l7i!î/l, 617073,
617081, 617091~:6170;):3. (l avf

6059̂ 5
GJii'iô.
(i( 16192
6!‘2033
avril
614411,
1994).
Gl'O'O,

r)l8aQ0-t.59S9OQ (1 
1!I-!'||. 63.)-i9l—600850

63; )7,5;3. G3J17 55, 6297* ):!— 6207 f». 63)77.3
— 6'20781. 6-2U78'.), 6-20797, (12079Û, B-208i).l 
190'!). 6-24151— 634-2U) ( l o ' t  191)8), 62-4:314 
]89!t), 634'3)'3-63'!308. 634:51*)— 634:31:3,
ü:34;JI8. 6:34:330. (d 'd l l .  6343:35, 6:34i3Si
—634350 (1 od. 1903), 6:3897 
avr. 19.'4i, 6:38?37. 6?K87:i7,
QCfnliro 19(12), (J.iO-26A, 640-573 
G'ii'ülS, 049:280 (1 od. 1904),

6,3’87;>8.
üA927:5.

Cm. U.
(̂1380.8:

(1 oct, 
GI79 74, 

\ m h  
i r io n s

(1 avr.
(1 oc*.

(itV34â

64-2-27 4, (!43:5'X)
G43U6—643118,
(1 avr. 19ij;5),
64-40J:!, 644014, 
64404.5—644047 
644830—64'iiJ 20,
l'.InS), 64H”.0r-
646.523, 646.5-2;5 
od. 11)051.652619. 6ü'26-25 
19041, 664561. 664366 -  6 
664390-151 
d

(1 avril r.195) 
643i;il- G431:i-5, 

. -643673, 64:367:5 
6S40'2;5.

'AÏr
-046505.
. (!465;81

i3-353.

(j:«>i).s3 (1 
Ü38747 (1 

649-27(5-
-, 64-2255; 

64:5107. ()4.3I0S. 
C-4S140, 64:5147 
(1 avr. lOüiti, 

64403:3, CA404I.
IIXW). 6,1430)1. 6,448Pii.

(ri4:34(!-644:349 (i avr!
646568, 646515—646519, 

64')540—646544, 640.')46 (1 
(!5->630, (î.5-26.35, (1 avr 

73. 664377 — 0ü4m
m -664390—ü(!4;5'.)4 (1 net. 1007), 679706, (i7ü7«a 67Û7.Ÿ 

d od. 19021. 67:3670 -  67:3bi’.5, l\’/ÿi78.' ’ 67 5670

0773.5:5—077855, 677357—(177-360', 
677:569, 6773 79. 67738(1. 677;*8‘1. 
677-400 (1 avr. 1!)07|, G7’S081.
(1 avr. 1901), 678726—67873;5, 
1902). 6796*'3—679697, 679.513 
679i5;36 (1 avr. 1903), 6830Q 
f/S4l5i~6543U0 i r  ocli"

- )J, 6773.31,
677362—6773 !8- 
ü77.';9.5, 677:196,

678089—678094 
G78750 (1 oct.

. 6796̂ 4, è06§3.
3̂  G^OB iT ayr. 1391),

........... 1908), 68.3378 GM.y-'W'J
^ 539:5:11 avr. X9U-3). 68.345:'. O&W 681m91. 6S 4&
68j'j0i, 68u495 (1 oct. 1902), 688652 — 8SS654
X5a8687-688700 (lnvr.l0Û3), 690603, (ifHjGÛO-S^/’ 
699623 (1 oct. 1903), 69:5057, (59S0C5,
693080 (1 avr.-1903), 6946)I-4;0470b (1 od 
696431. 696).3-2, 6!)6463, 69G463 (1 ayr luaSl
-700)-'a, 700064-700J67, îooûTà. io im r 
(4 q,-;t. fiiuO-u, V6j3.’1-)2, 7006)9, 7(X1678, 
i(j.ltV)3.'7*.'Ù.i!)-3 ( [  avr. 19071,'701:114 (1 oc-t 
7*1:5884, 79;58;i'i. '/.rlXfiK (f  od. iOfth.

19(18). 
7U005!) 
700099 

79() ftl, 
lOOclK

704924, 7049',7— 704940 d  nd. 1901), 70.3754, 705770, 
7 9 5 7 7 3 , .70-3/;)0, 7iJ.37;*8—79579.3,70.3797 (l avr. 1903), 
70:8;>9l—708304 . 708309. 7(18211. 708218—7(i8334.
7(I539( (1 oct. r,X)Ü). 798-S79, 708871, 7U8;87’7, 798886 
(l avr. 100-3), 7'10;).31—710'XiO. 7’10!)(l6̂ 7t09*!8.
.7l0i)'95-7lO9<J7. 711000 il avr. 1908), 71-2895 (pavr. 
190.3), 7l:!57-2, 7l:>580, 713581(1 avr. lOU-2). 7173*X3. 
717307. 717;!.30 (l od. l'JOÛi, 7174.37, 717-4.38 il nd 
t!'011.718003, 7189-30. 7 m0;!8, '/ISOflO, 73:-5r>3«—73.334:5. 
7-2:!'t'i5, 7:;:l.3(6(l avr. 10011, 73/i)-3t, 7376.36, 7-*766I. 
737Ü6'J—737673. 7’-17t!90, 7-29]3:5, 7-.'9|:

d avr. 
S57433— 
337444. 
(J od. 
19 )8|.

.............. , ;6-248ü, 362486 d
avril 19.)4). 3651-23, 3651-28. 3651'2'J (l od. 1906). 
;l(5.3r.(5'1. :X)3;377. OO.jo'.5 (1 avr. 19')4|, 1568763. 368764, 
368766, 3 j’'7(!7 (1 od, 1906). 3-398Ü7, 36086'.), :5'j!)87.i. 
3'd87S, 362886—:5698'l(), 3(;9.89S—069.:i)0 (1 oct.
19'*7). :!7119:5-;571196.:57!lli),:571111.;!7il'>.3, :57112G. 
:5711'29-:57n32. :!71i:j6-371i-;;*, :57LHI-371145, 
371148. 37113'! ii avr. 190:8), 37:5458. 373461' 37:5170, 
373473. :57:!474-:87;547i:. 373483. 37:548;-5, .373486— 
373488, 373499 (I oct. 1907). 37a'>10 (1 oct. 1905). 
374083 (1 avr. ÜX13), 37S:!13, 378313, 378:519, 3783:59, 
378:546 (1 oct. l90'i).3S17U;!. :58]719—•.581738, :}SI7:53, 
3.817rX), 383837—382829. 3S'2841—:58-2844, 38'2848- 
382850 (1 avr. 1906), :584101—384104. 384106, 3841-24 
—384120, :-584I-29, :5'54134. :58414>—384U3. 384146. 
384147 (1 avr. i:i05). 38470). :584706. 384719—384733 
(1 avr. 19)3), 385 591—:!S5’.-')') (l od. l!):i8i, 385773 
(l oet. K-103). 387332, 387250 (l avr, 1903), 3S7.;04 
—387607, :5S761i)—-iS?*,)!?’. ;!87630-387(132. :58702)— 
.‘587637,3876:5.5, 38)6 !8. :!b7'53’l. 3s7641—:587ü50 il avr. 
19-)8), 388-460, :5-8892l, 388032. :5889'25, 38.8926,
3889:55 (1 uvr. 1!) i4), 389001—:!89350 (1 od. 1908), 
3’'0'2d—:!9'i'230, 3,t*l'2-2:i. 3;I0:2>4, :;90'227, 39)-2-29 
35H)>:l'j. :59)23-5, :!.tu338—3’.)03-l3. :5iiO'24.5. :8;)i)249.
390'250 (1 nd. lilOfl). S93560. 393561, 393563 (loct. 
1901), 403701—403703. -40271:5, 403717, 403718 (1 
CM-, 190Ô1. 408608, 4086U9, 4O8031, 4083-23. 40862.5, 
408350 (1 avr. 1904), -409017—409,)30. 4*)9Ü22—409:)25, 
409027, 49.IÜ30, 40.«)34—409 .38, 4()‘-M)42—409 159 (1 
avr. I9 I8;, 418043 (1 avr. 1903), 418587, 418588 (1 
od. l ‘J01|, 4i:i;559— 41!*:!73. 419 5/4, 4i;i:i79-419-!84. 
419587, 419-588, 419504—11 rî97', 424401. 43!43-5— 
43i4:5(). 4'244:«—4-244rX) (l oct. 19)7). 4253*1 — 
425311. 4363i:i, 4-25214. 4'2.531li—4-25319, 4-25321, 
4-2.52-2';—1-2:-35o il avr. lO-'.Si. 4-2.5388 (1 nd.. 11:05). 
4:5U1'J9 (lavr. 190:1), 4:5(5017.'430037—4360:50, 4:!6'J3-j 
(l avr. l'K)5). 4:58:556, 438365 —4:18367 , 4:58:580,
438;':87il i>-(. 1905), 449651—449656, 44!*a58, 449(!98 
(1 od. l'W4), 45!)r)7:5—45''),577, 4.50584—450586,
45059.3, 45‘i5'.i4 (1 o<-t. 19)5). 451-251. 451367— 
451-278 . 451381—451285, 451'297—lülOiiO (1 avr. 
1997), 45U05—45140 8.4514-24—4514:52, 451437. 451441 
Il ni'l. r.104), 4541*15—4541.08. 45413:5, 454136—
.4541-29. 45-4134. 45-41:59, 454140. 454143-47)4145,
454147,454149, 45-41.50 (1 oct. l!‘05), 4.5675I—45,800

, rm :>7 .
739166, 7-29171. 7-2:i!7-2. 73!H8]-739I:!1, 72!*188-
739190.l'^OlO-l-irlilOS, 739'20'.}(1 ;uid'.)9>ii. 7;i-*7/3— 
7:12755. 7;!2558--7:5378'), 7:!37«:1. 7;!'>7S5, 73579:). 
7;!'28'I0'(1 uvr. 19'J6).7;155'2l—7:-l.5.533, 73-55:U, 7;!.55:!,‘,>. 
7:;5,5:!4. 7;5.55:i7—7;i.55:!9, 7:J5544 (1 nd. 1906), 7-4361:5 
7436-24. 743645. 743646, 74:5413-74341.5, 7.43431,
7434-25 (1 avr.l!)fJ2). 746304, 7-46334, 746338 (i od 
19Ü1I. 75 10 5.4, 7510:80—7.5IOG;3,‘ 751083, 7510'X)— 
7.51093, 7510.'5, 751099. 751100’il nd. TJiiÜ). 75:-i00l— 
758009, 758014. 75:5017—75:«)50. 75‘!7.51—75;:!7ii5,
7.)3767, 75y!767. 75:57(5’8. 75'!/71—75:j77:>. /5’8777—
753782. 7.V5792. 7’.5:i79’i—7.5-5800, 758051—7-58ir,18
7.59.151—759978, 759083—760001 il od.'lOOS), 7fXVj:)-> 
—760.)04. ■760'W8-7(:Oi)14, 760M7—7609-2-5. 7(!0938. 
760981—760934, 760936—7609:58, 7601)41—76(H).5D (1 
avr. 1908).'763144. 768145 (1 oct. 19 ).’5). 76347-1— 
76347.1. 7634S4—76348J. 763488, 70i4')'9. 76:141)1.
7ü3198-76:0503 (1 oct. 1907). 764805, 764808,7648:36 
(1 od. 1901), 76 !7.51—76676o, 766765—766769, 766773, 
766/7:3, 7ü678'2, 766794 (1 avr. 1908).

A 623 roubles or ; N®' 771795—r/1799 (1 oct. 
10j4i. 77-2730-772734 (1 avr. 'l9ü2), 773810-773314. 
'•d:l3)0—77-'344. 77:î:350-778:359 (1 od. 1007), 778310 
—778214. 77-8-285—778259, 778330—778:339, 778:530- 
778384, 77B;3ü5-‘778409 (1 avr. 1903), 77J615—779619 
(1 net. 1903). 780410—78045;) (1 oct. 1903), 781810- 
781814(1 avr. 1907), 782310—782659 (l od. 1908), 
78;506ü—783:J64. (loct. -1907). 788:3'40—788344. 788510 
-78-8514 11 avril 1907), 7J:5'28;)—7:):3384 (1 oct. 190:3). 
8ü.5'2'2U-S0.5234 (1 avr. 1902), 813445-813449, 81->4'55 
—S13459 (l od. 1904), 822:3'(0-8-2-2.'384 (1 avr. 1908). 
83460:*—824694 (i avr. 190'2), 823:53)—8263 59, 8'26:350 
—826 559 (1 avr. 1003). 8‘28 190-8280)4 (1 od. 19;)4), 
8:3-5710—8-!57‘24, .8:357:30-835734, 8:35740-835749 (1 
avr. 19 8., 840150—840159. H4U695—840709 (1 avr 
1907). 84:31590-84:3694. 843700-84370-4 (lavr. 1903). 
845785—84.5789 (1 oct. 1904). 8601*0.5—86010!) (1 od. 
190-3), 861850-861864, 861870-861874. 8618-*0-
8618*4 (1 oct, 1905), 86427.5—864279, 804390—864-294 
(1 avr. 1905), 837155—867159 (1 od. 190:2), 86796.5— 
867969 (lavr. 1903), 868660—86-;7ü9 (1 oct. 1908). 
8-587-20—86S734 |l oct. r.)0.5|. 874705—874774 (1 avr.'
1905) . 87.5570-37.5574. 87.558 )-S755S4 (1 avr, 1904). 
877520—87752 I, 877545—877541 (I avr. 1907), 877590 
—877604 (1 avr. 1906i,' 8')2f>'25-8936‘29 (l avr. 1903), 
89:3535-893539 (1 avril 1901), 893655-893<)59 (1 avr. 
l!X)4i. 8'J8495—8'84!)9 (1 avr. 1907), 89.l6'20-8!)9f)-29;- 
8)9640-89.16-44 (l.od. 1905). 90'3670—90:367-4, 90:3680
-903'584, <003709—90:5709 (1 avr. lOOB), 909’ilÜ- 

909959 (l oct. l'OOS). 910110—910114, 9101-25—910129, 
910150—910154 (l od. 190 i). 918:530—9l:-5:53 4, 91:5:155 
- 9 1:3:559 (1 oct. 1 9 .3:3). 914820-914S34 (1 oct. 1902). 
91/4fi0—917-474, 917-48')—917.')09 il nd. 1908). 933'2-2) 
-!)2:3334, <J30340-!1-25344. 9237)50-93:335<), 927840— 
927844 d avr. 1908i. 9-50<JJ5—9:3(019 (1‘ oct. 1904), 
9 2:3:595—9:33:!:i;-l (1 avr. 19II8|, 93642 I—'*:16434 (1 od. 
19):3). 9405'i0—940569. 940630—940609 (1 avr. 1907| 
945190-94:)1'J4 (l avr. 1905). 946780-946784 (1 od. 
1904). 9.4977()—949779. 949'785—940S09 (1 nd. 1907), 
95169*)—951699 (1 od. 1903), 953910—953919. 95'29:I0 
—'J,5-29;S9, 9539.>5—9.539-50 (1 oct. 19i)5|, 955II6Ü— 
955104 (1 ocl. 1!)08), 955960-950979. 955985—!*ü;50ü:i 
( l'avr. ÜiOCl, 9.576Ü0—!)57709. 961730—9647.5:9 (1 nd. 
1!)0S). 9)9:360—9393-!4 d oct. 1Ü’I5), 970985—97 lOid 
(1 od. 19U7), 97:3615 —97.3631. 97:5155—97:idr)9. 973965

97/,S;55— 
976670—

. 977360—<)77364,’ 
<077370—977274. 977'XJ.I—9?7-299. 977:50.5—977.509 (1 
nd. 1907), b7887.5—!)78879 (1 od. 1904), 983'230— 
9822;54 (1 avr. 190/),. 98376.5—98-2769 (1 nd. 1904). 
984075—934')79, 984000—934(0). 984105—'38411)9 (i 
avr.lü06).9.87110—987119.98713i)-<)871;54(lavr.l908) 
987f!60 —987t;(l9 (1 od. 19J5i,lt)0.53U5—1005:30:) (1 oct. 
19011.1005540—1005544 (lavr. l'Jü5). 101-2790—1012794 
10!280()-1Ü13809 (1 od, 1905). ]()I390l)-l(H-29 )4, 
(1 avr. 1904), 1(11:33:50—101:33:54,1Ü1:3-240-1013344 (1 
avr. 19081, 10'21340—10'21:244 (1 avr. 19)6), 102376')— 
103-5769, 102:5780—1033789 (1 od. 1905), 1Ü'24085- 
1034089 (1 avr. 19Ü5), 10358)0—1025864, 10'28390- 
11)28:394, 1O-2840Ü-1038409 (1 oct. ÜlO-i), 10i87'25- 
Kl-287-29. 1028740—1028744 i 1 avr. 1905), 1032-270— 
ln:!'23j9 (1 od. 1908*. 10:!6475—10.36479, 10:364911— 
30;564'.)9 (1 od. 1905). 1040909—1040934 (1 avr. I.:04) 
104623Ü—10.46234.19463 55—iu162:jy.lü4G'250—104-535!) 
Il oct. 1007), 105in0-1051114 (1 od. 190:5). 105:5710 
—105:5759 (loct. 1908), 1054410-1054419 (1 net. 1903), 
I9.)757ü—1()5757'4, 10.5758.''—lJ5/.')89 (1 oct. 19'*71, 
10583.85-1058394 (1 od. ]901i, 1058915-1058919(1 
od. 1!X)3). 1065030—ll).5.5934. 1065040—1Ü'J5044 (1 od 
lO-ySi, 1Ü67825-10:;78-2!1 (l avr. 1905), 10G9'>70-
1059374. lo;!.i380—1069389. 11*69390-10(i9309 (l avr 
19*7*, 1075069-107.5064, 1075070-1075079 (l avr.
1906) , 108)47.5-108')4K9 d avr. 1905), ii)8'!4:55- 
108;!4;î9, 10«;34.55—lomio (l avr. 1907i, 108î 830— 
]*)888:i9 (1 oct. 190-2), 108037.5-1089384, I0SÜ290- 
l0S'9'2i)4 (l oct. 19)4). 1092():!5-1'I'9'2(I69, 1093039- 
l')93f)84 (1 avr. 190/1, 10!)83:35-lO9;:2:39 il avr. 19,>2). 
1094 377)—1094879, lO!)488-5—li)9488’.).10948'.).'j—10‘.)4899 
(1 uct. 1905), 11)99870—1099884. 10909:X)—10'.)9.)04 d 
od. 1957i, 110i]85-ll(>1189, 1101195-1101100 
11012-55-1101309 (1 avr. 1908),

A 1,250 roubles or : N®« 110'1:’3.91—1109330
(1 od. 1904), 1115510—111.5559 |1 od. 19 *8). 11-280:5) 
—11389:39 (1 avr. 1094). 11-28560-113837-),'1138399 
—11384U9 (1 od. 1008), 1131310-11:51:549 (1 àvr, 
inuni, 1148590—1143609 (1 avr. 1907). n.iu0()0-<. 
ll5Üi»Ü9(l oct. 1907), 11691.50-116015!) (1 od, 1004) 
1168010—1168()I<9 (1 avr. 1<90:3), ll7.55-2.)-U75539. 
1175540—1175549 (loct. 1907), 1181170—1181179(1 
avr. l!K)8i, 118'28'2ü—11838-29 (1 avr. 1904). 1183250 
—118:!-259 (1 oct. 1905), 1192)60—1192109 (1 oct. 
1008), 1196560—linoooo (1 avr. 11*98). in0451Q— 
i-204519 (l avr. 1905), ]-20j360-1306 U9, 1-20 5359- 
12K5359 (I ocl. ]<I08|, 13116.59—13116.59(1 net. l'*07) 
1-2134 10-121-2415) (1 avr. I<JÜ2), 13i49lO-13l4‘'5’J (1

od. 1008). 1214990-121499.1 (1 avr. 1901). i-2l8:i70 
13]99ü9, 12267HO—l'22ti77':j. r2‘2679()—1336809 (( ,,7  
RtOT). 12;r59bl—1333951) d  od. l'JOS). l-.dl'.ij,; 
1:2.54919. 13;!4940—1-2;54H49 (1 oct. 19971. 13:i9 
]-2:596-29 d  od, 1905i. 13;)9870—1:239879, l ‘2i]r,;',," 
1341i!7!)|1 avr, lom!), I3467S9—J-246799 (lo d . 
1348710—1348719 (1  net. l'.X)4), 125-27(iü—13538 l'i', ’ 
nd, 1908*. 12611)60—1261079 il nd. 1906). Iv36;iu 
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